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Bragelonne


Chapitre premier

Le pavillon de pirates qui battait au vent au-dessus de la camionnette de plombier attira tout de suite lattention dAlex. Alors que le véhicule, tentant de dépasser la vitesse de la lumière, traversait lintersection comme un boulet de canon, on eût dit que la tête de mort et les deux tibias croisés luttaient pour ne pas être arrachés à leur carré de tissu.

La camionnette négocia un virage si serré quelle décolla de deux roues sur un côté. À larrière, des tuyaux en PVC blanc roulèrent les uns contre les autres avec de sinistres cliquetis dossements.

Alex jeta un coup dœil à lunique personne qui attendait avec lui sur le terre-plein. Plongé dans ses pensées, il navait jusque-là pas remarqué la femme qui se tenait devant lui, légèrement sur sa droite. À dire vrai, il ne se souvenait même pas de lavoir vue arriver. Dans lair mordant, il eut le sentiment dapercevoir un peu de buée qui montait de sous ses bras…

Ne voyant pas le visage de linconnue, il naurait su dire si elle avait conscience quune camionnette fonçait sur eux. Mais comment aurait-elle pu ne pas entendre le moteur Diesel qui vrombissait comme le réacteur dun avion?

Certain que le bolide ne redresserait pas sa trajectoire et percuterait la passante, Alex la saisit par le bras et la tira en arrière avec lui.

Dans un crissement de pneus, la grosse camionnette blanche grimpa sur le terre-plein et passa exactement à lendroit où Alex et la femme se tenaient un instant plus tôt. Le pare-chocs avant les frôla, le bas de caisse du véhicule racla contre la pierre et des étincelles jaillirent en même temps que des projections de terre et dherbe.

Sans les réflexes dAlex, les deux piétons auraient été tués sur le coup.

Sur la portière blanche de la camionnette, au-dessus du nom «Pavillon Noir Plombier», saffichait le portrait dun pirate jovial affublé dun bandeau sur lœil, une étoile brillante, au coin droit de son sourire, soulignant à quel point celui-ci étincelait.

Alex foudroya du regard cette image ô combien trompeuse. Puis il leva les yeux pour voir quel fou furieux pouvait bien conduire le véhicule. Au lieu de découvrir le chauffeur, il croisa le regard du passager, un colosse à la barbe bouclée et aux cheveux noirs qui aurait pu être pour de bon un compagnon de la flibuste. Le regard du type  deux fentes au-dessus de joues grêlées de verrues  brillait dune fureur bestiale.

Ce cinglé semblait indigné quAlex et linconnue aient osé se dresser sur le chemin de la camionnette baladeuse. Lorsque la portière souvrit, le jeune homme neut plus le moindre doute sur les intentions belliqueuses de lindividu.

Lair hébété, cet homme faisait penser à un dormeur qui sort dun cauchemar.

Alors quil anticipait mentalement ses prochaines actions, Alex sentit un flot dadrénaline monter en lui. Résolu à sauter en marche, le passager serait «opérationnel» avant que le conducteur ait eu le temps de le rejoindre. Au moins au début, ce serait un combat loyal, à un contre un. Même sil ne parvenait pas à croire à ce qui lui arrivait, Alex ne pouvait pas se dérober, et il allait devoir faire face.

Une colère paradoxalement sereine sempara de lui tandis quil se préparait à linévitable. Le temps ralentit jusquà ce que chaque battement de son cœur lui semble séparé du suivant par une éternité. Voyant les biceps du passager bouger alors quil tenait la portière ouverte, ses propres muscles se raidirent afin de faire face à la menace. Un cocon de calme et de silence enveloppa son esprit.

Alors que le colosse allait bondir, la lueur dun gyrophare et le son dune sirène détournèrent son attention. Une voiture de police venait de débouler dans lintersection. À la manière dont ses pneus crissaient, les flics navaient pas apprécié le rodéo de la camionnette.

La voiture était garée à côté dune haie, à lentrée dun parking, de lautre côté de la rue. En passant à toute allure, le chauffard et son compagnon navaient pas dû la voir. Distrait comme il létait, Alex lavait à peine remarquée.

Arrêtez le véhicule! cria une voix dans le haut-parleur crachotant.

Dans une colonne de poussière, la camionnette blanche freina à mort tout en descendant du terre-plein. La voiture noir et blanc sarrêta juste derrière et deux policiers en sortirent. La main sur la crosse de leur arme, ils approchèrent en même temps des deux flancs du véhicule en infraction. Obéissant à leurs ordres, deux hommes en sortirent, les mains en lair. Sans perdre une seconde, les agents les forcèrent à sincliner sur les ailes avant de la camionnette.

La tension déserta les muscles dAlex, lui laissant des jambes en coton.

Détournant les yeux du chauffard et de la brute, il découvrit que linconnue le regardait. Ses yeux, constata-t-il, avaient la superbe couleur sable de ses plus beaux pinceaux dartiste. Dès le premier instant, Alex devina que ces yeux pleins de sensualité lui servaient à porter sur le monde un regard dune intelligence exacerbée.

Elle baissa les yeux sur son avant-bras, quil serrait toujours dans sa grande main. Il avait eu lintention de la propulser hors de danger, mais les policiers étaient intervenus avant quil agisse.

Elle releva la tête vers lui, impatiente.

Désolé, fit Alex en la lâchant. Vous avez failli être renversée par des pirates.

Linconnue ne dit rien.

La remarque humoristique dAlex, en principe, aurait dû alléger latmosphère. Mais à première vue, il venait de faire un bide. Lui avait-il fait mal au bras? Parfois, il le savait, il ne connaissait pas sa force…

Ne sachant que ficher de ses mains, il en passa une dans ses cheveux et fourra lautre dans sa poche.

Puis il séclaircit la voix, prit un ton plus sérieux et déclara:

Navré de vous avoir bousculée, mais si je ne vous avais pas tirée en arrière, ce véhicule vous aurait percutée.

Et cest important pour vous? demanda linconnue dune voix aussi fascinante que son regard.

Bien sûr, répondit Alex, un peu surpris. Je naime pas que les gens soient victimes dun accident.

En supposant que ça en soit bien un…

Que voulait dire la jeune femme, par ailleurs imperturbable? Alex nen eut pas la première idée.

Pourtant, il se souvint de la façon dont elle se tenait sur le terre-plein. Même sil avait capté cette image du coin de lœil, et sans lui accorder un grand intérêt, il semblait évident que le langage corporel de cette femme ne collait pas. Un peintre était habitué à repérer ces choses-là, quune personne soit en mouvement ou immobile. Et la posture de cette femme, en cet instant-là, navait rien dordinaire ni de normal.

Cela dit, sa phrase énigmatique pouvait être une façon dalléger latmosphère, comme sa plaisanterie ratée. Une manière dévacuer langoisse, après le choc. Ou une manœuvre visant à le remettre à sa place, au cas où il aurait voulu en rajouter sur le caractère chevaleresque de son geste. Une femme si attirante devait sûrement subir à jet continu les assauts galants plus ou moins ingénieux dune cohorte dhommes.

La robe noire en satin de la jeune femme semblait être un modèle de haute couture ou une tenue très ancienne curieusement anachronique. Idem pour le long châle vert soutenu qui reposait sur ses épaules et pour sa luxuriante crinière blonde. Alors, une tigresse de la jet-set ou une dame du temps passé? Alex naurait su le dire…

En tout cas, elle devait se diriger vers la bijouterie de luxe qui était le principal joyau du Regent Center, de lautre côté de la rue. Derrière la rangée darbres  des frênes et des tilleuls  on apercevait à peine les vitrines légèrement fumées et inclinées des magasins haut de gamme  comme sil avait fallu les séparer dune manière ou dune autre de la piétaille qui arpentait le boulevard Regent.

Alex regarda la camionnette blanche sur laquelle se reflétait la lumière bleu et rouge du gyrophare. Après avoir passé les menottes au passager, un des agents désigna le sol et ordonna au type de sy asseoir à côté du chauffard. Lhomme obéit, puis il croisa les jambes. Les deux plombiers portaient des tenues de travail sombre tachées de graisse. Sils obéissaient sans discuter, ils ne semblaient pas le moins du monde intimidés.

Tandis que lautre parlait dans lémetteur fixé à son épaule, un des policiers sadressa à Alex:

Vous navez rien, tous les deux? demanda-t-il en approchant, ladrénaline faisant encore vibrer sa voix. Ils ne vous ont pas percutés, pas vrai?

Les deux agents étaient jeunes et taillés comme des haltérophiles. Avec leur cou de taureau et leurs biceps saillants sous les manches de leur chemise, ils nincitaient pas à linsubordination.

Non, nous navons rien, répondit Alex.

Content de lapprendre… Vous avez dexcellents réflexes. Un moment, jai cru que vous alliez vous faire écraser tous les deux.

Vous les arrêtez? demanda Alex en désignant le chauffard et son compagnon.

Le policier jeta un coup dœil à la femme, puis il secoua la tête.

Non, sauf sil y a déjà un mandat darrêt contre eux. Avec des types pareils, on ne sait jamais, cest pour ça quon leur passe les menottes. Histoire dassurer notre sécurité, pendant quon vérifie leur identité… Quand mon collègue aura fini de rédiger lamende, je doute quils aient encore envie de faire les imbéciles…

Savoir que des policiers si costauds préféraient entraver des individus comme le chauffard et son copain consola un peu Alex, qui venait de frissonner en croisant le regard du fichu passager.

Regardant le badge de lofficier de police, il lui tendit la main.

Merci dêtre arrivé quand il le fallait, officier Slawinski.

Nous sommes là pour ça, répondit lagent en serrant la main dAlex.

À la force quil mit dans sa poignée de main, le peintre comprit que lhomme était encore sous le stress de lintervention.

Toujours assis sur le trottoir, le chauffeur était moins costaud que son copain, mais il avait lair tout aussi peu commode. Il répondait par onomatopées à lofficier qui remplissait lamende.

Les deux policiers échangèrent quelques mots, sans doute au sujet dun éventuel mandat darrêt. Hochant la tête, Slawinski libéra le passager et lui ordonna de remonter dans le véhicule. Une fois sur le siège, le colosse posa nonchalamment un bras sur la fenêtre ouverte et attendit quon ait relâché son compagnon.

Dans le grand rétroviseur carré du véhicule, Alex vit que le type le foudroyait du regard. Ses yeux, décidément bestiaux, ne semblaient pas être à leur place dans un environnement civilisé. Mais dans un quartier si récent et si luxueux de la ville, tous les véhicules des entreprises de bâtiment, si nombreux fussent-ils, ressemblaient à des animaux préhistoriques. En cherchant bien, Alex se rappela avoir déjà vu dans le coin la camionnette de Pavillon Noir Plombier.

La petite maison du peintre, non loin de là, était jadis située à la lisière de la ville, avec dautres demeures construites dans le calme de collines boisées et de champs de céréales. Mais la cité tentaculaire avait depuis bien longtemps avalé cette campagne. Désormais, Alex vivait dans un quartier de haut standing, même si sa rue et sa demeure nentraient pas vraiment dans cette catégorie.

Pétrifié, il regarda le visage barbu du colosse qui le fixait dans le rétroviseur.

Soudain, la brute lui sourit. Lexpression la plus perverse quil ait jamais vue.

Alors que le pavillon noir était agité par un souffle de vent, la tête de mort aussi lui sourit.

Linconnue, se moquant de tout cela, continuait à dévisager son sauveur. Alors que le feu passait au vert, Alex lui fit un petit signe.

Vous mautorisez à vous escorter jusquà lautre côté de la rue? demanda-t-il.

Linconnue sourit pour la première fois. Lesquisse dun sourire, simplement, pour indiquer quelle avait saisi le caractère léger de la remarque.

Ce sourire suffit à illuminer ce qui était pourtant une journée déprimante pour Alex.


Chapitre 2

Un jour, dit Alex, jaimerais vous prendre pour modèle  si ça vous intéresse, bien sûr.

Me prendre pour modèle? répéta linconnue, le front légèrement plissé.

Une expression typiquement féminine qui exigeait des explications immédiates de son interlocuteur.

Je suis artiste peintre.

Alex jeta un coup dœil, sur sa gauche, à la file arrêtée au feu. Une précaution, au cas où un autre véhicule utilitaire aurait voulu les prendre pour cibles. Mais avec la voiture de police stationnée non loin de là, aucun conducteur navait envie de se faire remarquer.

En tout cas, Alex était ravi de se trouver loin des plombiers-pirates. Ces types semblaient avoir une dent contre lui, et il trouvait ça hautement injuste.

Donc, vous faites des portraits?

Parfois, oui…

Ce nétait pas sa spécialité, même si ça arrondissait à loccasion ses fins de mois. Mais pour peindre cette femme, il aurait travaillé à lœil. Mentalement, il analysait déjà les courbes de son visage, cherchant à déterminer sil était assez doué pour rendre justice à une telle perfection. Avant den avoir la certitude, il naurait certainement pas donné le premier coup de pinceau. Avec un modèle pareil, on navait pas droit à lerreur, voilà tout! Ne pas être dune parfaite fidélité au modèle aurait été une trahison.

Il désigna un bâtiment élégant, derrière les arbres.

Jexpose quelques toiles à la galerie.

Linconnue tourna la tête comme si elle sattendait à voir devant elle lentrée de la galerie.

Jy allais, pour tout dire… Si vous voulez découvrir un échantillon de mon travail, cest juste à côté de la bijouterie du Regent Center…

Alex hésita à continuer, se sentant soudain ridicule à force de présomption. Une femme comme celle-là devait sintéresser exclusivement aux joailliers et aux boutiques haut de gamme. Considérant quelle ne portait pas de bijoux, il se demanda doù il tirait cette certitude, mais bon… De toute évidence, lart devait la laisser de marbre. Le sien, en tout cas…

Jaimerais voir vos toiles.

Vraiment?

Linconnue écarta une mèche blonde de son front et acquiesça.

Alex sentit son mobile vibrer dans sa poche, lui annonçant la réception dun autre SMS. En soupirant, il sengagea sur le parking quasiment vide. Il était à peine 10heures, et la plupart des gens, ici, narrivaient pas avant le moment du déjeuner. Autour de lentrée principale, une dizaine de voitures de luxe constituaient lessentiel du parc automobile présent.

Le SMS délivré, le mobile cessa de vibrer. Encore un message de Bethany. Avant de la rencontrer, quelques semaines plus tôt, Alex ignorait que son mobile pouvait recevoir des textos. Mais dès leur deuxième rendez-vous, elle avait commencé à linonder de messages. Tellement insignifiants, le plus souvent, quil ne les lisait presque plus. En règle générale, elle voulait savoir sil pensait à elle. Et pourquoi laurait-il fait, alors quil la connaissait à peine? Mais que répondre? Devait-il avouer quelle ne faisait pas partie de son paysage mental?

Oubliant le mobile, Alex ouvrit la porte en verre fumé à sa compagne. Ce petit centre commercial nétait pas destiné aux coincés du portefeuille et ça se voyait. Avec laisance des gens habitués au luxe, linconnue entra comme si de rien nétait. Avant que la porte se referme, Alex jeta un coup dœil à lintersection où la camionnette blanche était toujours arrêtée près de la voiture de police. Même en plissant les yeux, il ne parvint pas à distinguer le passager et son compagnon.

Alors quils avançaient dans le grand couloir à latmosphère feutrée, Alex fut surpris de voir sa compagne se désintéresser royalement de la bijouterie. À dire vrai, elle accordait un intérêt minimal à toutes les boutiques. Alors que le magasin de vêtements ne vendait rien à moins de quatre chiffres  sauf peut-être un foulard dentrée de gamme  linconnue ne sattarda pas sur sa vitrine, et elle méprisa tout aussi souverainement celle du magasin de chaussures attenant. Pareillement, elle négligea le maroquinier, pourtant très coté.

Alex remarqua que dautres femmes regardaient linconnue. Elle leur témoigna aussi de lintérêt, mais dune manière très différente de la leur. Alors que ces dames tentaient de la situer sur léchelle sociale, elle se contentait de noter leur position dans lespace, jetant un coup dœil à leur visage pour sassurer quelle ne les connaissait pas.

Au coin à droite, dit Alex, attirant lattention de sa compagne.

Elle tourna la tête vers lui, le regardant avec une expression à la fois attentive et pleine de respect. Ce nétait pas le genre de femme à le noyer sous les SMS…

Linconnue se laissa guider dans le couloir au sol de granit rose orné de lignes métalliques incrustées. À une intersection de couloirs, Alex passa sous une arche et sengagea dans un couloir entièrement en verre où la lumière du jour pénétrait à travers un entrelacs de plantes censées reconstituer la chaleureuse atmosphère dun jardin intérieur.

Alex simmobilisa devant la vitrine de la galerie entourée de moulures dorées conçues pour imiter un cadre de tableau. À lintérieur de cet espace étaient exposées quelques-unes des toiles les plus recherchées  et les plus chères  de lexposition.

Nous y voilà, annonça Alex.

Dois-je comprendre que cest une de vos œuvres? demanda linconnue avec une moue qui en disait long.

Elle désignait la toile qui occupait le centre de la vitrine. Un tableau de R. C. Dillion, un peintre du Middle West en passe de devenir une célébrité nationale. Le fer de lance de la nouvelle réalité dans lart, disait-on de lui.

Non, pas celui-là…, souffla Alex.

Se penchant légèrement, il désigna un modeste paysage exposé un peu à lécart des œuvres non figuratives.

Cest un de mes tableaux… à larrière-plan, sur la gauche, la scène de montagne avec des grands pins…

Par bonheur, M.Martin, le propriétaire de la galerie, avait présenté le tableau sur un chevalet, cette fois. Pas en le posant contre un mur, à même le sol, comme dhabitude. Un spot éclairait même la toile, mettant en valeur la clairière inondée de soleil nichée entre les grands arbres.

Vous le voyez?

Linconnue en tressaillit de surprise.

Alexandre, cest très beau!

Alex se pétrifia. Sous la torture, il aurait juré ne pas sêtre présenté. Et sil en avait la certitude à ce point, cétait tout bêtement parce quil attendait le moment de le faire sans passer pour un dragueur impénitent.

Il savisa enfin que la jeune femme était sûrement déjà venue, et quelle connaissait la galerie. Au fond, ça navait rien de surprenant: toutes les femmes riches de la ville la fréquentaient. Mais en principe, elles ne sintéressaient pas à ses œuvres…

Sa photo, son nom et une notice biographique figuraient à côté de ses toiles  quil signait Alexandre  pas Alex  le prénom qui figurait donc aussi sur la notice. Voilà comment la jeune femme avait connu son nom.

Pourquoi avez-vous peint ce paysage? demanda-t-elle.

Parce que jaime la forêt…

Le regard de linconnue se troubla, comme si la toile avait un sens très particulier pour elle.

Je voulais dire: pourquoi avez-vous choisi cet endroit très précis?

Je nen sais rien… Il est imaginaire, vous savez…

Linconnue parut vouloir dire quelque chose, mais elle se ravisa, continuant à contempler la toile comme si elle était trop fascinée pour parler.

Alors quil allait demander pourquoi une scène si banale lui plaisait tant, Alex entendit sonner son mobile. Bien quil neût aucune envie de répondre, il sortit le téléphone de sa poche et louvrit.

Allô?

Alex, cest moi, Bethany.

Oui, bonjour… bonjour…

Tu as eu mes SMS?

Navré, mais je ne les ai pas lus, aujourdhui… Comme je tai dit, appelle si tu veux me parler!

Tu es ridicule, Alex…, dit Bethany dune voix haut perchée désagréable pour les tympans. Pourquoi ce rejet des textos? Ne sois donc pas si vieux jeu. Tous les gens communiquent comme ça.

Pas moi. Bien, que veux-tu?

Tu le saurais, si tu avais pris la peine de lire mon message. Jai prévu de te sortir ce soir, histoire de lever le coude pour ton anniversaire…

Bethany semblait vexée. Eh bien, cétait son problème! Pourquoi serait-il allé faire lidiot pour fêter une si sombre journée? Et au nom de quoi voulait-elle ly obliger?

Cette femme se comportait comme sil y avait vraiment eu quelque chose entre eux. En réalité, ils étaient sortis ensemble quelques fois, juste ce quil fallait pour constater quils navaient rien en commun. Des rendez-vous très courts et sans intérêt. À dire vrai, Alex se demandait bien ce quelle lui trouvait. Ils nétaient pas compatibles, voilà tout. Elle aimait le luxe alors quil était fauché. Quant à sa passion des sorties, il ne la partageait pas du tout.

De plus, elle trouvait ses toiles assommantes.

Désolé, Bethany, mais je te rappellerai après avoir lu tes messages.

Eh bien…

Alex referma le mobile et se tourna vers sa compagne, qui le regardait de nouveau dun air énigmatique.

Désolé, dit-il en brandissant le téléphone  avant de le remettre à la hâte dans sa poche.

Moi aussi, dit linconnue. Mon temps est écoulé. (Elle se détourna de la vitrine.) Je dois y aller, pour le moment…

Vraiment? Nous pourrions au moins…

Le mobile sonna de nouveau. Furieux, Alex se maudit de ne lavoir pas éteint.

Linconnue eut de nouveau son petit sourire si mystérieux. Levant un sourcil, elle désigna la poche dAlex.

Vous devriez lui répondre, sinon, elle sera encore plus furieuse.

Pour ce que ça peut me faire…

Conscient que Bethany ne renoncerait pas, Alex dut cependant se résigner à sortir le téléphone de sa poche.

Laissez-moi un petit moment, sil vous plaît.

Linconnue contempla une dernière fois la toile, puis elle se tourna vers Alex, lair soudain très grave.

Le mobile passa sur messagerie et cessa de sonner.

Méfiez-vous des miroirs, dit la jeune femme. Des gens peuvent vous épier à travers.

Alex faillit laisser tomber son mobile, qui venait de recommencer à sonner.

Pardon?

Linconnue se contenta de le regarder fixement.

Je vous en prie, laissez-moi un instant…

La femme senfonça dans les ombres, entre deux boutiques comme pour respecter lintimité de son compagnon.

Oui? demanda Alex dans lappareil.

As-tu donc jamais…?

Bethany, je suis occupé et je te rappellerai.

Sans plus de cérémonie, Alex referma le téléphone.

Mais la femme nattendait plus dans les ombres. Volatilisée… Oui, elle sétait volatilisée.


Chapitre 3

Alex tendit le cou pour regarder autour de lui et observer les passants fort bien habillés qui déambulaient dans le couloir. La plupart étaient des femmes, mais pas celle quil cherchait.

Comment avait-elle pu disparaître si vite?

Alex retourna jusquà larche, en direction de la bijouterie, mais il ne vit pas davantage son inconnue. Sa façon de sévanouir dans lair, comme si elle navait jamais existé, avait de quoi rendre dingue! Bon sang! il navait même pas eu le temps de lui demander son nom!

Bien sûr, il ne sétait pas attendu à avoir si peu de temps. Par optimisme, il avait laissé passer sa chance.

Encore que… Navait-elle pas parlé de devoir «y aller pour le moment»?

Que voulait-elle dire?

Alex exhala un long soupir. Rien du tout, probablement… Elle sétait montrée polie, mais au fond, elle entendait se débarrasser dune présence encombrante, exactement comme lui avec Bethany.

Pourtant… Eh bien, ça ne collait pas. Il y avait plus que ça, même sil ne parvenait pas à mettre le doigt dessus.

Alors que le couloir résonnait de bruits de pas et de conversations à mi-voix  avec de temps en temps un éclat de rire vite contenu  Alex se demanda sil navait pas tout simplement imaginé tout ça.

Une hypothèse qui lui glaça les sangs, en particulier en ce jour fatidique.

Dans le Regent Center qui se remplissait, le jeune homme se sentit terriblement seul. Son moral, qui sétait un peu amélioré, redescendit en flèche.

Agacé, il repensa à Bethany, avec ses SMS et ses appels téléphoniques imbéciles. Toujours des communications sans importance, mais qui avaient interrompu un événement majeur…

Avec un autre soupir accablé, Alex revint vers la galerie. Se frayant un chemin parmi les clientes, il les regarda distraitement, toujours à la recherche de la mystérieuse inconnue. Bien entendu, il arriva devant la galerie sans lavoir aperçue.

Mais une idée lui traversa soudain lesprit. Et si elle était entrée, pendant quil téléphonait, afin daller voir ses autres toiles? Il avait pu ne pas sen apercevoir. Et cette femme semblait sintéresser pour de bon à la peinture.

Sondant la vitrine, il naperçut pas linconnue. En revanche, M.Martin le repéra et lui sourit.

Les clochettes tibétaines forgées à la main accrochées à une corde de prière tintinnabulèrent lorsque Alex referma la porte derrière lui. En avançant dans la galerie, il regarda à peine les toiles exposées, quil avait bien du mal à ne pas qualifier de «croûtes».

En costume croisé sombre, M.Martin avait la manie de poser les mains lune sur lautre. Comme sil y avait eu une infinité de combinaisons, il passait une certaine partie de son temps à inverser la position de ses bras avant de trouver celle qui lui convenait. Très mince, ce qui faisait encore ressortir sa pomme dAdam proéminente, il arborait une cravate rose vif qui écorcha les yeux dAlex.

Monsieur Martin, comment ça va, aujourdhui? Je passais voir si…

Désolé, Alex… Depuis un mois, je nai pas vendu dautres toiles de toi…

Je vois…

Eh bien, Alex allait devoir marcher, faute de pouvoir faire réparer son 4[image: img1.png]4 Jeep Cherokee. Par bonheur, maintenant quil y avait des commerces dans le coin, il nétait plus obligé daller très loin. Et la maison de son grand-père était proche de la sienne.

Au fait, Ben devait déjà lattendre…

Si tu suivais mes conseils, reprit M.Martin, tu te ferais très vite un nom, crois-moi  et un joli paquet dargent.

Le marchand dart désigna la toile exposée au milieu de la vitrine.

R.C.Dillion fait fortune avec ses œuvres saisissantes. Il exprime son angoisse devant la destruction de notre planète, et les gens en ont le souffle coupé. Du coup, ils sortent leur portefeuille. Les collectionneurs veulent des peintres qui projettent leurs émotions sur la toile, comprends-tu? Ils sont fiers de partager les mêmes angoisses quun artiste  et ravis de le montrer à leurs amis!

Alex jeta un coup dœil aux agressives rayures rouges qui faisaient lessentiel de lœuvre. Une belle destruction de toile et un gâchis de peinture, à son avis…

Je navais pas capté que cétait le message de R.C.Dillion.

Bien entendu, puisque tu ne mécoutes jamais! Tu refuses douvrir ton esprit à lessence des réalités alternatives, comme le font tous les artistes importants.

Jaime mieux peindre lessence de notre propre réalité, dit Alex, aussi calmement quil put. Si les collectionneurs sont fascinés par notre planète, pourquoi ne leur montrez-vous pas mes toiles?

M.Martin eut un sourire indulgent.

Cest ce que je fais, Alex… Mais ils sintéressent à la vision authentique dun peintre, pas à… ce que tu fais. Où donc montres-tu la nature de prédateur des êtres humains? Et leur perversité atavique? Tes œuvres sont charmantes, certes, mais insignifiantes. Reconnais quelles nont rien de révolutionnaire.

Je vois, oui…

Sil navait pas été si déprimé, Alex aurait sans nul doute piqué une colère. Mais dans son état, le discours du marchand dart réussit simplement à lui enfoncer un peu plus la tête sous leau.

Mais tu dois me faire confiance, Alex. Je mets tes toiles en valeur, autant que possible, et elles se sont déjà taillé un succès destime.

Lenthousiasme de M.Martin fondit quand il se souvint des quarante pour cent de commission quil touchait si rarement, avec ce peintre-là.

Au moment des vacances, jespère que tes ventes samélioreront.

Alex acquiesça. Se lancer dans une grande tirade sur lart naurait servi à rien. Il avait besoin de vendre ses toiles, voilà tout. Quelques personnes appréciaient ses paysages  immanquablement un hymne à la beauté du monde, selon lui. Quelques rares esthètes aimaient encore contempler des œuvres qui élevaient leur esprit et leur cœur.

Linconnue était du lot, et elle semblait bien plus intelligente que les «collectionneurs» de M.Martin. Elle avait des goûts affirmés et nhésitait pas à les énoncer. Les clients de la galerie avaient besoin dun guide  un prescripteur, en quelque sorte. Et ils payaient fort cher pour ce service.

Alex, lui, devait subvenir à ses besoins.

Merci, monsieur Martin. Je repasserai…

Ne ten fais pas, je tappellerai si une de tes toiles part. Mais réfléchis à ce que je tai dit.

Alex hocha la tête et séloigna. Même sil crevait de faim, pas question de jeter de la peinture sur une toile et de baptiser ça de lart!

Décidément, cet anniversaire sannonçait encore plus déprimant que prévu. Sauf si son grand-père lui remontait le moral…

Alex simmobilisa et se retourna.

Monsieur Martin, il faut que jemporte la toile exposée en vitrine.

Sourcils froncés, le marchand dart regarda le jeune peintre semparer du tableau posé sur un chevalet.

Pourquoi fais-tu ça?

Cette toile partie, il en resterait encore six en vente à la galerie. Amplement assez, vu lenthousiasme du public.

Cest un cadeau, pour quelquun qui lapprécie.

M.Martin eut un sourire rusé.

Une excellente idée, Alex. Parfois, un petit cadeau est la première pièce dune collection pléthorique… et hors de prix.

Alex eut un sourire forcé, puis il sortit, la miniature sous le bras.

Reverrait-il seulement la jeune femme? A priori, cétait très peu probable. Mais dans le cas contraire, il voulait lui offrir le tableau. Si ça lincitait à sourire, le jeu en aurait largement valu la chandelle.


Chapitre 4

Je crois que les miroirs me regardent, dit Alex, plongé dans de sombres pensées.

Ben lui jeta un coup dœil par-dessus son épaule.

Cest assez classique, chez eux…

Non, Ben, je suis sérieux! Ces derniers temps, jai limpression quils mespionnent.

Quand tu te regardes, tu as le sentiment de tépier?

Non, je jurerais que quelquun dautre mépie, de lautre côté du miroir.

Quelquun dautre?

Exactement.

Alex se demanda une nouvelle fois comment linconnue avait deviné.

Pour tout dire, il doutait de sa réalité, désormais. Pouvait-il avoir imaginé toute cette histoire?

Était-il frappé à son tour? Cette idée le terrorisa.

Alexandre, ne te laisse pas submerger par ton imagination.

Ben se tourna de nouveau vers son établi, où lattendait un travail en cours.

Alex simmergea de nouveau dans de sombres pensées et de brumeux souvenirs.

Tu crois que je finirai fou aussi? souffla-t-il après un long silence.

Levant les yeux, il vit que son grand-père avait cessé de bricoler et sétait retourné pour braquer sur lui un regard dur comme il ne lui en avait jamais vu. Rien qui eût un rapport avec lhomme quétait Ben, en tout cas tel que son petit-fils lavait toujours connu.

Non, Alex, dit Ben avec un clin dœil qui le fit de nouveau ressembler à un gentil vieux monsieur. Je suis sûr que ça narrivera pas. Pourquoi as-tu des idées si déprimantes le jour de ton anniversaire?

Alex sappuya au mur lambrissé, dans le renfoncement de lescalier, afin que le miroir en pied, sur sa gauche, ne puisse pas le voir.

Jai le même âge, dit-il en croisant les bras. Vingt-sept ans, lâge quelle avait quand elle est tombée malade… enfin, quand elle est devenue folle.

Ben fouilla du bout dun index dans un vieux cendrier en alu rempli de toute une théorie de vis. Aussi loin que puisse se souvenir Alex, le vieil homme avait possédé cet étrange trésor. Et pour lheure, il ne semblait pas chercher avec une grande conviction…

Alexandre, je nai jamais cru que ta mère était folle, et je ne le crois toujours pas.

Selon Alex, Ben ne se résignerait jamais à accepter la triste réalité. Lui se souvenait du délire de sa mère au sujet dinconnus qui la traquaient sans relâche. Sils ne lavaient pas jugée mentalement atteinte, les docteurs lauraient-ils gardée dix-huit ans dans une institution? Mais cétait le genre dévidence qui nébranlait pas la conviction de Ben.

Alex avait neuf ans quand on avait interné sa mère. À un si jeune âge, il navait pas compris ce qui arrivait. En revanche, il avait été terrifié.

Ben et sa grand-mère lavait recueilli et choyé. Au bout du compte, ils étaient devenus ses tuteurs légaux. Vivre dans la rue où se dressait la maison de ses parents avait assuré une certaine continuité dans la vie de lenfant. Espérant que sa mère reviendrait un jour, ses grands-parents avaient entretenu la demeure. En vain, malheureusement.

En grandissant, Alex avait pris lhabitude daller de temps en temps «chez lui», en général la nuit, car il aimait être seul entre ces murs.

Son unique lien avec ses parents… Comme sil entrait dans un autre monde où le temps sétait arrêté, rien nayant vocation à changer un jour. Le temple érigé à une existence quil aimait et quon lui avait arrachée.

Après ce choc, il avait eu le sentiment de ne pas connaître sa place dans le monde. Comme sil nétait pas bien sûr de son identité.

Parfois, juste avant de sendormir, il se demandait si la folie le guettait lui aussi. Les maladies mentales, il le savait, étaient héréditaires, ou à tout le moins «familiales». Enfant, il avait entendu dautres gamins le murmurer dans son dos. Des murmures, certes, mais juste assez forts pour quil les entende.

Cela dit, quand il sintéressait à la vie des autres, à ce quils faisaient ou pensaient, Alex avait le sentiment dêtre la personne la plus normale du monde. Comment pouvait-on se laisser abuser sur tout? Par exemple, croire quil sagissait dart simplement parce quun barbouilleur le prétendait?

Mais quand il était seul, certaines choses linquiétaient quand même.

Les miroirs, par exemple.

Pendant que Ben cherchait un objet mystérieux dans le fouillis de ses affaires, Alex étudia son profil. Le vieil homme ne sétait pas rasé le matin, et probablement pas non plus la veille. Saffairant dans son atelier, il navait pas dû voir que le soleil sétait levé, puis couché et relevé. Ben était comme ça  surtout depuis la mort de sa femme adorée. Depuis que son fils puis son épouse avaient quitté ce monde, il semblait avoir du mal à regarder la réalité en face.

Non quil fût considéré comme fou, loin de là! Selon les gens, il était un peu excentrique, voilà tout. Un mot bien pratique et poli pour désigner une personne bizarre. Heureusement, le regard innocent que Ben portait sur la vie  cette façon de sémerveiller de tout, y compris dun objet des plus banals  et son art de ne jamais se mêler des affaires des autres avaient convaincu tout le monde quil était inoffensif. Loriginal du quartier, tout simplement.

Pour les voisins, cétait un vieux type étrange qui jouait avec des boîtes en fer-blanc, de très vieux livres et de bizarres échantillons de mousses quil conservait dans des boîtes de Pétri.

Une image que Ben cultivait au moins autant que ses préparations, afin dêtre invisible. Et qui bien entendu, ne correspondait pas à la réalité.

Aux yeux dAlex, Ben nétait ni fou ni excentrique. Simplement, il savait des choses que bien des gens nauraient même pas osé imaginer, et ça le rendait très… particulier.

Daprès ce quAlex avait compris, son grand-père avait eu plus que son compte de morts. Amoureux de la vie, il entendait désormais lexplorer sous tous ses aspects.

Au fait, que fiches-tu ici? demanda soudain le vieil homme.

Pardon?

Cest ton anniversaire. Tu ne devrais pas être en train de faire la fête avec une jolie femme?

Un sujet quAlex voulait à tout prix éviter…

Jai pensé que tu aurais un cadeau pour moi.

Un cadeau? En quel honneur?

Eh bien, pour mon anniversaire, pardi! Tu ten souviens?

Bien entendu, mon garçon… Je noublie jamais rien, tu sais bien.

Alors, tes-tu rappelé mon cadeau?

Tu es trop vieux pour ça.

Moi, jen avais un pour ton anniversaire. Et tu es beaucoup plus vieux que moi!

Le vieil homme se rembrunit.

Et que suis-je censé faire avec ce machin?

Du café, Ben.

Ma vieille cafetière se débrouille très bien.

Mais ton café est mauvais.

Le vieil homme secoua un index devant le nez dAlex.

Les vieux objets ne sont pas nécessairement inutiles, sais-tu? Toutes ces nouveautés ne fonctionnent pas mieux que les vieilleries. Et certaines marchent encore plus mal.

Alex fronça les sourcils.

Dis-moi, as-tu essayé dutiliser la cafetière électrique que je tai offerte?

Pourquoi? Tu en veux une pour ton anniversaire?

Non, mais… Eh bien, je mattendais à avoir un cadeau. Cela dit, je nai besoin de rien.

Exactement comme moi! Et surtout pas dune cafetière électrique… Tu aurais pu économiser ton argent et te payer un cadeau.

Cétait un symbole… Pour montrer que je taime.

Je le sais déjà… Quy a-t-il en moi quon nadorerait pas?

Alors quil se laissait tomber sur un tabouret, Alex ne put sempêcher de sourire.

Tu as une drôle de façon de me faire oublier ma mère, le jour de mon anniversaire.

Alex regretta aussitôt cette phrase. Il ne voulait pour rien au monde laisser penser quil désirait oublier sa mère, quel que soit le jour de lannée.

Avec un petit sourire, Ben se retourna vers son établi et sempara dun fer à souder. De la fumée séleva quand il fixa lextrémité dun long tube en métal au sommet dun couvercle en fer-blanc.

Quel objet fabriques-tu?

Un extracteur.

Pour extraire quoi?

Une essence…

Laquelle?

Le vieil homme se retourna, agacé.

Alexandre, de temps en temps, tu es le roi des casse-pieds!

Alex haussa nonchalamment une épaule.

Je voulais savoir, cest tout…

Il se tut, regardant son grand-père souder.

La curiosité finira par te jouer un mauvais tour, souffla Ben tout en travaillant.

Avant de tomber malade, maman disait toujours que je tenais ma «fichue curiosité» de toi.

Tu étais enfant, à lépoque. Tous les gamins sont curieux.

Toi, tu nes plus un gosse depuis longtemps. Mais la curiosité, cest le sel de la vie. Tu es curieux depuis le jour de ta naissance.

Dans le silence du sous-sol, on nentendit plus que le «tic-tac» de lhorloge en forme de chat noir, sa queue en plastique égrenant les secondes qui défilaient sur le cadran niché dans son ventre.

Toujours penché sur son établi, Ben tourna la tête vers son petit-fils.

Il existe dans le monde des choses qui doivent exciter la curiosité… Tout ce qui paraît navoir pas de sens, ou qui se révèle différent de ce quon aurait cru au premier abord. Voilà pourquoi je tai formé comme je lai fait. Afin de te préparer…

Alex sentit un frisson entre ses omoplates. La voix de son grand-père semblait ouvrir dans la réalité une fissure qui donnait sur des mondes quil nosait même pas imaginer. Une fissure qui devenait un passage vers des lieux où lhabituelle innocence émerveillée du vieil homme navait plus cours. Une facette de sa vie et de sa personnalité dhabitude visible uniquement pendant les séances dentraînement…

Toujours en train de bricoler, Ben narrivait jamais à aucun résultat. En tout cas, pas dans le sens communément admis. Il navait jamais fabriqué un refuge à oiseaux, fixé un écran de porte ni même improvisé des décorations de jardin avec des rebuts de métal.

Quelle essence extrais-tu?

Le vieil homme eut un sourire étrange.

Qui peut le dire, Alexandre? Qui peut le dire?

Toi! Tu sais ce que tu veux faire, non?

Savoir et réussir sont deux choses très différentes… (Ben changea abruptement de sujet.) Alors, que veux-tu pour ton anniversaire?

Que dirais-tu dun nouveau démarreur pour mon Cherokee? Parfois, les cadeaux les plus terre à terre sont les meilleurs. Les femmes ne raffolent pas dun type dont le véhicule cale une fois sur deux. Elles préfèrent sortir avec un cador qui possède une vraie voiture.

Vraiment? sétonna le vieil homme.

Alex saperçut soudain quil venait de répondre à la question quil évitait de se poser consciemment depuis son arrivée chez Ben. Il navait pas rappelé Bethany, et ce nétait pas un oubli. Dans sa tête, laffaire était réglée.

De toute façon, dit-il en saccoudant à létabli, elle nétait pas mon genre.

Elle te trouvait trop curieux? lança Ben.

Alex le foudroya du regard.

Non, elle préfère sortir dans les boîtes et picoler que faire quelque chose de sa vie. Pour mon anniversaire, elle voulait que je me soûle. Il y a autre chose dans lexistence que faire la fête.

Quoi, par exemple?

Je nen sais trop rien…, fit Alex, las de cette conversation. Je crois que je devrais y aller.

Un autre rendez-vous galant?

Oui, avec une casse, pour dénicher un démarreur doccasion.

Sil revoyait linconnue en étant en possession dun Cherokee en état de marche, il pourrait peut-être lui faire découvrir la région. Certaines routes, dans les collines, étaient magnifiques.

Se rappelant la démarche de princesse de la femme, à laise dans Regent Center comme si elle y était née, il estima peu probable quune promenade en Cherokee la séduise.

Tu devrais acheter une voiture neuve, Alex. Il paraît quelles marchent très bien.

Va dire ça à mon banquier! La galerie ne ma plus rien vendu depuis un mois.

Tu as besoin dargent pour une voiture? Je pourrais taider, puisque cest ton anniversaire.

Alex fit la grimace.

Ben, tu sais combien ça coûte, une voiture? Je ne suis pas dans la misère, mais de là à avoir une somme pareille.

Et Ben était exactement dans la même situation.

Moi, je crois que tu es assez riche pour te payer la voiture de tes rêves.

Que racontes-tu là?

Cest ton vingt-septième anniversaire, pas vrai?

Oui, et alors?

Eh bien, cest lié au sept, si je me souviens bien.

Quel sept?

Celui de vingt-sept!

Plaît-il?

Le regard soudain voilé, Ben simmergea dans de très lointaines pensées.

Jai essayé de comprendre, mais en vain… Le sept est mon seul indice, la seule chose qui me permette davancer…

Alex soupira dirritation.

Ben, tu sais que je déteste les énigmes. Si tu as quelque chose à dire, arrête de tourner autour du pot!

Le sept… (Ben leva les yeux de son mystérieux extracteur dessence.) Ta mère avait vingt-sept ans quand elle la reçu… Aujourdhui, cest à ton tour.

Alex en eut la chair de poule. Pour ses vingt-sept ans, sa mère avait «reçu» une maladie mentale. Pour la première fois de sa vie, il eut un sentiment de claustrophobie dans le sous-sol de son grand-père.

Ben, tu as fini de jouer avec mes nerfs? Parle!

Le vieil homme cessa de travailler et tourna la tête pour dévisager son petit-fils dun regard étrangement inquisiteur.

Je détiens quelque chose qui doit te revenir aujourdhui, mon garçon. Ta mère aurait dû en bénéficier le jour de ses vingt-sept ans, mais… La pauvre petite. Que cette âme torturée soit bénie!

Alex se leva, résolu à ne pas se laisser entraîner dans un jeu idiot.

Que se passe-t-il, Ben?

Le vieil homme se laissa glisser de son tabouret, puis il tapota lépaule dAlex.

Jai quelque chose pour toi… Quelque chose qui te revient le jour de tes vingt-sept ans.

Et de quoi sagit-il?

Ben passa une main dans ses cheveux gris très fins.

Cest… Hum, il vaut mieux que je te montre. Le moment est venu, mon garçon.


Chapitre 5

Alex regarda son grand-père traverser le sous-sol en shootant dans les vieux cartons vides qui se dressaient sur son chemin. Arrivé devant le mur du fond, il déplaça toute une série de râteaux, de pioches et de pelles. Bien entendu, la moitié des outils tombèrent sur le sol, produisant un vacarme infernal. Agacé, Ben les poussa du pied. Puis il entreprit de retirer les briques dun pilastre du mur porteur.

Quest-ce que tu fiches, bon sang?

Des briques sur les bras, Ben sinterrompit pour jeter un coup dœil derrière lui.

Je lai caché là, en cas dincendie…

En un sens, cétait logique. Avec la façon dont Ben manipulait les allumettes, les fers à souder et les brûleurs, cétait un miracle quil nait jamais fichu le feu à la maison.

Alors que le vieil homme posait ses briques sur le sol, Alex se retourna pour vérifier. Comme on aurait pu le parier, Ben avait oublié de ranger le fer à souder et le bois de létabli commençait à roussir, juste dessous.

Alex remit le fer à souder sur son support en métal. Non sans soupirer dagacement, il shumecta un index et frotta la tache noire laissée sur létabli.

Ben, tu as failli mettre le feu à ton établi. Tu devrais être plus prudent…

Alex tapota lextincteur accroché au mur. Était-il seulement encore plein? Retournant létiquette, il chercha une date de validité ou au moins dinspection. Bien sûr, il ne trouva rien.

Ton extincteur est plein et la date nest pas dépassée, jespère?

Mouais… mouais, marmonna Ben.

Quand Alex se détourna de lextincteur, il vit que son grand-père lui tendait une grande enveloppe en carton. Sous une épaisse couche de poussière, il crut distinguer des taches de café.

Voilà ce qui test destiné… Pour tes vingt-sept ans, mon garçon!

Alex étudia lobjet soudain inquiétant que brandissait son grand-père.

Depuis combien de temps as-tu cette enveloppe?

Presque dix-neuf ans…

Et tu las emmurée dans ton sous-sol?

Pour la conserver intacte jusquà ce que je puisse te la donner, oui… Je refusais que tu grandisses en sachant ce qui tattendait. De telles choses, au mauvais moment, peuvent changer la vie dune jeune personne  et pas dans le bon sens.

Alex plaqua les poings sur ses hanches.

Ben, pourquoi fais-tu des trucs si bizarres? Et si tu étais mort? As-tu pensé à ça? Tu aurais pu décéder, la maison étant vendue peu après.

Mon testament précise que tu en hérites.

Je sais, mais imagine que je naie pas pu la garder. Je naurais pas su quil y avait quelque chose pour moi dans un mur!

Cest précisé dans mes dernières volontés.

Pardon?

Je texplique où est cette enveloppe et je tindique quelle te revient, mais pas avant ton vingt-septième anniversaire. (Ben eut un sourire mystérieux.) Les testaments sont des documents fascinants. On peut y mettre les choses les plus excentriques…

Son grand-père insistant, Alex prit lenveloppe, mais à contrecœur. Même si Ben était un champion de la bizarrerie, il se surpassait, en ce sinistre jour. Qui aurait gardé des documents dans un mur de son sous-sol? Et dans quelle intention?

Alex se sentit soudain très mal à laise en imaginant les réponses possibles à ces questions  et aux autres qui commençaient à prendre forme dans un coin de sa tête.

Viens donc par là, dit Ben en se dirigeant vers létabli. (Dun revers de la main, il fit de la place, puis tapota lespace ainsi libéré.) Pose ça là, à la lumière.

Le rabat était ouvert et on navait fait aucun effort pour maquiller cette indiscrétion. Ben étant ce quil était, il devait y avoir un sacré moment quil avait cédé à la curiosité.

Alex remarqua que lenveloppe était au nom de son père. Prudemment, il en sortit une liasse de feuilles tenues ensemble par un trombone. La lettre daccompagnement était ornée du joli logo en relief de Lancaster, Buckman & Fenton, un cabinet juridique de Boston.

Alex jeta les documents sur létabli.

Tu sais de quoi il sagit, pas vrai? Tu as déjà tout lu?

Oui, oui… Cest un ordre de transfert de propriété. Dès quil sera exécuté, tu deviendras un propriétaire terrien.

Moi?

Dun sacré bout de terre, même.

Des questions tourbillonnèrent dans la tête dAlex, qui dut prendre un moment pour remettre en ordre ses idées.

Comment ça, un propriétaire terrien? Et de quel domaine? Où? Pourquoi? Et quel rapport avec mes vingt-sept ans?

Ben plissa pensivement le front.

Je crois que cest lié au sept… Comme je te lai dit, cétait destiné à ta mère, le jour de ses vingt-sept ans. À lorigine, çaurait dû être ton père, mais il est mort plus jeune que ça. Donc, selon moi, le sept est la clé de tout.

Si ça devait revenir à ma mère, pourquoi est-ce à moi, désormais?

Ben tapota la liasse de feuilles.

Parce que ton père étant mort, elle devait hériter à sa place, mais il a été impossible de lui transférer le titre de propriété.

Pourquoi?

Ben baissa la voix et se pencha vers son petit-fils.

Parce quelle a été déclarée mentalement irresponsable…

Ben laissa planer un long silence avant de reprendre:

Ce testament, car cen est un, stipule que lhéritier ou lhéritière doit être en possession de toutes ses facultés mentales. Ta mère ne lest plus, et elle nest jamais sortie de cette… institution. Un codicille précise que faire en cas de décès ou dincapacité de lhéritier. Dans ce cas, le titre de propriété demeure en suspension jusquà ce que lhéritier suivant atteigne lâge de vingt-sept ans. Sil ny a pas dhéritier, où sil ne satisfait pas aux conditions…

Tu veux dire: sil est cinglé?

Oui, en gros… Bref, si le domaine navait pas pu être transféré à ton père, à ta mère ou à leur descendance  et tu es le seul fruit de leur union  il serait revenu à une fondation qui protège la nature.

Alex se gratta pensivement la tempe. Voilà qui faisait beaucoup dinformations à assimiler.

Et de quelle taille est-il, ce domaine?

Assez grand pour que tu puisses tacheter une voiture en le vendant. Cest dailleurs ce que tu devrais faire. (Ben leva un index paternel.) Ces histoires de sept, Alex, il vaut mieux ne pas sen mêler.

Pour une raison sans rapport avec les bons conseils de son grand-père, Alex neut pas du tout le sentiment quil venait davoir un coup de chance.

Où est ce domaine?

Dans le Maine…

Dans lEst, où tu vivais avant?

Pas exactement, non… Cest davantage dans les terres. Ce domaine appartient à la famille depuis toujours. Mais il ne reste que toi, désormais…

Et toi? Pourquoi ne pas te lavoir légué?

Je nen sais rien… Enfin, cest sans doute parce quon ne ma jamais aimé… De toute façon, je nai pas envie de retourner là-bas. La boue et les mouches au printemps, les moustiques en été et de la neige tout lhiver… Jai passé assez de temps dans la gadoue à lutter contre les insectes. Le climat dici me convient beaucoup mieux.

Alex se demanda si lauteur du testament navait pas écarté Ben parce quil nétait pas tout à fait sain desprit, en un sens.

On dit que lautomne est superbe, dans lEst.

Cette jolie saison ne tarderait plus. Dans son domaine, Alex pourrait peut-être peindre en toute tranquillité. De temps en temps, il aimait bien sisoler dans la nature. Sans rien dhumain pour la parasiter, sa relation au monde devenait dune simplicité hautement stimulante pour un créateur.

La taille du domaine, Ben? Quelques acres au moins, jespère. Il paraît que le terrain, dans le Maine, peut atteindre de sacrés prix.

Sur la côte, oui… Dans les terres, ça ne grimpe pas aussi haut. Cela dit…

Alex entreprit de feuilleter le document bourré de jargon juridique.

Cela dit, continua Ben, je parie que tu auras de quoi tacheter une voiture. Nimporte quelle voiture, en fait.

La taille?

Un peu moins de vingt-cinq mille hectares…

Quoi?

Tu es désormais un des plus gros propriétaires terriens du Maine, à lexception des fabricants de papier. Enfin, tu le seras très bientôt…

Alex émit un long sifflement modulé.

Eh bien, je vais sûrement vendre une parcelle pour macheter une voiture. Et une autre pour…

Désolé, mais cest impossible.

Pardon?

La vente à la découpe… La convention stipule que tu ne peux céder le terrain que dans sa totalité, et à la fondation qui le gère et possède les terres environnantes.

Je dois tout céder, et à un seul acquéreur? Tu es sûr quil ny a pas dexception possible?

Ben secoua la tête.

Quand ces documents nous sont parvenus, nous les avons étudiés, ton père et moi. Nous avons même consulté un ami juriste. Il a confirmé notre analyse: cest incontournable. Toute violation de la convention aurait pour résultat la perte du titre de propriété, qui reviendrait définitivement à la fondation.

»Cest un montage juridique parfait, mon garçon. Toute irrégularité aboutit au transfert de la propriété à cette fondation. Il ny a pas de marge de manœuvre. Le but est de contrôler le devenir du domaine. Du coup, ton héritage nen est pas vraiment un, parce quon ne te laisse guère de choix.

»Ton père étant décédé et ta mère internée, la succession est restée en suspens jusquà aujourdhui.

Et si je ne prends pas ma décision tout de suite?

Tu as un an devant toi pour accepter le titre de propriété. Rien ne ty oblige. Si tu refuses, il reviendra à la fondation. Et si tu ne te décides pas avant tes vingt-huit ans, le résultat sera le même, sauf si tu as dici là un héritier.

»Tu es le dernier du nom, Alex. Et tu nes pas autorisé à léguer le domaine à quelquun dautre que ton héritier direct. Si tu nas jamais denfant, à ta mort, le titre de propriété reviendra à la fondation.

Et si je me fais tuer par un autobus la semaine prochaine?

Cest le même principe: transfert de la propriété à la fondation parce que tu meurs sans héritier. Si tu deviens père, même dans le cas où tu aurais refusé la succession, ton fils ou ta fille sera le légataire mentionné dans le testament. Bien entendu, il lui faudra attendre lâge requis… La mort de ton père ne ta pas privé de tes droits, bien au contraire, puisque tu es désormais le légataire. Eh bien, la tienne naffecterait pas plus la légitimité de tes enfants.

»Tu peux accepter la succession, jouir du domaine jusquà la fin de tes jours et le transmettre à tes enfants  si tu ne las pas vendu à la fondation, bien sûr. En cas de vente, le processus est irréversible.

Si je nai quun acquéreur, il pourra fixer le prix qui larrange.

Ben feuilleta le document, sarrêtant quand il eut trouvé ce quil cherchait.

Non, regarde ce paragraphe. Tu dois vendre à la Fondation Daggett, mais elle est tenue de sacquitter du prix du marché. Si tu as un doute, tu peux désigner un expert pour tassurer que cest bien le cas. Et crois-moi, autant de terrain, même à lintérieur des terres, ça vaut une fortune.

Je pourrai peindre sans souci…

Tu connais ma théorie: il faut toujours se préparer au pire, mais vivre comme si on allait vers le meilleur. Tu peux vendre, peindre jusquà la fin de tes jours et navoir jamais besoin de céder une toile. Je naime pas que tu sois contraint de ten séparer. Elles expriment un tel amour de la vie…

Alex revint soudain à la réalité.

Pourquoi cette fondation voudrait-elle macheter le domaine?

Elle possède déjà tout ce qui sétend autour… Ces terres sont restées à létat sauvage, et la fondation a la ferme intention que ça ne change pas. Notre propriété familiale est la seule partie du puzzle qui lui manque.

»Les terres détenues par la fondation sont interdites au public même les plus inoffensifs randonneurs. Les associations décologistes ne décolèrent pas, soit dit en passant. Se consacrant à la protection de la nature, elles estiment avoir droit à une autorisation spéciale. Mais elles se résignent plus ou moins, parce que les objectifs de la fondation semblent au-dessus de tout soupçon.

Et si je décide de ne pas vendre? Si je my construis une maison?

Impossible! Le titre de propriété comporte une clause conservatoire. Cest pour ça que nous navons jamais eu à payer de taxe foncière. Cest une loi spécifique à certains États: exonération dimpôts à condition quune clause conservatoire rende le terrain inconstructible. Je te lai dit, cest un montage parfait.

Bref, ce domaine ne me servira à rien.

Tu pourras le contempler, si ça tamuse. Si tu le veux, il sera à toi. Promène-toi, campe, fais des pique-niques… Tout test permis, sauf lérection de bâtiments permanents. Bien entendu, par application directe des lois de la fondation, tu ne pourras pas y recevoir détrangers.

Cest limité, mais je peux toujours vendre.

Oui, à la Fondation Daggett…

Cétait si inattendu et si excitant. À part la maison héritée de ses parents, Alex navait jamais rien possédé. La demeure où il avait en partie grandi, et quil habitait, était maintenant à son nom. Bizarrement, il continuait à penser quelle appartenait à des fantômes chéris. La parcelle de terrain étant minuscule, il ne parvenait pas à imaginer ce que pouvaient représenter vingt-cinq mille hectares. Sûrement assez de terre pour quun homme sy perde à tout jamais…

Si je ne peux rien en faire, le mieux serait de vendre, non? réfléchit-il à voix haute.

Ben se pencha de nouveau sur son projet dextracteur.

Cest logique… Vends, et achète-toi une nouvelle voiture.

Alex lorgna suspicieusement la nuque de son grand-père.

Jaime mon Cherokee… Un démarreur neuf me suffira.

Cest ton anniversaire, Alex… Tu peux toffrir le genre de cadeau que personne, autour de toi, na les moyens de te faire.

Je nai jamais rêvé de rien…, dit Alex en posant une main sur lépaule du vieil homme. Parce que jai toujours eu ce quil me fallait  ce qui est essentiel pour moi.

Cest comme moi avec ma vieille cafetière… Je nen ai jamais désiré une autre. (Ben se tourna vers Alex, lair inhabituellement grave.) Vends ce domaine! Des rochers et des arbres, voilà ce que cest!

Alex aimait beaucoup les rochers et les arbres. Cétaient eux quil préférait peindre, quand le monde lui fichait la paix.

Vends, cest un conseil dami… Quaurais-tu à faire de la montagne du Château?

La montagne du Château?

Oui, cest un pic qui se dresse quasiment au milieu du domaine.

Et pourquoi ce nom?

Ben se concentra quelques instants sur son improbable extracteur dessence indéterminée.

On dit quelle ressemble à un château… Moi, ça ne ma jamais frappé.

Je nai jamais trouvé que le rocher de lIndien ressemblait à un Peau-Rouge…

Tu as tout compris… Les gens voient ce quils ont envie de voir, je crois… (Ben prit les documents et les tendit à Alex par-dessus son épaule.) Fais transférer le titre de propriété, puis vends histoire de te débarrasser de ce fardeau. Cest ce que je ferais à ta place, mon garçon.

Pensif, Alex se dirigea vers lescalier. Puis il se retourna vers son grand-père.

Alex, fit Ben, lair sinistre, cest une de ces choses dont jai parlé  ces choses qui ne donnent jamais rien de bon.

Alex sétonna de voir Ben si… remué… pour la deuxième fois de la journée.

Merci de ton conseil…

Le vieil homme se repencha sur sa soudure.

Ne me remercie pas avant de lavoir suivi… Jusque-là, ce ne seront que des mots…

Alex acquiesça distraitement.

Je vais aller voir maman.

Salue-la de ma part, marmonna Ben.

Le vieil homme rendait très rarement visite à sa belle-fille. Parce quil détestait linstitution, affirmait-il. Alex labominait aussi, mais sil voulait voir sa mère, il navait pas le choix.

Il baissa les yeux sur lenveloppe. Un cadeau si surprenant aurait dû lui faire plaisir, mais ce nétait pas le cas. Tout ça lui rappelait surtout que son père était mort et sa mère… sa mère…

Et voilà que son passé venait de le retrouver…

Alex passa le doigt sur létiquette où figurait le nom de son père. Quelquun lavait barré dun trait de plume pour ajouter au-dessus celui de sa mère. Un trait plus épais barrait aussi cette ligne-là. Au-dessus, Ben avait écrit «Alexandre Rahl»…

Quand il atteignit le palier, Alex crut voir quelquun du coin de lœil. Se retournant, il découvrit son propre reflet dans un miroir.

Il resta immobile un moment, puis son téléphone sonna, le faisant sursauter. Répondant à lappel, il entendit une étrange friture, comme sil captait des murmures venus de lautre côté de lunivers.

Il baissa les yeux sur lécran. «Pas de réseau»… De toute façon, ça devait être une erreur. Une fois le téléphone refermé, il le glissa dans sa poche.

Alexandre! appela Ben.

Alex tendit loreille.

Les ennuis te trouveront.

Le jeune homme sourit. Cétait la devise de son grand-père. Une façon dinciter ses proches à la prudence et de leur dire son amour. Ce rituel familial redonna du cœur au ventre au jeune peintre.

Merci, Ben… Je repasserai plus tard.

Alex récupéra sa toile, sur le palier, et prit le chemin de la sortie.


Chapitre 6

Alex se félicita de sa bonne fortune, car son Jeep Cherokee démarra du premier coup.

Après un assez long trajet jusquau centre-ville historique dOrden, Nebraska, il se gara à lentrée dune rue latérale qui descendait la colline en pente raide. Si son démarreur lui jouait un mauvais tour, il pourrait ainsi repartir sans problème.

Dans le vieux cœur de la ville, il ny avait pas de place pour construire un parking. En partie à cause de cette difficulté, et de bien dautres exigences de la vie moderne, lancien hôpital avait été transformé en une institution privée nommée Mère des Roses. Le Nebraska payait pour quon y prenne en charge les patients internés sur ordre de la cour.

Comme la mère dAlex…

Au début, Ben et sa femme sétaient battus pour obtenir la garde de leur belle-fille. Trop jeune pour comprendre, Alex navait pas tout suivi, mais le verdict était sans appel: pas moyen davoir gain de cause. De guerre lasse, Ben avait abandonné. Des années plus tard, Alex sétait lancé dans les mêmes démarches, et il avait lui aussi fait chou blanc.

Le docteur Hoffmann, chef du service psychiatrique, lavait assuré que sa mère devait rester entre des mains compétentes. De toute façon, en son âme et conscience, il ne pouvait pas «libérer» une personne susceptible de sombrer à tout moment dans la violence.

Tapotant gentiment lépaule de son petit-fils, Ben lui avait conseillé de se résigner. Certains malades venaient à Mère des Roses pour y guérir. Dautres, comme sa mère, pour y rester jusquà la fin de leurs jours…

Aux oreilles dAlex, ces phrases avaient sonné comme une condamnation à mort.

Les grands et vieux arbres, dans les rues et les espaces verts réduits qui entouraient linstitution, composaient un paysage trompeusement serein. En plus dêtre pratique, en cas de défaillance du démarreur, lendroit où il sétait garé, relativement éloigné de sa destination, retardait le moment où il devrait entrer dans la prison de sa mère. Chaque fois, il en avait lestomac noué…

En venant, plongé dans des pensées tumultueuses, il avait failli griller un feu. Imaginant le regard plein de reproche de lofficier Slawinski, il avait freiné à mort. Mais le feu était passé au rouge à une vitesse inhabituelle.

Décidément, la prudence simposait, en cette triste journée. Lincident du feu rouge avait eu pour Alex quelque chose dune confirmation à léchelle cosmique de ses angoisses latentes.

Traversant le parc semé de grands chênes et de bouleaux, Alex se dirigea vers un côté du bâtiment de brique à neuf niveaux. Sur la Treizième Rue, lentrée principale était dotée dun grand escalier de pierre qui menait à une vaste entrée en ciment ornementée pour ressembler à une façade couverte de lierre. Sous une arche gothique, une double porte en chêne donnait aux bâtiments de faux airs dopulence.

Alex évitait de passer par là. Cela lui épargnait la longue série de formalités réservée aux visiteurs «normaux». Les parents des «pensionnaires», eux, avaient droit à une entrée dérobée, à larrière de limmeuble.

Ici, le gazon pelé laissait place par endroits à des étendues de terre desséchée. Comme toujours, Alex leva les yeux vers les fenêtres protégées par des grilles de sécurité en fil dacier coupant comme le tranchant dun rasoir.

Vue de derrière, linstitution révélait son véritable visage, et il nétait pas beau à voir.

Les premiers étages, très grands, étaient destinés en priorité aux malades traités pour dépression ou addiction à des substances illicites. On y trouvait également des convalescents et des personnes en cure de repos. La mère dAlex était enfermée au neuvième étage, plus petit, une zone sécurisée exclusivement réservée aux patients dangereux. Il y avait là des meurtriers déclarés juridiquement irresponsables. Depuis que sa mère séjournait à Mère des Roses, on avait déploré plusieurs cas dattaques violentes sur dautres patients ou sur les membres du personnel. Dans un coin de sa tête, Alex sinquiétait en permanence pour la sécurité de sa mère.

Sondant le haut des fenêtres aux trois quarts opaques, il aperçut de vagues ombres, comme dhabitude.

La porte en métal était munie dun petit guichet lui aussi recouvert dune grille de sécurité. Lorsquil la poussa, Alex fut aussitôt pris à la gorge par une odeur déther  la signature olfactive de tous les hôpitaux  qui le dissuada de prendre une profonde inspiration pour se donner du courage.

Un aide-soignant le reconnut et le salua de la tête. Souriant sans conviction à lemployé, Alex glissa ses clés, son couteau de poche, sa petite monnaie et son mobile dans le conduit en plastique placé près du détecteur de métal. Quand il fut passé sans avoir déclenché lalarme, un homme de la sécurité, qui le connaissait mais ne le salua pas, lui rendit le téléphone et les pièces de monnaie. Le couteau et les clés lui seraient restitués à son départ. Il en allait ainsi de tous les objets quun patient pouvait voler et utiliser comme une arme.

Alex sarrêta devant le bureau en métal placé après le détecteur. Se penchant, il saisit un stylo bleu bon marché accroché au registre par une ficelle miteuse. Dans toute linstitution, ce dispositif était le seul maillon faible de la sécurité. Autant dire quil ny en avait pas…

La réceptionniste, nommée Doreen, connaissait elle aussi Alex de longue date. Un téléphone serré entre son épaule et une oreille, elle feuilletait un classeur tout en répondant à des questions au sujet de la blanchisserie  des livraisons de linge propre, crut comprendre Alex.

Doreen sourit au jeune homme tandis quil inscrivait son nom dans le registre. Depuis des années, elle se montrait très gentille avec lui, sans doute par compassion.

Alex entra dans le seul ascenseur qui montait jusquau neuvième. Dès quil apercevait la porte en métal vert de lappareil, il avait un haut-le-cœur. À force dêtre percutée par des brancards, la couleur avait sauté par endroits, accentuant le côté miteux du décor. De plus, lascenseur empestait le moisi. Mal entretenu, il produisait en montant toute une cacophonie de grincements quAlex avait fini par connaître par cœur.

Lascenseur poussif sarrêta, sa porte ouvrant directement sur le poste des infirmières. À gauche, une porte fermée donnait accès à laile des femmes. À droite, une autre porte défendait celle des hommes. Alex signa un nouveau registre et ajouta lheure de son arrivée, 15heures tapantes. Le trafic des visiteurs était rigoureusement surveillé. En partant, il devrait signer et préciser lheure. Au neuvième étage, la porte de lascenseur était bloquée et personne ne se serait risqué à louvrir sans avoir eu sous les yeux un registre dûment signé. Une précaution, au cas où un patient aurait pu abuser un nouvel employé du service.

Un aide-soignant en blanc sortit dune petite pièce attenante au poste des infirmières. En approchant, il sempara de son trousseau de clés attaché à un fil métallique relié à un enrouleur fixé à sa ceinture. Cet homme, un géant toujours à demi plié en deux, connaissait très bien Alex. Comme à peu près tous les employés de Mère des Roses, à vrai dire.

Après avoir jeté un coup dœil par le guichet de la porte de gauche, laide-soignant estima que la voie était libre. Introduisant sa clé dans la serrure, il ouvrit le lourd battant de chêne.

Il tendit à Alex une clé en plastique qui servait à actionner le bipeur placé de lautre côté de la porte.

Sonne-moi dès que tu auras fini, Alex.

Le jeune homme acquiesça.

Comment va-t-elle?

Rien de bien neuf…

Elle a encore fait des siennes?

Il y a quelques jours, elle a tenté de me poignarder avec une cuillère en plastique. Hier, elle a sauté sur une infirmière et elle laurait assommée sans lintervention dun aide-soignant…

Je suis navré, Henry…

Ça fait partie du boulot.

Je donnerais cher pour quelle arrête ses bêtises…

Cest impossible, Alex, dit Henry tout en tenant la porte ouverte dune main. Ne culpabilise pas. Et ne lui en veux pas. Elle est malade, voilà tout…

Le linoléum gris du couloir était décoré de lignes ondulées plus sombres et de points verts, peut-être pour quil soit plus intéressant à regarder. Pour sa part, Alex le tenait pour un monument de laideur. La lumière de la salle commune baptisée «le solarium», au fond du couloir, sy reflétait bizarrement, le faisant ressembler à une étendue de liquide. Tout au long du corridor, des portes en chêne munies dune poignée en métal argenté salignaient avec une monotonie accablante. Aucune navait de serrure. Ici, la notion de vie privée nexistait pas.

Des cris montaient de certaines chambres. Sans doute les échos de disputes entre des internées et les spectres qui les hantaient jour et nuit.

Au fond des sanitaires, les douches étaient verrouillées, tout comme les quelques chambres où on enfermait les aliénées quand elles devenaient violentes. Lincarcération, selon léquipe soignante, incitait les patientes à redevenir sociables.

Le solarium était un îlot de lumière dans un océan de ténèbres. On y avait disposé de lourdes tables en chêne boulonnées au sol, à linverse des sièges en plastique.

Alex aperçut sa mère, sur un canapé, contre le mur du fond. Elle le regardait approcher sans le reconnaître. Parfois, elle savait qui il était, mais aujourdhui, il ne fallait pas sattendre à un miracle. Une torture pour Alex. Se dire quelle avait oublié jusquà son fils…

La télévision placée en hauteur et fixée au mur diffusait La Roue de la Fortune. La gaieté de lémission de jeu contrastait de manière frappante avec la tristesse qui régnait dans la pièce. Sans rien comprendre à ce quelles regardaient, quelques patientes riaient avec le public de lémission. Comprenant quil était de bon ton de sesclaffer, elles donnaient de la voix par sens du devoir  une façon dêtre encore intégrées à la société.

Au fond, songea Alex, mieux valait rire que pleurer, non?

Entre deux éclats de rire, une partie des femmes les plus jeunes le regardaient à la dérobée.

Bonjour, maman! lança Alex de son ton le plus guilleret.

En pantalon de pyjama vert  la tenue standard de linstitution  et en chemisier imprimé, la mère dAlex naurait pas pu être plus mal attifée. Ses cheveux étaient bien plus longs que ceux des autres pensionnaires, probablement parce quelle refusait quon touche à sa crinière blonde  quelle était prête à défendre bec et ongles. Désireux déviter les conflits, le personnel navait jamais insisté. De temps en temps, quelquun faisait une tentative, au cas où la patiente aurait oublié son intransigeance en matière capillaire.

Cétait bien la seule chose que la pauvre femme noubliait jamais. Alex se réjouissait quelle se raccroche encore à la réalité par ce biais.

Comment vas-tu? demanda-t-il en sasseyant près de sa mère.

Bien… Bien…

À son ton, Alex devina quelle ne savait pas à qui elle sadressait.

Je suis venu la semaine dernière… Tu te souviens?

La mère dAlex hocha la tête en le dévisageant. Avait-elle seulement compris de quoi il parlait?

Parfois, elle lui racontait des choses impossibles. Par exemple, que sa sœur lui avait rendu visite. Or, elle navait pas de sœur. Ou quelle était allée faire des courses, alors quon ne lautorisait jamais à quitter le neuvième étage.

Alex lui caressa la tempe.

Tes cheveux sont magnifiques, aujourdhui…

Je les brosse chaque jour…

Un aide-soignant plus quenveloppé entra dans la pièce en poussant un chariot.

Cest lheure du goûter, mesdames! lança-t-il, couvrant les grincements des roues du chariot et les craquements de ses chaussures noires vernies.

Sur le plateau supérieur du chariot, Alex vit les inévitables gobelets en plastique à demi remplis de jus dorange  ou dun liquide qui sen approchait. Les autres plateaux proposaient un mélange saucisse-laitue. Dans du pain blanc, comme tous les jours…

Si tu mangeais un sandwich, maman? Tu tes déplumée, on dirait. Tu te nourris assez, au moins?

Docilement, la mère dAlex se leva pour prendre un gobelet et un sandwich quand le chariot passerait à sa portée.

Et voilà, Helen! lui lança laide-soignant en la servant.

Alex emboîta le pas à sa mère, qui trottina jusquà une table, à lécart des autres pensionnaires.

Elles veulent toujours parler…, marmonna Helen en foudroyant du regard les patientes massées de lautre côté de la pièce, doù on pouvait regarder la télévision.

Beaucoup de malades conversaient avec des interlocuteurs imaginaires. Au moins, Helen navait pas cette manie.

Alors, quoi de neuf? demanda Alex.

Sa mère mâcha un morceau de sandwich, lavala péniblement et souffla:

Je ne les ai pas vus depuis un moment…

Vraiment? Que veulent-ils quand ils viennent?

Le portail, comme dhabitude.

Quel portail, maman?

Helen releva soudain la tête.

Que fiches-tu ici?

Cest mon anniversaire, maman. Je voulais le passer en ta compagnie.

Alex, ce nest pas un endroit où fêter son anniversaire!

Le jeune homme en eut le souffle coupé. Sauf quand on ly incitait, sa mère ne lappelait pratiquement jamais par son prénom.

Cest mon anniversaire, maman, et cest ce que jai envie de faire.

Helen sembla avoir tout oublié du sujet en cours.

Ils me regardent à travers les murs, dit-elle dun ton morne.

Soudain, elle écarquilla les yeux et cria:

Ils me regardent! Pourquoi ne cessent-ils pas de mespionner?

Intriguées par les cris, quelques femmes tournèrent la tête, mais la plupart ne bronchèrent pas. Ici, les hurlements étaient monnaie courante et plus personne ne sen émouvait. Derrière son chariot, laide-soignant tentait dévaluer la situation. Alex lui fit signe que tout allait bien, puis il posa une main sur le bras de sa mère.

Tu nas rien à craindre, maman… Personne ne tespionne.

Helen regarda autour delle, sondant les murs, puis elle parut se calmer. Très vite, elle se concentra de nouveau sur son sandwich, comme si rien nétait arrivé.

Quel anniversaire fêtes-tu? demanda-t-elle entre deux bouchées.

Le vingt-septième.

Helen se pétrifia.

Posant le sandwich sur lassiette en papier que lui avait donnée laide-soignant, elle regarda de nouveau autour delle, puis tira sur la manche dAlex.

Je veux retourner dans ma chambre.

Un peu étonné, mais ça lui arrivait fréquemment face à sa mère, le jeune homme ne fit rien pour la contrarier.

Daccord, maman… Comme ça, nous serons tous les deux…

Dans le couloir, Helen saccrocha au bras de son fils comme à une bouée de sauvetage. Alors quil marchait, elle avançait dune démarche sautillante. Comme une très vieille dame. Elle nétait pas âgée, en réalité, mais son esprit ne répondait plus vraiment présent.

La thorazine et les autres neuroleptiques lui donnaient cette démarche de vieillard. Selon le docteur Hoffmann, sans la «camisole chimique», elle naurait pas pu vivre à peu près normalement, sombrant dans une démence violente qui aurait imposé un enfermement permanent.

Une éventualité quAlex refusait de toutes ses forces.

Une fois dans la chambre, Helen ferma la porte. Comme il était impossible de la verrouiller, elle louvrit trois fois de suite pour jeter un coup dœil dans le couloir.

Agnès, lautre occupante de la chambre, était plus âgée quHelen. Elle ne parlait jamais. En revanche, elle avait un regard dune incroyable méchanceté. Du coup, Alex se félicita quelle soit restée dans le solarium.

Fixée au mur, trop haut pour être accessible, la télévision était en marche, le son coupé. Les deux malades éteignaient rarement le poste, mais elles ne mettaient quasiment jamais le son. Dans le même ordre didées, Alex navait jamais vu sa mère changer de chaîne. Pourquoi cette obsession de la télévision? Et pourquoi ce rejet du son?

Va-ten!

Pas tout de suite, maman. Jai envie de rester assis avec toi un moment.

File et cache-toi!

Pourquoi, maman?

Cache-toi!

Me cacher de qui?

Vingt-sept… Vingt-sept…

Oui, cest ça, jai eu vingt-sept ans aujourdhui. Tu mas donné le jour il y a exactement vingt-sept ans, à 9heures du soir, le 9septembre. Cest la date daujourdhui… Je suis né ici, à lépoque où cétait encore un hôpital public.

Cache-toi!

De qui dois-je avoir peur, maman? demanda Alex, las de cette conversation qui tournait en rond.

Sa mère approcha dune petite armoire, louvrit et fouilla dans les étagères. Elle en sortit un châle et vint se camper devant la petite coiffeuse. Alex supposa quelle avait froid, mais elle ne mit pas le châle sur ses épaules.

Méticuleusement, Helen posa le carré de tissu sur la plaque de métal poli qui tenait lieu de miroir  le verre aurait été bien trop dangereux, en cas de crise de démence.

Que fais-tu donc, maman?

Ils me regardent, je te lai déjà dit. Ils mespionnent à travers les fenêtres des murs.

Alex en eut des frissons glacés.

Maman, viens tasseoir.

Helen sassit au bord du lit, près de son fils, et lui prit une main entre les siennes. Ce geste affectueux fit monter des larmes aux yeux dAlex. Cétait la première fois quelle agissait ainsi. Le plus beau cadeau danniversaire quon lui ait jamais fait, le domaine forestier compris.

Alex, tu dois filer et te cacher avant quils tattrapent.

Ému que sa mère lait appelé deux fois par son prénom au cours de la même journée, Alex dut se concentrer pour que sa voix ne tremble pas.

De qui dois-je avoir peur, maman?

Helen regarda autour delle, se pencha vers son fils et souffla:

Des humains dune espèce différente…

Alex dévisagea un moment sa mère. Ça ne voulait rien dire. Pourtant, cette mise en garde semblait sincère et motivée.

À cet instant, quelque chose sur lécran de télévision attira lattention dAlex. Les informations régionales… Un policier donnait une conférence de presse devant une haie de journalistes.

Une bande rouge, en bas de lécran, annonçait en boucle: «Deux officiers de police découverts morts.»

Alex saisit la télécommande et monta le son.

Savez-vous ce quils faisaient derrière les entrepôts? demanda un des journalistes.

La zone entre la Dix-Neuvième Rue et Center faisait partie de leur secteur, répondit le policier. Dans ce coin, les petites rues donnent accès aux quais. Nous y passons souvent pour nous assurer que tout va bien…

Alex se souvenait encore de lépoque où la Dix-Neuvième Rue, située à près de vingt kilomètres de sa maison, appartenait presque à la banlieue dOrden.

On dit que vos hommes avaient tous les deux la nuque brisée? lança un autre journaliste. Cest la vérité?

Pas de commentaires… Comme je lai déjà dit, nous attendons le rapport du médecin légiste. Quand nous laurons eu, je divulguerai les informations pertinentes.

Les familles ont-elles été prévenues?

Le policier ne répondit pas tout de suite. À lévidence, il avait du mal à contrôler son émotion.

Oui… En ces sombres moments, toute notre sympathie et toutes nos prières vont vers leurs proches.

Pouvons-nous avoir les noms des défunts, dans ce cas? demanda une femme qui agitait un stylo.

Le policier baissa les yeux.

Il sagit des officiers John Tinney et Peter Slawinski. Je vais vous épeler leurs noms…

Alex sentit le sang se glacer dans ses veines.

Ils brisent la nuque des gens…, murmura Helen, les yeux rivés sur la télévision.

Alex supposa quelle répétait simplement ce quelle venait dentendre.

Ils veulent le portail.

Voyant les yeux de sa mère se voiler, Alex comprit quelle était en train de plonger dans un monde de ténèbres et dangoisse.

Lorsque ça arrivait, elle ne disait plus un mot pendant des semaines.

À cet instant, le mobile vibra dans sa poche. Un autre SMS de Bethany.

Ignorant le téléphone, Alex passa tendrement un bras autour des épaules de sa mère.


Chapitre 7

Alex resta assis un moment. Serrant sa mère contre lui, il tenta de comprendre en quoi consistait sa folie. Plongée dans ses terreurs, elle ne semblait plus avoir conscience de la présence dun autre être humain.

Le plus terrible, dans tout ça, était de navoir aucun espoir. Les docteurs navaient pas mis de gants: Helen ne se rétablirait jamais et elle ne redeviendrait pas la femme quelle était. Ni de près ni de loin… Les dommages cérébraux, affirmaient-ils, étaient irréversibles. Même sils ignoraient leur cause, ils savaient avec une absolue certitude que ces dégâts étaient responsables des crises de violence de leur patiente. En conséquence, on ne pouvait pas envisager une guérison. La mère dAlex était un danger pour elle-même… et pour son entourage.

Alex finit par allonger Helen, qui se laissa faire comme une poupée. À ces moments-là, quasiment catatonique, elle ne réagissait plus à aucun stimulus. Quand il ajusta loreiller sous sa tête, elle continua à braquer ses yeux vides sur le plafond. Pour ce quon pouvait en dire, elle ne savait plus qui elle était, où elle se trouvait et en quelle compagnie. Comme si son esprit était mort en omettant dannoncer la nouvelle à son corps.

Alex retira le châle du miroir, le plia proprement, le remit à sa place puis revint sasseoir au bord du lit.

Cette fois, il répondit quand son mobile sonna.

Joyeux anniversaire! lança Bethany. Jeune homme, jai une supersurprise pour toi.

Alex sefforça de ne pas trahir son agacement.

Tu sais, jai bien peur que…

Je suis assise devant ta maison!

Ma maison?

Exactement, beau ténébreux…

Et que fais-tu devant chez moi?

Je tattends, évidemment… Pour te faire un cadeau danniversaire.

Merci de lattention, Bethany, mais je nai besoin de rien, vraiment… Ne gaspille pas ton argent.

Ce nest pas une affaire dargent… Reviens dans ton château, beau prince. Ce soir, tu vas connaître le grand frisson!

Alex commença à trouver que cette femme allait trop loin. Quel pot de colle! Mais il estima plus politique de nen rien dire. Pourquoi se serait-il disputé avec une personne quil connaissait à peine? Voilà qui naurait pas eu de sens…

Bethany, je ne suis pas vraiment dhumeur à…

Laisse-moi me charger de tout. Je te mettrai dans un état desprit réceptif, tu peux me croire. Un anniversaire, cest un grand jour, et grâce à moi, tu ne risqueras pas doublier celui-là.

Si Bethany était jolie  et même belle et sensuelle, en réalité  Alex la trouvait de moins en moins attirante chaque jour qui passait. En surface, elle était éblouissante. Mais on ne pouvait parler de rien avec elle. Rien dimportant, en tout cas. Non quelle fût stupide, bien au contraire. Mais elle se consacrait entièrement au paraître, sans accorder la moindre importance à lêtre. À part son étrange et soudaine passion pour Alex, rien ne lintéressait. Et dans une relation amoureuse, elle songeait exclusivement à «prendre du bon temps».

Je ne suis pas disponible pour linstant, dit Alex.

La colère qui montait en lui sentendait-elle dans sa voix? Toujours par souci de diplomatie, il espéra que non.

Mais tu vas te débrouiller pour que ça change! fit Bethany avec un rire de gorge. Quant à ton humeur… Reviens et laisse ton amie Beth soccuper de toi!

Je suis avec ma mère.

Je parie que tu tamuseras plus avec moi! Allons, permets-moi de marquer ton anniversaire dune pierre blanche.

Ma mère est à… lhôpital. Elle ne va pas bien, alors je vais rester un peu avec elle.

Bethany en resta muette un instant.

Désolée, finit-elle par dire, je ne savais pas…

Toute provocation coquine avait disparu de son ton.

Je te rappellerai plus tard… Dans quelques jours, peut-être…

Alex, ta mère aura bien besoin de dormir, à un moment ou à un autre. Si tu mappelais dans la soirée, après la visite?

Une question qui sonnait davantage comme un ordre. Avec sa mère près de lui, Alex aurait préféré différer la conversation qui allait suivre. Mais il navait pas le choix.

Bethany, je ne suis pas le genre dhomme quil te faut. Tu es très séduisante, crois-moi, je suis sincère. Mais tu serais bien plus heureuse avec un type qui sintéresse aux mêmes choses que toi.

Peut-être, mais cest toi qui me plais.

Pourquoi?

Je nen sais rien…

Bethany se tut un moment, puis elle reprit son ton un peu rauque:

Parce que tu me fais bouillir le sang.

Comme si ça suffisait à éliminer tous les obstacles! Cétait peut-être le cas avec la plupart des hommes, mais Alex ne sétait jamais tenu pour un mâle lambda.

Je suis navré, Bethany… Tu es quelquun de bien, mais nous nallons pas ensemble. Cest aussi simple que ça.

Je vois…

Alex ne dit plus rien, avec lespoir que la jeune femme ninsisterait pas, évitant que la conversation devienne très désagréable. Car enfin, il ny avait aucune raison den faire un drame. Ils sétaient vus deux ou trois fois, pas davantage. Alex lavait embrassée, certes, mais il en était resté là. Elle lui avait fait comprendre quil pouvait aller plus loin  aussi loin que ça lui chantait, en fait  mais quelque chose lavait empêché de franchir le pas. Et désormais, il sen félicitait.

Alex, je vais y aller… Il faut que je réfléchisse.

Je comprends… Réfléchis, mais moi, je crois quil vaut mieux que nos chemins se séparent.

Bethany ne dit plus rien. Alex lentendit respirer quelques secondes, puis elle coupa la communication.

Une bonne chose de faite…, murmura-t-il en refermant son mobile.

Il le remit dans sa poche, puis regarda sa mère. Les yeux fixes, elle contemplait toujours le plafond.

Voyant un autre reportage sur les deux officiers assassinés, Alex reprit la télécommande et remonta le son. Les deux cadavres avaient été découverts à vingt bons kilomètres du carrefour où il avait rencontré les agents Tinney et Slawinski.

Penser quils étaient morts lui glaçait les sangs. Si ça lui faisait un tel effet, que devaient être lhorreur et le chagrin de leurs proches?

Ces deux hommes lui avaient paru si compétents et si calmes… Si peu de temps quil les ait vus, il semblait impossible quils aient tous les deux quitté ce monde. La soudaineté du destin avait quelque chose de déprimant, quand on y songeait…

Pour lheure, il enviait les gens qui se réjouissaient de fêter leur anniversaire.

Son mobile sonna de nouveau. Pensant que cétait Bethany, décidée à remonter à lassaut en lui jouant une grande scène de désespoir, il hésita à répondre. Quand il le fit enfin, il vit que le message «Pas de réseau» saffichait sur lécran.

Il porta quand même le téléphone à hauteur de son oreille et de sa bouche.

Allô? Ici Alex…

Des parasites lui répondirent. Des sons spectraux, comme la fois précédente. Les lointains échos dun autre monde.

Alex referma le mobile, le regarda un moment, puis le glissa dans sa poche.

Cette «friture» était trop particulière pour quil sagisse dune coïncidence. Cétait celle quil avait entendue après avoir quitté Ben, qui venait de lui faire un cadeau danniversaire vraiment hors du commun.

Juste avant, il avait eu le sentiment que quelquun lespionnait à travers un miroir. Et quelques minutes plus tôt, il avait demandé à Ben sil allait finir fou, comme sa mère.

Il regarda le miroir en métal poli puis inspecta la chambre aux murs verts. Était-il destiné lui aussi à finir sa vie dans un lieu si exigu?

Quand on devenait fou, comment sen apercevait-on? Il se sentait sain desprit, bien sûr, mais ça ne prouvait rien. Sa mère aussi devait avoir limpression de ne pas être folle…


Chapitre 8

Quand M.Martin lappela, Alex eut du mal à croire ce quil lui annonçait. Ses six toiles avaient trouvé acquéreur.

Son téléphone fixe calé entre lépaule et une oreille, le jeune peintre avait plongé son pinceau dans un verre deau trouble à force de rincer des couleurs, puis il lavait essuyé avec un morceau de papier-ménage.

M.Martin voulait quil vienne chercher son argent.

Concentré sur une toile représentant un coucher de soleil sur un lac de montagne, Alex aurait préféré terminer dabord, mais le marchand dart semblait pressé de le voir arriver. Sur le ou les acheteurs, il refusa de donner des précisions, indiquant simplement que le paiement était en liquide. Alex ayant besoin dargent, il entendait lui remettre sa part sans délai.

Bethany navait plus appelé depuis son anniversaire, deux jours plus tôt. Si on ajoutait que son démarreur semblait vouloir le laisser en paix, Alex pouvait se considérer dans une période de chance.

Il se gara sur le parking de Regent Center au tout début de laprès-midi. Le ciel plombé augurait dun orage imminent et le fond de lair, particulièrement piquant, rappelait quon allait bientôt changer de saison.

Alex se gara près dun 4[image: img1.png]4 flambant neuf, espérant que ce voisinage flatteur inciterait son Cherokee à démarrer du premier coup. Avec la vente de ses toiles, il pouvait maintenant faire face à une réparation. Après avoir envisagé de remplacer lui-même la pièce défaillante, il avait changé davis. Il semblait plus judicieux de terminer sa toile en cours. Si le collectionneur voulait dautres tableaux de lui  ou si un autre amateur se présentait  la galerie devrait avoir des tableaux à proposer. Quand on exposait quelque chose, il était toujours plus facile de vendre et de toucher son pourcentage…

Avant de fermer son Cherokee, Alex récupéra la miniature quil voulait offrir à sa mystérieuse inconnue. Non quil eût changé davis, mais ce nétait pas le moment de se la faire voler…

Fendant la foule, son tableau enveloppé dans du papier kraft sous le bras, Alex étudia attentivement les promeneuses  venues en masse aujourdhui  au cas où il croiserait la jeune femme. Même si ça semblait un espoir vain, et un peu ridicule, il ne pouvait sempêcher de croire quil la reverrait.

Apercevant son reflet dans le miroir dune vitrine de maroquinier, il sécarta vivement, un peu gêné…

Une fois dans la galerie, il vit que M.Martin faisait les cent pas, tout au fond. Cette fois, il portait un costume sombre avec une cravate orange vif, et comme souvent avec lui, ce contraste arrachait les yeux.

Dès quil entendit les clochettes, le marchand dart se précipita à la rencontre de son visiteur.

Alex, merci dêtre venu si vite!

Voilà un bail que je nai rien touché…, fit Alex, souriant.

Mais pourquoi M.Martin tirait-il une tête pareille?

Cest vrai, lâcha le marchand dart sans se dérider.

Alex le suivit jusquau fond du magasin, où il sassit sur une chaise à roulettes et entreprit immédiatement douvrir un tiroir de son bureau. Quand ce fut fait, il en sortit une boîte en fer doù il tira  dune main tremblante, nota Alex  une grosse enveloppe. En extrayant des billets, il commença à les compter.

Pas si vite! sécria Alex. Dhabitude, vous me dites comment sest passée la vente… Cest la première fois quon me prend six toiles dun coup. Qui était lacheteur? Ce nest pas banal, comme histoire, pas vrai? Comment lavez-vous convaincu de tout acquérir? Ou était-ce un coup de cœur, comme ça arrive parfois?

M.Martin parut déconcerté par ce bombardement de questions. Avec son enthousiasme, Alex le terrorisait. Très souvent, ses manières un peu inquisitoriales fichaient la frousse aux gens.

Eh bien, fit M.Martin, le front plissé comme sil faisait un gros effort pour se souvenir, un homme est entré… Il regardait partout, mais jai vite vu quil naccordait pas dattention aux œuvres qui intéressent dhabitude les gens. Ce client paraissait chercher quelque chose. Bien entendu, je lui ai proposé mon aide.

»Il a alors demandé à voir les œuvres dAlexandre Rahl. Bien entendu, je me suis empressé de lui montrer tes toiles. Avant que jaie pu vanter leurs qualités, il a déclaré quil les prenait toutes. Jai fait remarquer quil y en avait six, mais il a répété quil voulait le lot. Sur le coup, jen suis resté bouche bée.

»Le client a demandé combien il me devait. Il ne sest pas renseigné dabord sur le prix, si tu vois ce que je veux dire…

M.Martin se passa nerveusement la langue sur les lèvres.

Sachant combien tu avais besoin dargent, jétais ravi pour toi. Étant le propriétaire de cette galerie et ton agent, jai vite récupéré mon sens pratique. Comment profiter au maximum de cette aubaine? Dans ton intérêt, bien sûr… Les prix que nous demandions nayant plus aucune valeur, puisque tu devenais à la mode, je les ai nettement réévalués à la hausse.

Surpris que la chance lui sourie enfin, et admiratif devant lopportunisme de M.Martin, Alex posa la question qui lui brûlait les lèvres:

Réévalués de combien?

Jai doublé le prix… Quatre mille dollars la toile. Un excellent investissement sur un jeune peintre prometteur, ai-je fait remarquer à lacheteur.

Vingt-quatre mille dollars? fit Alex, soufflé. Vous navez pas volé votre pourcentage, monsieur Martin.

Après déduction de ma part, ça nous fait quatorze mille quatre cents dollars pour toi.

Le marchand dart recommença à compter les coupures de cent. Stupéfié, Alex le regarda faire en silence.

Quand il eut fini, M.Martin tendit largent à Alex, comme sil lui brûlait les doigts. Le jeune homme prit les billets, les remit dans lenveloppe et rangea celle-ci dans la poche de devant de son jean.

Mais pourquoi tant de nervosité chez le marchand dart? Il avait lhabitude de transactions bien plus importantes. Une seule toile de R.C.Dillion valait bien plus cher que six des siennes. Était-ce parce que la vente avait eu lieu en liquide?

Et après? Cet homme a-t-il dit quelque chose?

Lhistoire nest pas finie, dit M.Martin en rectifiant nerveusement son nœud de cravate. Après avoir payé cash, le client ma demandé si les toiles étaient à lui, désormais. Bien entendu, jai répondu par laffirmative.

»Il sest emparé dune de ses toiles, a sorti de sa poche un gros marqueur noir  tu sais, ceux dont lencre est indélébile  et il sest mis à griffonner sur le tableau. Je lai regardé, tétanisé, infliger le même sort aux cinq autres toiles. Un vrai massacre!

M.Martin se tordit nerveusement les mains.

Je navais jamais vécu une expérience pareille. Jai demandé au type quelle mouche le piquait, et tu sais ce quil ma répondu? «Puisque ce sont mes toiles, ce que jen fais me regarde.»

»Alex, je bouillais denvie de larrêter, je te jure, mais… Eh bien, cétaient ses tableaux, après tout, et il semblait résolu à les couvrir de graffitis. Jai eu peur que ça tourne très mal, si je tentais dintervenir. Du coup, je nai rien fait. Javais largent, et…

Alex en resta muet de stupeur. Bien sûr, les quatorze mille quatre cents dollars étaient une magnifique surprise, mais lidée quon ait ainsi vandalisé ses œuvres le révulsait.

Si je comprends bien, après avoir massacré les tableaux, il les a pris sous son bras et il est parti?

M.Martin se gratta le menton et baissa les yeux.

Non, il les a laissés, disant que je devais te les rendre. «Restituez-les à Alexandre Rahl! La note est pour moi.»

Alex exhala un long soupir.

Faites-moi voir, monsieur Martin.

Le marchand dart désigna des toiles appuyées contre un mur. On avait retiré le cadre, les disposant deux par deux, face contre face.

Alex en prit une, la retourna et nen crut pas ses yeux. Une énorme inscription barrait la peinture: VA TE FAIRE FOUTRE, TROU DU CUL!

Autour de ce morceau choisi de poésie, dautres insultes gravitaient comme les satellites dune planète.

Alex, je ne veux plus voir ces horreurs.

Les mains tremblantes, Alex ne parvenait pas à détourner les yeux de son œuvre défigurée.

Tu mentends, Alex? Je nen veux plus ici! Tu imagines leffet que ça fera, si un collectionneur les voit? Emporte-les! Je ne veux plus rien savoir de tout ça!

Bouillant de colère, Alex hocha simplement la tête. M.Martin se fichait quun collectionneur ou un client moins pointu voient les tableaux. Beaucoup dartistes en vogue utilisaient ce genre de langage devant les amateurs dart. Et ceux-ci, bonnes poires, tenaient ce langage coloré pour lexpression du «message social» de lartiste et de son «introspection sans retenue». Aux yeux de certains, plus on lâchait dordureries dans son discours et plus on simposait comme un «visionnaire moderne».

M.Martin nétait pas offensé par les insultes, car il les entendait chaque jour dans sa galerie. En revanche, il tremblait de peur en songeant à lhomme qui les avait écrites et à la haine primale qui le motivait.

Après mûre réflexion, jai décidé de ne plus exposer des toiles de toi jusquà nouvel ordre.

Quoi?

M.Martin désigna la toile.

Un homme qui fait ça peut devenir violent, Alex. Jai eu limpression quil maurait brisé la nuque si javais tenté dintervenir.

Alex avait dabord cru à une vengeance de Bethany, mais cette hypothèse ne tenait pas la route. Elle navait sûrement pas tant dargent à gaspiller pour monter un coup pareil.

Décrivez-moi cet acheteur, monsieur Martin.

Le marchand dart sursauta, surpris par le ton agressif du jeune peintre.

Eh bien… Un type grand et assez costaud  ta corpulence, environ… Bien habillé, mais sans luxe. Un pantalon foncé, une chemise beige avec une rayure verticale bleue du côté gauche. Il la portait par-dessus la ceinture de son pantalon, façon artistiquement négligé…

Ce mauvais portrait-robot ne dit rien à Alex.

Cédant à la fureur, il arracha la toile de son châssis, puis fit la même chose avec les cinq autres. Au passage, il survola les obscénités qui les souillaient et eut envie de vomir. Pas à cause des mots eux-mêmes, car ceux-ci nétaient rien, mais parce quils exprimaient une haine telle quil nen avait jamais rencontré.

Ses toiles cherchaient à représenter la beauté. Cétait leur seul objectif: élever lesprit de ceux qui les regardait. Ainsi, il entendait les inciter à aimer la vie et le monde dans lequel ils évoluaient. Haïr la beauté était bien entendu le droit de nimporte qui. Mais dépenser tant dargent et dénergie pour lexprimer, voilà qui dépassait limagination.

M.Martin avait raison. Un type pareil pouvait aisément sombrer dans la violence.

Eh bien, sil le rencontrait, ils seraient deux!


Chapitre 9

Les toiles saccagées enroulées et glissées sous un bras et la miniature sous lautre, toujours enveloppée de papier kraft pour mieux la protéger, Alex sortit de la galerie sans tenter de discuter avec M.Martin. Même sil était furieux, il savait quinsister naurait servi à rien. M.Martin avait peur, voilà tout.

Au fond, qui aurait pu len blâmer? Le plus souvent seul dans sa galerie, il faisait une proie parfaite pour un maniaque. Lacheteur fou pouvait revenir à nimporte quel moment. Et si ça arrivait, quel recours aurait le marchand dart? Pouvait-on attendre de lui quil gère une situation tendue à lextrême? Quil affronte une violence aveugle? Sûrement pas, et il navait pas à en avoir honte.

Tandis quil remontait les élégants couloirs, des émotions contradictoires faisaient rage en Alex. Furieux et abattu, il aurait voulu rentrer chez lui, senfermer et ne plus jamais revenir dans un monde arpenté par de tels psychopathes. En même temps, il rêvait de mettre la main sur le type et de lui faire avaler son marqueur.

Soudain, il aperçut la femme debout un peu devant lui, et qui le regardait approcher. Surpris, il ralentit le pas et sarrêta.

Elle portait la même robe noire, avec le même châle vert par-dessus. Une fois encore, il crut voir de la buée  ou peut-être de la fumée  monter cette fois de sa crinière blonde et de ses épaules. Mais il pouvait aussi sagir dune illusion doptique…

Si impossible que ça paraisse, elle lui parut plus belle encore que la première fois.

Vous venez ici souvent? demanda-t-il.

Le regard rivé dans le sien, linconnue secoua lentement la tête.

Non, cest la deuxième fois…

La gravité de la jeune femme frappa Alex. À lévidence, elle nétait pas ici pour faire des emplettes.

La devise de Ben revint à lesprit du jeune homme.

«Les ennuis te trouveront.»

Vous allez bien, Alex?

Oui. (Cétait vrai, depuis quil avait entendu de nouveau le son de sa voix.) Vous connaissez mon nom. Moi, je nai pas la chance de connaître le vôtre.

La femme eut lombre dun sourire.

Je mappelle Jax, dit-elle en avançant vers Alex.

Son nom était étrange, comme tout ce qui la concernait. À dire vrai, il ne parvenait pas à croire quil la revoyait pour de bon. Ce devait être un mirage…

Je donnerais tout pour vous prendre comme modèle, Jax…

La jeune femme sourit, acceptant le compliment, mais ne trahit aucun indice sur sa volonté daccéder ou non à la demande de lartiste.

À regret, Alex cessa de ladmirer et sonda les alentours, à tout hasard.

Vous avez entendu la nouvelle, à la télé?

La nouvelle? Non… De quoi parlez-vous?

Vous vous souvenez de notre rencontre? La camionnette qui a foncé sur nous?

Les pirates, comme vous disiez? Oui, bien sûr, je nai pas oublié.

Eh bien, les deux policiers qui sont intervenus… Le même jour, on a retrouvé leurs cadavres.

Un meurtre?

Les deux avaient la nuque brisée, selon le porte-parole de la police.

Cette information fit tressaillir Jax.

Cest affreux…, soupira-t-elle.

Alex regretta soudain davoir engagé la conversation avec de telles horreurs.

On sassoit un moment? proposa-t-il en désignant un banc niché dans un îlot de plantes vertes.

Souriante, Jax prit place avec grâce sur le petit banc en acajou. Des philodendrons à larges feuilles faisant comme une tonnelle au-dessus du siège, les deux jeunes gens eurent le sentiment de sêtre réfugiés dans une enclave de nature hors datteinte du monde et des gens. Mais limpression était trompeuse, bien entendu.

Posant les toiles enroulées sur sa droite, Alex tendit la miniature à Jax puis la plaça délicatement sur ses genoux.

Quest-ce que cest?

Un cadeau.

La jeune femme dévisagea un moment Alex, puis elle ouvrit le paquet. Découvrant le tableau, elle parut sincèrement surprise et ravie. Alex crut même voir des larmes lui monter aux yeux.

Pourquoi me loffrez-vous? demanda-t-elle quand elle fut un peu remise de ses émotions.

Parce que jen ai envie. Peu de gens admirent mes peintures. Cest votre cas, et celle-ci est pour vous.

Alex, dites-moi pourquoi vous avez représenté ce lieu.

Je lai imaginé, comme je vous lai déjà dit.

Non, cest inexact!

Surpris par la conviction de Jax, Alex ne répliqua pas tout de suite.

Si, si! Je nai jamais vu ce…

Cet endroit existe, très près de là où je vis. (Jax caressa du bout dun index les ombres qui séparaient les troncs des pins géants.) Jai passé des heures, assise sur un rocher, à contempler les cols dans le lointain. Du point où je me tenais, on voyait le paysage exactement comme vous lavez représenté.

Cest un paysage… une forêt… Vous savez, toutes se ressemblent plus ou moins. Après tout, quest-ce qui est plus proche dun pin, sinon un autre pin? Ma peinture vous rappelle un endroit réel, voilà tout…

Jax essuya discrètement la larme qui roulait sur sa joue.

Non… Il y a plus que ça.

La jeune femme désigna un tronc darbre. Pour une raison quil ignorait, Alex avait mis un soin tout particulier à le peindre, celui-là…

Vous voyez cette blessure, sur le tronc? Cest moi qui lai faite.

Pardon?

Je voulais voir si javais bien aiguisé mon couteau… Lécorce de ces arbres est très dure. Jen ai découpé plusieurs petites plaques, pour éprouver ma lame. Lécorce risque moins dabîmer une lame fraîchement aiguisée que dautres matières, comme le bois, par exemple.

Et vous aimez rester des heures dans un endroit semblable à celui-là?

Non, à cet endroit! Celui que vous avez peint. Shineestay…

Cest son nom? Que signifie-t-il?

Ce très ancien mot veut dire «lieu de pouvoir». Cest ce lieu que vous avez représenté. Il ny a quune minuscule différence. De ce côté de la clairière, il manque un arbre. Cest Shineestay, sans le moindre doute, mais à un arbre près.

Alex en eut la chair de poule. Il voyait très bien ce que voulait dire Jax, parce quil avait peint larbre en question.

Sur son premier jet, il avait représenté un pin, exactement à lendroit que désignait la jeune femme. Mais si ce pin était parfaitement à sa place dans la forêt, sur un tableau, il faussait toute la perspective, et il avait fini par le supprimer. À lépoque, il sétait demandé pourquoi il lavait mis là, puisquil navait pas sa place dans la composition du tableau. En regardant bien, il voyait encore les contours fantomatiques de larbre, sous la peinture qui les recouvrait désormais. Des vestiges de coups de pinceau que seul un peintre pouvait repérer.

Mais comment avait-il pu peindre un endroit que Jax connaissait?

Où est cette forêt?

Jax prit une grande inspiration et recouvra presque tout son calme et sa souveraine distance.

Alex, il faut que nous parlions… Hélas, il y a beaucoup à dire, et comme la première fois, je ne peux pas rester longtemps.

Je vous écoute.

Ne pourrions-nous pas trouver un endroit plus… discret?

Au bout de ce couloir, il y a un joli restaurant. Lheure du déjeuner étant passée, nous devrions y être tranquilles. Si je vous invitais? Avant que vous soyez obligée de partir, ça nous laissera loccasion de parier.

Pensive, Jax étudia le restaurant quAlex lui désignait.

Oui, ça paraît bien…

Pourquoi Jax se montrait-elle si prudente? Avec un sourire intérieur, Alex se répondit quelle avait peut-être un grand-père du genre de Ben.

Elle se leva, serrant la miniature contre elle.

Merci de ce cadeau, Alex… Vous nimaginez pas ce quil représente pour moi. Cest un de mes paysages favoris. Quand jy vais, cest pour me délecter de sa beauté.

Touché par ces compliments, Alex baissa modestement la tête.

Cest à cause de sa beauté que je lai peint… Le plaisir quil vous apporte est une formidable récompense pour moi.

Le mystère demeurait cependant: comment avait-il pu imaginer un lieu quelle connaissait? Sentant la tension de Jax, Alex décida de ne pas insister pour le moment. Elle était disposée à lui expliquer des choses. Donc, ce nétait pas le moment de la braquer en laccablant de questions.

Alex prit les toiles enroulées, les glissa sous son bras et entraîna la jeune femme dans le couloir.

Ce nom, Jax, il nest pas commun…

Jax se détendit soudain, amusée par la question.

Là doù je viens, cest le nom dun jeu que les enfants adorent… Il faut cinq jax et une balle. On lance la balle, puis on essaie de ramasser un jax dune main et de rattraper la balle, toujours de la même main, après quelle a rebondi une fois. Le principe est simple, mais le but ultime est de ramasser tous les jax dun coup, et là, ça demande un œil vif et des gestes rapides. Ma dextérité ayant tendance à étonner les gens, mes parents mont baptisée Jax.

Alex prit le temps dassimiler ce flot dinformations.

Pour le jeu, dit-il, je vois de quoi vous parlez… Nous avons à peu près la même chose ici, et ça sappelle les osselets. Mais quelque chose ne va pas dans votre histoire… Il faut bien avoir quatre ou cinq ans pour commencer à jouer, pas vrai? Un bébé nen est pas capable. Comment vos parents ont-ils su que vous étiez habile de vos mains?

Jax garda les yeux rivés devant elle et souffla:

Les prophéties, Alex…

Pardon?

Un prophète leur a dit avant ma naissance que ma dextérité ferait ladmiration des gens. Il a précisé que ça commencerait par mon adresse aux jax. Doù le nom quils mont donné.

Alex se demanda à quelle religion  ou quelle secte  appartenaient les parents de Jax, pour avoir cru si aveuglément à des prophéties. De toute façon, les prédictions de ce genre étaient toujours biaisées. Convaincus quelle serait adroite, son père et sa mère avaient dû linciter à sexercer, et au bout du compte, la «prophétie» sétait en quelque sorte autoréalisée.

Toujours pour ne pas braquer Jax, il garda pour lui cette théorie et se retint de poser une cataracte de questions plus ou moins provocatrices.

Et il est loin dici, le pays doù tu viens? demanda-t-il pour faire diversion.

Dinstinct, il était passé au tutoiement, et il jugea que cétait une excellente chose.

Oui, très loin…

Mais où, exactement?

Vous… tu nen as sûrement jamais entendu parler.

Une étrange façon déluder la question, trouva Alex, mais là encore, il laissa glisser.

Alors quils approchaient du restaurant, il étudia Jax du coin de lœil. Cétait une déformation professionnelle. Pour mieux restituer les gestes et les expressions des gens, il fallait les observer beaucoup, et surtout à des moments où ils ne sen apercevaient pas.

En public, on adoptait fréquemment une attitude «sociale» ou «professionnelle». Quand ils se déplaçaient, les gens se concentraient en général sur leur destination, sans se soucier de ce quil y avait autour deux. Cette vision focalisée modifiait leurs mouvements. Les «professionnels» arboraient une certaine raideur, comme sils étaient sans cesse prêts au conflit. Les «sociaux» semblaient plus détendus, mais en réalité, ils étaient tout autant concentrés sur eux-mêmes.

Dans presque tous les cas, les hommes et les femmes navaient aucune conscience de leur environnement, y compris des menaces potentielles. Leur langage corporel trahissait ce manque de vigilance, et cela pouvait à loccasion se révéler très dangereux. Car les prédateurs recherchaient exactement des signaux de ce type.

La plupart des gens refusaient de voir la réalité en face. Ils faisaient mine de croire que rien de mal ne pouvait leur arriver et que personne ne songeait à leur nuire. Nayant pas été confrontés à la malveillance, ils estimaient quelle ne les viserait jamais. En dautres termes, ils pratiquaient la politique de lautruche.

Jax était radicalement différente. Sa posture nétait pas raide, comme celle des «professionnels», mais on sentait en elle la constante tension mêlée de grâce dun félin à laffût. Consciente de tout ce qui se passait autour delle, elle avançait avec détermination et constance. En fait, sa démarche évoquait presque celle dun prédateur. Et son langage corporel, par de subtiles touches, criait haut et fort quelle navait rien dun agneau sacrificiel. Les hommes qui auraient été tentés de lapprocher devaient souvent être refroidis par ces messages discrets.

Mais le plus fascinant, cétait la vigilance de cette femme. Sans jamais les regarder directement, Jax suivait et analysait toutes les évolutions des passants. En permanence informée de leur localisation, elle se préparait à laction dès que quelquun entrait dans ce quelle devait définir comme sa «zone de sécurité».

Tu cherches quelquun en particulier? demanda Alex.

Oui…, répondit Jax, plongée dans ses pensées.

Qui donc?

Des humains dune espèce différente…

Alex tira Jax par le bras, la plaquant contre un mur. Il ne voulait surtout pas la braquer, mais entendre mot pour mot ce que lui avait dit sa mère, quelques jours plus tôt, lui avait fait leffet dune décharge électrique.

Quas-tu dit? lâcha-t-il entre ses dents serrées.

Il tenait de la main droite le bras gauche de Jax, la miniature coincée entre eux. Son avant-bras droit sétait plaqué sur sa gorge, limmobilisant. Sil accentuait sa pression, il pouvait aisément écraser la trachée-artère de sa proie.

Très calme, Jax le regarda dans les yeux.

Jai dit que je cherche des humains dune espèce différente… Cela précisé, je te suggère de reprendre tes esprits et de me lâcher  sans faire de gestes brusques, surtout! Au moindre doute, je touvrirai la gorge, et je détesterais devoir en arriver là. Nous sommes dans le même camp, Alex.

Une pression contre son menton aida Alex à comprendre quelle ne plaisantait pas. Jax pressait sur sa gorge la lame dun couteau quelle avait sorti don ne savait où et à une vitesse incroyable.

Sil ne la lâchait pas, elle mettrait sa menace à exécution. En tout cas, elle essaierait. Lui non plus, il nétait pas manchot… Mais il navait pas lintention de la blesser, au début de laction, et il navait pas changé davis.

Il relâcha très lentement sa pression.

Ma mère ma dit la même chose que toi, il y a quelques jours.

Et alors?

Elle est internée dans une institution psychiatrique… Pendant ma dernière visite, elle ma dit de fuir et de me cacher pour quils ne mattrapent pas. Quand jai demandé de qui elle parlait, elle a mentionné des «humains dune espèce différente». Puis jai vu le reportage sur les deux policiers assassinés. Ma mère a soufflé «ils brisent la nuque des gens», juste avant de sombrer dans son monde intérieur. Elle na plus rien dit après, et il faudra des semaines pour quelle reparle.

Jax serra amicalement le bras du jeune homme.

Alex, je suis désolée de ce qui arrive à ta mère.

Jetant un coup dœil autour de lui, Alex constata que personne ne leur accordait une attention particulière. On les prenait probablement pour deux amoureux en train de roucouler.

Malgré le ton apaisant de Jax, tous les sens dAlex étaient en éveil. Lui aussi retrouvait les ataviques réflexes du guerrier.

Quelque chose venait de changer entre eux, et ça navait rien dune bonne nouvelle. Jax le sentait aussi bien que lui, il en aurait mis sa tête à couper.

Je veux savoir pourquoi tu dis les mêmes choses que ma mère, qui est folle à lier. Il faut que tu mexpliques ça.

Alex, je suis là pour ça, voyons…


Chapitre 10

La porte revêtue de cuir noir rembourré du Regent Grill se referma en silence derrière les deux jeunes gens. Dans la salle aux lumières tamisées, il ny avait pas de fenêtres. La chef de salle, une sorte de lutin aux cheveux enveloppés dun foulard vaporeux, guida les deux nouveaux clients vers le box quAlex avait demandé. À part deux dames dâge mûr installées au milieu de la salle, sous un chandelier rond, létablissement était vide. Mais Alex navait pas pour autant envie dêtre assis dos à la porte. Et il aurait parié que Jax partageait sa position.

Ils sassirent côte à côte dans le box, sur la banquette doù ils pouvaient surveiller la salle.

Avec ses murs couverts dun épais tissu doré, ses fauteuils moelleux, sa douce moquette bleue et ses nappes couleur ivoire, le Regent Grill était à la fois luxueux et intime. Là où sétaient installés Jax et Alex, on se sentait parfaitement en sécurité.

Quand la chef de salle leur eut remis les menus, une serveuse en profitant pour remplir leurs verres deau, Jax inspecta une nouvelle fois les lieux, puis elle se décida à parler:

Alex, ça ne va pas être simple à expliquer… Cest très complexe, et je nai pas assez de temps pour éclaircir tous les points. Tu vas devoir me faire confiance.

Et au nom de quoi, sil te plaît? riposta Alex, toujours dhumeur guerrière.

Parce que je suis la seule personne qui peut tépargner davoir la nuque brisée.

Par qui?

Jax désigna les toiles enroulées quAlex avait posées près de lui.

Les gens qui ont saccagé tes peintures.

Comment es-tu informée de cette histoire?

Jax baissa les yeux sur ses mains croisées.

Nous avons aperçu le vandale en pleine action.

Pardon? Qui est ce nous? Et quest-ce que ça veut dire?

Nous tentions de regarder à travers le miroir, dans la galerie de M.Martin. Pour te chercher, Alex.

Et vous étiez où, pendant que vous «regardiez à travers le miroir»?

Alex, tu ne pourrais pas te contenter découter? Je nai pas le temps de métendre sur des dizaines de détails compliqués. Tu veux bien?

Sil le faut…, acquiesça à contrecœur Alex.

Ce que je te raconte semble absurde, je sais, mais je jure que cest la vérité. Ne te laisse pas désorienter par ce qui est pour linstant au-delà de ta compréhension. Quand on invente ou quon découvre une nouvelle chose, on accepte des notions quon aurait jugées fantaisistes ou absurdes le jour davant. Tu connais ce phénomène, pas vrai? Eh bien, il en va ainsi dans le cas qui nous occupe.

Je vois, oui… Il y a cinquante ans, personne naurait cru possible quon puisse porter sur soi une petite boîte permettant de parler avec le monde entier.

Jax parut désorientée par cette description métaphorique du mobile.

Hum, oui, jimagine… Pour en revenir à notre sujet, jespère avoir le temps, un jour, de taider à mieux comprendre tout ça. En attendant, essaie de garder lesprit ouvert.

Saisissant son verre à eau par le pied, Alex le fit lentement tourner entre son pouce et son index. Fasciné, il regarda le glaçon rester immobile alors que le verre bougeait.

Donc, vous me cherchiez, disais-tu…

Cest ça… Je sais que tu as un lien avec la galerie. Cest grâce à ça que jai su que tu étais ici aujourdhui. Pour arriver à temps, jai dû rudement me dépêcher. Dans les cas durgence, nous ne pouvons pas accomplir correctement les préparatifs, et ça limite le temps que je peux passer ici.

Alex se passa une main sur le visage. Toujours nerveux, il se demanda si on nétait pas en train de le prendre pour un imbécile.

Tu devrais partager une chambre avec ma mère…

Tu trouves que cest drôle, tout ça? Eh bien, tu nas pas idée de ce que ça me coûte! Si tu savais ce que je dois subir et les risques que je prends pour venir ici! Alex, ce nest pas une blague! Sais-tu à quel point jai peur? Combien je me sens perdue et seule ici?

Désolé, Jax… (Pour se donner une contenance, Alex but une gorgée deau.) Mais tu nes pas seule… Allez, dis-moi ce qui se passe.

Jax prit une grande inspiration, sans doute pour se calmer.

Je vais faire de mon mieux, mais pour linstant, je ne peux pas tout te dire. Parce que le temps presse, bien sûr, mais pas seulement. Il y a des choses que tu nes pas en mesure de comprendre. Dailleurs, nous ne sommes pas sûrs de les saisir nous-mêmes.

Qui est ce «nous» dont tu parles sans cesse?

Des alliés…, éluda Jax.

Des alliés?

Nous travaillons depuis des années pour comprendre et intervenir. Ce sont eux qui mont aidée à venir ici.

Venir doù, Jax?

De là où je vis…

Encore une réponse évasive qui déplut à Alex. Mais il décida de jouer le jeu un moment, puisquelle ne lui laissait pas vraiment le choix.

Continue.

Quand nous avons pensé que ça pouvait fonctionner, nous avons tenté le coup malgré les risques. Mais nous en sommes encore aux tâtonnements. Les autres sont bien plus avancés que nous.

Tu parles de la façon daller de chez toi à chez moi?

Cest ça.

Et que serait-il arrivé si vous vous étiez trompés?

Jax regarda Alex dans les yeux un long moment.

Jaurais été perdue à jamais dans un endroit abominable.

À lexpression de Jax, Alex comprit quelle croyait dur comme fer à ce quelle disait. Léventualité dun échec la terrorisait encore. Sachant à quel point elle nétait pas impressionnable, Alex en fut plus que secoué.

Il allait demander des renseignements sur les autres membres de son équipe, mais une serveuse approcha de la table.

Quelque chose à boire? proposa-t-elle. Un verre de vin, peut-être?

Jai très envie dun thé chaud, dit Jax.

À son ton, Alex devina que la jeune femme était tendue à craquer.

Pour moi, dit-il, leau ira très bien. Madame a peu de temps… Pourrions-nous commander? (Il prit un menu et se tourna vers Jax.) Quest-ce qui te ferait plaisir? Du poulet? Un steak? Une salade?

Ce que tu voudras… Ton choix mira très bien.

Comprenant que sa compagne se fichait du repas, Alex commanda deux salades au poulet.

Alors que la serveuse séloignait, le mobile du jeune homme sonna. Après avoir demandé à Jax de lexcuser un moment, Alex répondit à lappel.

Allô?

Cétait peut-être M.Martin, qui téléphonait pour sexcuser de lavoir éjecté comme un malpropre…

Non, cétait la friture surnaturelle, une fois encore. Mais avec une variante, car Alex entendit une voix fantomatique murmurer: «Elle est là… Elle est là…»

Des sons dun autre monde firent écho à cette litanie.

Puis Alex reconnut son propre nom dans ces murmures.

Que se passe-t-il? demanda Jax en le voyant sursauter.

Dinstinct, Alex faillit refermer le mobile et affirmer que ce nétait rien. Mais il se ravisa et tendit le téléphone à Jax, pour quelle entende aussi.

Elle sexécuta… et devint pâle comme une morte.

Par les esprits du bien, soupira-t-elle, ils savent que je suis ici.

Tu sais de qui il sagit?

Alex, fais-les taire!

Voyant que Jax était affolée, le jeune homme prit le mobile et le ferma.

Ils te traquent grâce à cet objet…

Ils me traquent?

Oui, depuis lautre côté…

Lautre côté de quoi, bon sang?

Jax resta muette, peut-être de terreur. Pour la rassurer, Alex éteignit le mobile. Puis il retira la batterie et la rangea dans une autre poche que le téléphone.

La serveuse revint et déposa devant Jax une tasse, un pot deau chaude et une boîte de sachets de thé.

Quand la serveuse fut partie, Jax, les mains tremblantes, versa de leau chaude dans la tasse. Puis elle regarda le liquide comme si elle attendait que quelque chose se passe. Agacée, elle prit la tasse, la regarda de plus près et la reposa.

Les mains sur les genoux, elle plissa les yeux pour refouler ses larmes.

Tu as un problème? demanda Alex.

Pour une femme qui venait de lui plaquer la lame dun couteau sous la gorge, elle paraissait soudain bien émotive.

Comment on fait pour le thé? demanda-t-elle dune toute petite voix.

Comment on fait quoi? Je ne te suis pas.

Je naurais pas cru que ce serait si difficile…, souffla Jax, comme si elle se parlait à voix haute.

Le thé, tu veux dire?

Le thé et tout le reste! (Au prix dun gros effort, Jax parvint à se ressaisir.) Alex, jai envie de thé, mais je ne sais pas comment faire!

La sincère détresse de la jeune femme serra le cœur dAlex. Il naurait jamais pensé la voir ainsi, mais quelque chose la poussait près de son point de rupture.

Du bout des doigts, il lui frôla gentiment le dos de la main.

Tout va bien, Jax… Ne te laisse pas abattre. Nous avons tous des moments de faiblesse. Mais je vais taider…

Alex prit un sachet de thé, le sortit de son emballage et le tint par le petit morceau de papier carré, au bout du fil.

Tu vois? Le thé est dans le sachet. Je le plonge dans leau chaude, et quand il aura infusé, tu pourras te régaler.

Jax se pencha pour mieux observer leau qui commençait déjà à sassombrir. Sa détresse oubliée, elle sourit comme un enfant qui vient de voir un tour de magie pour la première fois de sa vie.

Cest aussi simple que ça?

Exactement! On dirait que les sachets de thé restent encore à inventer, chez toi!

Tout est différent, ici…

Tu préfères lendroit où tu vis, pas vrai?

Jax neut pas besoin dune longue réflexion pour répondre:

Oui. Cest chez moi… Malgré tous les problèmes, cest chez moi… Je crois que tu ty plairais beaucoup…

Pourquoi penses-tu ça?

Jax caressa du bout des doigts la précieuse miniature.

Tu peins de si jolis endroits… La beauté… Je suis sûre que ça maidera à convaincre les autres.

Les convaincre de quoi?

De se fier à mes choix.

Qui sont ces «autres», Jax?

Des gens qui me ressemblent…

Ils vivent chez toi?

Oui… Tu te souviens des deux hommes, le jour de notre rencontre? Ceux que les policiers ont arrêtés?

Les pirates… Tu sais qui ils sont?

Oui, des humains dune espèce différente… Différente de toi et de ta mère… Pour commencer, ils brisent la nuque de tous ceux qui osent se dresser sur leur chemin. Ce sont eux qui effraient ta mère.

Comment ça…?

La serveuse arriva à cet instant avec les plats.

Jai fait accélérer le rythme, puisque vous êtes pressés.

Merci, dit Jax avec un sourire sincère.

Dès que la serveuse fut partie, Alex revint aux choses sérieuses.

Que veux-tu dire par…?

Dois-je faire quelque chose avant de manger? demanda Jax en lorgnant sa salade dun air soupçonneux. Comme avec le thé?

Alex saisit une fourchette.

Non, pioche dedans. (Il piqua un morceau de poulet au bout de sa fourchette.) La viande est coupée, histoire quon nait pas besoin dun couteau.

Dans le cas contraire, songea-t-il, Jax naurait pas été dépaysée…

Il mangea le morceau de poulet, histoire dachever sa démonstration.

Merci dêtre si patient, Alex. Merci de comprendre que cest indispensable entre nous…

Si Jax avait su à quel point il bouillait dimpatience! Mais il ne voulait surtout pas leffaroucher.

Pourquoi est-ce indispensable?

Parce que si je ten disais trop aujourdhui, tu ne me croirais pas, et ça gâcherait tout. Cela dit, le temps passe, et il faudrait quand même que je ten dise un peu…

Alex sourit à lidée quils recouraient au fond tous les deux à la même stratégie, chacun tentant de ne pas effrayer lautre.

Jax, comment ma mère sait-elle quil y a des humains dune espèce différente et quils brisent la nuque des gens?

Eh bien, cest sûrement en partie parce que nous avons tenté de la prévenir.

De quoi?

Que des gens la traquaient… Mais à lépoque, nous ne pouvions pas venir ici. Les autres en étaient déjà capables. Ils viennent depuis pas mal de temps… Nous avons essayé de lavertir par lintermédiaire des miroirs, mais les autres ont été plus efficaces que nous, semble-t-il. Nous avons tenté de te prévenir, toi aussi…

Tous les poils dAlex se hérissèrent.

Mon grand-père ma remis des documents concernant un héritage. Cest lié aux gens qui sen sont pris à ma mère?

Avant de répondre, Jax contempla un long moment son assiette.

Tout ce que nous savons, pour linstant, cest que des gens très dangereux mijotent quelque chose. Mais nous navons pas encore reconstitué le puzzle.

Alex ne se contenta pas dune nouvelle réponse évasive.

Selon mon grand-père, cet héritage devait revenir à mon père, le jour de ses vingt-sept ans. Comme il est mort avant cet âge, le legs fut transféré à ma mère. Hélas, elle fut internée avant de pouvoir le recevoir. En toute logique, il doit y avoir un lien entre ses malheurs et ce legs.

Je nen sais rien, mais cest possible… Alex, je regrette que nous nayons pas pu laider. Ta famille ne mérite pas tous ces malheurs.

Alex mangea en silence pendant un moment.

Ben, mon grand-père, pense que tous les ennuis viennent du sept  celui quil y a dans vingt-sept.

Le sept? Cest ridicule!

Je ne te le fais pas dire.

Le sept… Comment peut-on avoir une idée pareille? Cest le neuf!

Alex en resta pétrifié, la fourchette à mi-chemin de sa bouche.

Pardon?

Cest le neuf, pas le sept. Le neuf, te dis-je! Vingt-sept ça nous fait deux plus sept, soit neuf. La clé, cest le neuf. Les neuf contrôlent tout.

Absurde! Jai eu neuf ans, comme mon père et ma mère. Idem pour dix-huit ans. Un et huit font également neuf, comme deux et sept dans vingt-sept.

Alex se demanda sil rêvait. Lui, en train de polémiquer sur de telles âneries?

Cest vrai, mais neuf et dix-huit sont la première et la deuxième occurrence du neuf. Vingt-sept, cest la troisième. Et cest celle-là qui compte.

La troisième occurrence du neuf?

Cest ça. Le trois est le pivot de tout. Pense au destin qui sonne toujours trois fois, par exemple…

Le destin…

Le trois est la racine carrée du neuf! (Jax décrivit des arabesques avec sa fourchette pour ponctuer son discours.) Le vingt-sept est essentiel parce que cest la troisième occurrence du neuf. Et le neuf multiplié par le trois. On appelle ça la Loi des Neuf.

La Loi des Neuf? Tu plaisantes?

Mais non! Cest plus simple à comprendre que votre thé.

Navré, mais je ne partage pas cette opinion.

Jax croyait en la numérologie, conclut Alex. Sil avait été assis à sa place, Ben aurait adoré cette conversation.

Alex, lui, ne croyait pas que les chiffres puissent avoir le moindre sens.

Encore que… Une idée lui traversa la tête  trop honnête par nature, il ne parvint pas à la garder pour lui.

Je suis né un neuf septembre… Neuvième mois, neuvième jour, 9heures du soir…

Neuf heures et neuf minutes, précisément.

Alex sentit un frisson glacé courir le long de sa colonne vertébrale.

Comment sais-tu ça?

Nous avons vérifié…

Sans quitter son compagnon des yeux, Jax but une gorgée de thé.

Et que sais-tu dautre à mon sujet?

Par exemple, que tu ne te souviens pas de tes rêves, sauf extraordinaire exception.

Où as-tu été pêcher ça?

Tu es un Rahl… Dans cette lignée, les hommes oublient leurs rêves.

Que sais-tu des Rahl? Il y en a là doù tu viens?

Non, répondit Jax, soudain bizarrement mélancolique. Chez moi, la maison Rahl est éteinte depuis très longtemps.

Jax, je suis de plus en plus perdu… Tu me pousses à penser à ton sujet des choses qui me déplaisent.

Par exemple, quelle était folle à lier.

À moins que ce soit lui qui ait perdu les pédales…

Si tu maidais à y voir plus clair?

Eh bien, je ne viens pas de ton monde, Alex. Je suis une humaine dune espèce différente…


Chapitre 11

Alex dévisagea un moment sa compagne.

Tu veux dire que tu es une extraterrestre? Une Martienne ou un truc dans ce genre?

Jax se rembrunit.

Je ne sais pas ce quest une Martienne, mais ça na rien de drôle, crois-moi. Jai risqué ma vie pour venir ici.

Comment as-tu risqué ta vie?

Ça ne te regarde pas.

Quai-je le droit de savoir, dans ce cas?

Que des gens venus de mon monde, des gens très dangereux, risquent de sen prendre à toi pour des raisons que nous ne comprenons pas entièrement. Je ne voudrais pas que tu sois pris par surprise.

Alex se demanda comment on pouvait ne pas être «pris par surprise» quand des gens dune autre dimension  la quatrième, pourquoi pas?  venaient soudain vous chercher des noises.

Il tapota un morceau de poulet du bout de sa fourchette, histoire de se donner une contenance. Jax semblait mortellement sérieuse, cela dit.

Mais comment croire à des histoires de méchants venus dun autre monde? Allait-il donc toute sa vie devoir supporter la même angoisse? Celle de finir fou comme sa mère? Car elle, elle croyait dur comme fer à des choses qui nexistaient pas.

Il abandonna cette voie de réflexion. Pour linstant, il nétait pas fou, et on ne pouvait pas être plus réel que Jax. En revanche, lhypothèse quelle soit cinglée…

Non, il ne parvenait pas à y croire! Si farfelue que soit son histoire, il ne sentait pas de folie en elle.

Même si elle ne venait pas pour de bon dun autre monde, des événements bizarres étaient en cours, et le danger semblait bien réel. Mortellement réel, selon Jax.

Une question simposait: comment était-elle passée de son monde à Orden, Nebraska? Pour ne pas la braquer, Alex décida de ne pas insister.

Jécoute, Jax.

Quelquun se mêle de ce qui ne le regarde pas.

Et ça concerne ma famille?

Oui.

Pourquoi?

Très vraisemblablement parce que tu es un Rahl. Selon nous, tu es le dernier de la lignée. Sauf si tu as un enfant, bien sûr.

Et ce «quelquun» sintéresse aux Rahl?

Oui, au point davoir tué ton père avant quil ait fêté ses vingt-sept ans.

Mon père est mort dans un accident de voiture. On ne la pas assassiné.

Tu en es sûr? Si la camionnette tavait tué, lautre jour, naurait-on pas également parlé dun accident?

Cétait intentionnel? Ces types en voulaient à ma vie? Pour quelle raison?

Jax soupira comme si elle était trop accablée pour entrer dans les détails.

Sil sétait agi dune tentative de meurtre, on aurait cru à un accident, non?

Alex piqua un morceau de poulet au bout de sa fourchette. En y repensant, le colosse barbu lui avait bien jeté un regard assassin. Mais ça ne prouvait rien…

Pourquoi ces gens sintéressent-ils tant aux Rahl?

Nous nen sommes pas encore sûrs… Je tai déjà dit que nous ne comprenions pas entièrement ce qui se passe.

Jax semblait manquer cruellement de certitudes. Un peu trop pour que ce soit vrai, pour tout dire. Mais si elle préférait garder certaines choses pour elle, il devait y avoir dexcellentes raisons à ça. En tout cas, il lespérait.

Quand jétais encore une petite fille, reprit Jax, des hommes et des femmes ont eu lintuition que quelque chose de très mauvais était en cours. À force denquêter, de suivre des gens et de les espionner, ils ont fini par découvrir que ta mère était en danger, ils ont alors tenté de laider, mais sans succès. À lépoque, ils nen savaient pas assez long…

Si lâge de vingt-sept ans est important à ce point, à cause de la Loi des Neuf, pourquoi ces gens si dangereux nont-ils rien fait à mon grand-père? Ben est un Rahl, comme moi.

Décidément, il y avait trop de trous dans cette histoire.

Et les Rahl des générations précédentes?

Parce quil manquait des éléments importants mentionnés dans les prophéties. Cétait trop tôt. Jusquà ton père, il ne sagissait pas du bon Rahl.

Jax, je ne crois pas aux horoscopes et aux diseuses de bonne aventure!

Et tu as peut-être raison! Ces gens se font peut-être des idées, tout simplement. Ils ne seraient pas les premiers à agir sur des bases totalement délirantes.

Une réponse pleine de logique qui prit Alex au dépourvu.

Là, javoue que tu marques un point…

Quelles que soient leurs motivations, ils ont trouvé un moyen de venir ici. Dans mon monde, ces gens tuent pour leurs idées et leurs convictions…

Alex repensa à la camionnette des «pirates», puis aux deux policiers assassinés. Quavait dit sa mère, déjà? «Ils brisent la nuque des gens»?

Allait-il poser la question qui lui brûlait les lèvres? En un sens, ça reviendrait à mettre un doigt dans lengrenage, et il nen avait aucune envie. Mais comment faire autrement?

Que disent tes prophéties?

Jax regarda autour delle pour sassurer que personne nécoutait. Les deux dames dâge mûr étaient parties, la serveuse leur tournait le dos, à lautre bout de la salle, et la chef de salle nétait nulle part en vue.

Jax se pencha en avant et baissa le ton.

La principale prophétie affirme que seule une personne de ton monde peut sauver le nôtre.

Ravalant une remarque sarcastique, Alex posa une question relativement neutre:

Le sauver de quoi?

Peut-être des tueurs qui viennent ici afin de sassurer que la prédiction ne se réalisera pas.

On dirait une histoire de chien qui court après sa queue…

Jax écarta les mains, conciliante.

Pour ce que nous en savons, ils ne sont peut-être pas convaincus que cette prophétie te concerne. Ils peuvent avoir dautres raisons de sintéresser à toi.

Mais selon toi, je suis impliqué.

Jax passa le bout des doigts sur la clairière baignée de soleil de la miniature posée à côté delle.

Tu vis dans ce monde, et tu lui appartiens, mais tu as un lien avec le nôtre. Ce tableau en est la preuve.

En tout cas, si je te crois…, pensa Alex.

Et si cétait simplement une coïncidence?

Jax ne répondit pas, mais son regard incrédule parla pour elle.

Gêné, Alex se passa une main dans les cheveux.

Ton monde, mon monde… Jax, ne te vexe pas, mais tu dois comprendre que je ne parviens pas à croire un mot de toute cette histoire.

Je sais… Je nen ai pas cru mes yeux, pour ma part, lors de ma première visite ici, quand jai vu des monstres de métal voler dans les airs et des chariots avancer sans chevaux. Et je pourrais te citer des dizaines dautres exemples. Jai du mal à assimiler tout ça, et tu vas en avoir autant que moi, Alex. Mais sil existe une chance de sauver mon monde, nous devrons en passer par là.

Alex eut limpression que Jax venait dentrouvrir la porte derrière laquelle se dissimulait la vérité. Pour elle, cétait une mission de la dernière chance. Elle venait lui demander du secours.

Avait-elle fait exprès de se dévoiler ainsi? Rien nétait moins sûr. De crainte quelle lui claque la fameuse porte au nez, sil tentait de la forcer, il changea de sujet:

En quoi ton monde diffère-t-il du mien? Vous navez pas davions, de voitures et dordinateurs?

Sil navait pas été assis face à une femme si sincèrement inquiète, Alex aurait-il pu poser une question pareille sans éclater de rire? Il en doutait fort, pour être franc…

En quoi êtes-vous des humains dune espèce différente?

Dans ton monde, la magie nexiste pas, dit Jax le plus sérieusement qui soit.

Dois-je conclure quelle existe dans le tien?

Cest ça, oui.

Une vraie magie? Et tu las vue à lœuvre?

Jax sonda un moment le regard dAlex, puis elle eut un étrange et presque intimidant petit sourire.

Entre autres choses, je suis une magicienne.

Une magicienne incapable de se faire du thé?

Une magicienne, dans son monde, qui peut faire beaucoup plus que du thé!

Mais pas ici?

Non, reconnut Jax, son sourire seffaçant. Pas chez toi. Cest un monde sans magie, et je ny ai aucun pouvoir.

Plutôt pratique, quand on veut être crue sur parole…

Bref, nous venons de mondes très différents.

Pas si différents que ça, non, fit Jax comme si ça devait être une remarque réconfortante.

Pas de magie chez nous, pas de technologie chez vous… Comment deux mondes pourraient-ils être plus différents?

Ce nest pas si simple… La magie existe chez nous… et chez vous aussi, en un sens. Mais elle ne se manifeste pas de la même façon. Vous faites les mêmes choses que nous, seule la méthode diffère.

Un exemple?

Cet objet, dans ta poche…

Mon téléphone mobile?

Jax acquiesça, puis elle sortit dune de ses poches un petit carnet noir.

Cest un livre de voyage. Comme ton… téléphone… il sert à envoyer et à recevoir des messages. Jécris dans le mien et les mots, au même moment, apparaissent dans son jumeau. Toi, tu parles dans cet objet, et tes paroles arrivent aux oreilles de quelquun dautre. Moi, jécris, toi, tu parles… Mais je crois que ce «mobile» peut aussi envoyer des messages écrits.

Alex songea aux SMS de Bethany.

Oui, mais cest lœuvre de la technologie.

Voilà toute la différence! Là où nous avons recours à la magie, vous utilisez la technologie. Nos mondes sont différents, mais ils font la même chose. Nos objectifs sont comparables, et cest tout ce qui compte.

La technologie na rien à voir avec la magie.

Certes, mais ce nest pas la technologie qui importe.

Que veux-tu dire?

Sais-tu mieux que moi comment fonctionne un téléphone? Peux-tu mexpliquer comment les mots, par exemple, circulent dun endroit à un autre, invisibles dans lair, pour se matérialiser sous la forme dun texte que tu peux lire? Comprends-tu en profondeur ta fameuse technologie? Ces phénomènes que tu tiens pour normaux  toutes ces choses quon ne voit pas et qui existent pourtant  es-tu en mesure de les expliquer?

Je crains que non, avoua Alex.

Moi, jignore comment fonctionne un livre de voyage. Mais limportant, cest que des gens, chez toi, aient travaillé pour créer une technologie qui fait exactement la même chose que notre magie  qui répond aux mêmes besoins de lhumanité, si tu préfères. Ce nest pas plus compliqué que ça. Toi et moi, nous nous servons de ce que les autres ont créé. Si ton mobile était en réalité un artefact magique, tu ne tapercevrais pas de la différence.

Daccord, mais il y a des gens, dans mon monde, qui comprennent la technologie. Des personnes qui pourraient texpliquer comment fonctionne le mobile et par quel «miracle» les mots apparaissent sur lécran.

Moi, je connais des sorciers qui savent exactement comment fonctionne un livre de voyage. Jai même suivi des cours interminables sur le sujet. En gros, jai compris, même si je ne saurais te dire comment il faut répartir les Magies Additive et Soustractive dans la trame du parchemin pour obtenir les «résonances harmoniques» requises. Ce nest pas ma spécialité, comprends-tu? Ce qui compte, à mes yeux, cest que quelquun ait créé un artefact qui me rend de précieux services. Je parle dun «artefact» comme toi dun «mobile», et je ne vais pas chercher plus loin. Limportant, cest ce que ça mapporte.

»Si ça peut te mettre à laise, Alex, considère ce que nous nommons «magie» comme une variante de la technologie. Le nom na aucune importance. Ces deux arts sont des outils au service de lhumanité. Si je baptisais ton mobile «boîte magique parlante», ça ne changerait rien à ta vie.

Je me reconnais battu, soupira Alex. Allons, fais quelque chose avec ton pouvoir. Montre-moi!

Jax rangea le carnet noir dans sa poche.

Je te lai dit, dans un monde sans magie, je suis impuissante. Ici, la magie nexiste pas. Je le regrette, crois-moi, car le contraire me faciliterait beaucoup la vie.

Tu as conscience, jespère, que ça sonne comme une excuse très commode?

Jax se rembrunit de nouveau.

Je ne suis pas là pour te prouver quoi que ce soit, Alex. Mon but est de découvrir ce qui se trame, afin dy mettre un terme. Tu te trouves par hasard sur le champ de bataille, et je ne voudrais pas que tu sois blessé.

Cette dernière phrase rappela à Alex ce quil avait dit après avoir sauvé Jax, le premier jour. Lui aussi, il détestait que les autres soient blessés.

Une mission compliquée, non? Surtout en considérant que tu es privée de ta magie et que tu ne connais rien à mon monde. Enfin, ne le prends pas mal, surtout, mais tu ne sais pas faire du thé!

Je nai jamais cru que ce serait facile… Cest le désespoir qui ma poussée à venir ici. Chez moi, un vieux dicton dit que les actes désespérés ont quelque chose de magique. Eh bien, mes alliés et moi, nous étions désespérés.

Alex ne put ravaler une remarque ironique.

Ne me dis pas que des sorciers tont envoyée ici! Un sabbat de sorciers!

Jax ne dit rien pendant un moment, des larmes perlant à ses paupières.

Je nai pas risqué de me perdre à jamais dans les ténèbres du royaume des morts pour… entendre des âneries pareilles.

Elle posa sa serviette, sempara de la miniature et se leva.

Merci de ton merveilleux cadeau, Alex. Puisque tu nas pas besoin de mon aide, je vais moccuper de choses sérieuses.

Elle séloigna, puis se retourna:

Pour ta gouverne, on parle de sabbat pour les sorcières  un groupe de treize , pas pour leurs collègues masculins. Je préfère ne pas imaginer que treize sorcières se retrouvent au même endroit en même temps. Contrairement aux magiciennes, elles nont pas bon caractère. Elles risqueraient de te vider comme un vulgaire poisson avant de passer à autre chose.

Jax reprit son chemin dun pas décidé.

Alex comprit quil avait tout gâché en franchissant une invisible ligne rouge.

Invisible, vraiment? Jax lui avait demandé de lécouter, dêtre patient, davoir lesprit ouvert. Et lui, il avait fait le malin. Mais comment gober une histoire si farfelue?

Voyant que Jax sen allait, la serveuse approcha. Alex sortit un billet de cent dollars  il navait pas de plus petite coupure sur lui , le jeta sur la table et lança à la femme de garder la monnaie.

Sans doute le plus gros pourboire de sa vie…

Slalomant entre les tables, il se lança à la poursuite de Jax.

Attends, sil te plaît!

Sans ralentir, la jeune femme sortit du restaurant et sengagea dans le couloir, sa robe noire lui faisant comme une traîne de flammes obscures.

Jax, je suis désolé! Je ne comprends rien à tout ça. Cest ma faute, je naurais pas dû être ironique, mais cest mon caractère. Comment aurais-tu réagi si la situation avait été inversée? Imagine que je sois venu chez toi te dire comment nous faisons le thé?

Jax ne daigna pas répondre.

Sil te plaît, ne ten va pas!

Alex dut accélérer le pas pour ne pas se faire semer. Sans se retourner, Jax sengagea dans un petit couloir étroit et peu éclairé qui menait à une sortie secondaire. Dans son dos, sa crinière blonde battait au vent comme létendard de lindignation et de la colère.

La lueur rouge dun panneau indiquant «Sortie» conférait à la scène une touche dirréalité.

Jax atteignit la porte avant quAlex ait pu la rejoindre. Se retournant, elle lui lança un regard qui lincita à simmobiliser net, presque assez près delle pour la toucher.

Une petite voix lui souffla de ne pas approcher davantage.

Connais-tu la signification du nom «Alexandre»?

Alex brûlait denvie de sexcuser et de la supplier de rester. Mais il comprit quil avait intérêt à répondre à sa question  rien de plus  sil ne voulait pas franchir une ligne rouge… sans retour.

Défenseur de lhumanité… Guerrier…

Jax eut lombre dun sourire.

Cest ça… Accordes-tu de la valeur au sens de ton nom?

Pourquoi crois-tu que je signe mes toiles «Alexandre»?

Jax parut un tout petit peu moins furieuse.

Tu nes peut-être pas un cas désespéré. Au fond, il y a peut-être encore de lespoir pour nous tous.

Jax se détourna, ouvrit la porte, et sans un regard en arrière, lança par-dessus son épaule:

Écoute bien ce que je vais te dire, Alexandre: Les ennuis te trouveront.

La lumière vive de laprès-midi pénétra dans le couloir, nimbant la silhouette de Jax dune aura aveuglante.

Alex bondit et atteignit la porte au moment où elle se refermait. Il la rouvrit, la franchit et déboula… dans un coin désert du parking.

Jax nétait plus là.

Alex regarda autour de lui, stupéfait. Il lavait perdue de vue quelques secondes. Le temps pour elle de prendre dix pas davance sur lui. Si dingue que ça paraisse, cette femme venait de se volatiliser. Comme lors de leur rencontre précédente.

La folie avait-elle commencé comme ça, pour sa mère?


Chapitre 12

Alex savisa soudain que la nuit était tombée. Il conduisait sans but depuis des heures, et il ne sétait même pas aperçu que le soleil se couchait. Pas de quoi être fier de lui, à vrai dire…

Les derniers mots de Jax tournaient en boucle dans sa tête. Dans sa bouche, avaient-ils un sens littéral, ou étaient-ils pleins de tendresse, comme lorsque Ben les prononçait? Mais son grand-père avait peut-être toujours eu une autre idée derrière la tête. Sil sétait trompé au sujet du sept  selon Jax, en tout cas  il avait quand même senti que quelque chose se passait.

À condition, bien sûr, que les propos de Jax soient justes. Sinon, Ben redevenait le vieil homme excentrique pour lequel on le tenait.

À tort, bien sûr! En réalité, cétait un homme fort et sage. Un type modelé  et peut-être aussi hanté  par les années passées dans les forces spéciales, à faire Dieu seul savait quoi au nom de son pays.

Né bien après cette époque, Alex avait découvert indirectement la part dombre de son grand-père. Pour lessentiel, il avait capté des allusions dans les conversations de ses parents. De temps en temps, il avait vu des médailles qui restaient en principe soigneusement cachées.

Par deux fois, il y avait eu des conversations téléphoniques avec des inconnus que Ben appelait uniquement «monsieur». Avant de raccrocher avec un petit sourire, il avait à chaque occasion remercié son interlocuteur davoir été assez aimable pour linformer.

Ben ne parlait jamais de ce quil avait fait en ce temps-là. Cétait son passé  et peut-être bien son fardeau.

Mais il navait pas entièrement renié lhéritage de cette période de sa vie, et il en avait fait profiter son petit-fils, lui apprenant des choses que très peu de gens auraient pu lui enseigner. Et ces leçons en révélaient beaucoup sur la personnalité de celui qui les dispensait.

Alex sinterrogea de nouveau sur létrange mise en garde de Jax  et sur celle de Ben.

Que devait-il faire? Comment gérer une situation si étrange? Tout ça ne correspondait à rien de connu. Personne, pas même Ben, ne lui avait dit comment se comporter avec les gens qui prétendaient venir dun autre monde.

En un sens, il se trouvait idiot de prendre au sérieux un tel tissu de sornettes. Mais en même temps, il avait envie dy croire. Jax avait besoin quil lui fasse confiance. Sil se fiait à elle, comme elle lespérait, il risquait de finir comme le dindon de la farce. Mais sil ne la croyait pas, alors quelle disait vrai, il devrait assumer la responsabilité de conséquences terrifiantes  si mystérieuses quelles fussent pour le moment.

Mais comment une histoire pareille pouvait-elle être vraie? Des visiteurs venus dun autre monde! Et quoi encore? Cétait impossible, tout bonnement.

Pourtant, sa mère lavait mis en garde contre un danger très semblable. Internée ou pas, elle restait sa mère. Négliger ses propos aurait été indigne dun bon fils…

Jax détenait la vérité, voilà ce quil devait se dire. Et plus encore, il aurait juré quelle détenait la clé de sa vie.

Il éprouvait pour elle une attirance comme il nen avait jamais connu. Elle était fascinante, sa profondeur et son intelligence amplifiant encore sa beauté. Malgré ses étranges propos et laura de mystère qui lentourait, il se sentait merveilleusement bien avec elle  mieux quavec nimporte qui dautre. Elle portait sur le monde le même regard que lui, il laurait juré sous la torture. Du coup, lorsquil la regardait dans les yeux, il lui semblait apercevoir son âme.

Et dire quil lavait poussée à partir! Quel crétin!

Il se repassa mentalement le discours quil aurait aimé lui tenir. Comment aurait-elle réagi sil avait déboulé dans son monde en clamant quil pouvait parler dans une boîte de plastique et être entendu à lautre bout du monde? Quaurait-elle pensé sil lui avait dit que chez lui, les gens volaient à des milliers de pieds daltitude dans des cylindres de métal?

Son esprit ne cessait de lui fournir des exemples de «miracles technologiques» quelle aurait sûrement refusé de croire. Oui, si cela avait été lui, le «visiteur dun autre monde», comment aurait-elle pris la chose?

Troublé, Alex songea que penser ainsi à ce quil pourrait lui dire risquait de linciter à prendre son histoire au sérieux et à se laisser piéger dans un jeu de dupes.

Mais il crevait denvie de lui parler et den savoir plus sur elle. Si une partie de ses propos semblaient incontestablement vrais, le fond de son histoire restait impossible à avaler. Un autre monde? De qui voulait-elle se moquer? Il nexistait pas dautre monde…

Voulait-elle lui faire gober que des sorciers, en lui faisant boire une potion magique, lavaient expédiée au Regent Center dOrden? Et que dautres sorciers, leurs concurrents, lavaient appelé sur son mobile depuis un autre univers ou une dimension parallèle?

Daccord, mais sil ne la croyait pas, pourquoi avait-il réduit en miettes son téléphone mobile?

Quil le veuille ou non, il avait besoin de parler à Jax plus quà nimporte qui au monde. Ou aux mondes, si son histoire était vraie…

Si elle ne létait pas, comment expliquer tout ce qui ne collait pas? Les choses que Jax savait alors quelle naurait pas dû en être informée? Par exemple, doù pouvait-elle tenir quil ne se souvenait pas de ses rêves? Cétait hautement agaçant. Lançait-elle des choses au hasard, avec lespoir que ça marche? Après tout, pas mal de gens oubliaient leurs songes.

Alors, de la frime, ou savait-elle vraiment?

Tout ça pouvait nêtre quune vaste machination. Un truc génial. Certains prestidigitateurs étaient capables de faire disparaître une femme, un éléphant voire un avion. Si bien fait que ce fût, cétait truqué, Alex le savait.

Et justement, il détestait se faire avoir par un prestidigitateur. Leurs trucs étaient fondamentalement malhonnêtes, et il abominait le mensonge. Le fondement même de la magie, puisque le «véritable pouvoir» nexistait pas. Pour lui, la réalité était de loin supérieure à lillusion. Il laimait tant, cette réalité, quil ne se lassait jamais de peindre ce quelle avait de plus précieux, à savoir la beauté.

Mais pourquoi Jax aurait-elle tenté de le tromper? Quelle motivation aurait-elle eue? Et pour gagner quoi?

Soudain, Alex pensa aux vingt-cinq mille hectares.

Voulait-on lui arracher son héritage par la ruse? Une telle étendue de terre devait valoir une fortune.

Jax prétendait avoir vu à travers un miroir le saccage de ses tableaux. Nétait-il pas logique de penser que le vandale travaillait avec elle, tout simplement? Le prix payé pour les toiles pouvait sembler très élevé, pour une mauvaise blague, mais si le domaine était le but ultime, ça représentait des cacahouètes par rapport à lenjeu final.

Une motivation si évidente  lappât du gain  semblait bien plus cohérente quune histoire dautre monde, dhumaine dune espèce différente ou de sorcière dotée de pouvoirs à éclipse. Enfin, de qui se moquait-on? Une sorcière? Jax le prenait-elle pour un idiot? Comment pouvait-elle penser quil la croirait?

Eh bien, il la croyait!

Contre toute logique, il lui faisait confiance. Cétait indéfendable, et pourtant, il en allait ainsi. Il la trouvait sincère… et authentiquement désespérée.

De deux choses lune: soit cétait la meilleure actrice que le monde ait jamais portée, soit elle venait réellement dun autre univers. Il ny avait pas dautres possibilités: une arnaque, ou la stricte vérité. Devoir choisir entre ces deux extrêmes menaçait la santé mentale dAlex.

Si Jax ne mentait pas, son pauvre père, mort dans un accident de voiture, avait peut-être bien été assassiné et la folie de sa mère navait rien dune affection naturelle  les effets secondaires dune attaque, selon les médecins. Si Jax disait la vérité, quelque chose de terriblement dangereux était en cours.

Mais au lieu daffirmer quil la croyait, ou au moins de lécouter avec respect, il lavait poussée à partir. Il le regrettait, mais cela avait été plus fort que lui. Sa fichue nature, toujours…

Ou la peur dêtre un gogo arnaqué par une jolie femme? Nétait-ce pas la tactique des escrocs? Utiliser une belle femme pour embarquer un pauvre type dans une histoire à dormir debout?

Et pourtant, il croyait Jax.

Pour lheure, en labsence de la principale intéressée, il avait besoin de parler à Ben. Son grand-père, justement parce quil était un peu bizarre, pouvait laider à y voir plus clair dans cet embrouillamini.

Alex sourit en simaginant en train dexpliquer à Ben que ce nétait pas le sept qui comptait, mais le neuf, un chiffre dans ce cas multiplié par le diabolique trois. Le vieil homme serait surpris et fasciné, car il accorderait une très grande valeur à ce discours. Qui sait, il serait peut-être même capable de le placer dans un contexte qui lui donnerait un semblant de sens.

Alors quil sengageait dans Atlantic Street, en direction de chez lui, Alex vit une lueur rouge dans le ciel. Très vite, il devint évident que cétait celle dun incendie. Dans le lointain, une maison brûlait, la lueur rouge illuminant désormais une fumée noire.

Sapercevant que le drame devait avoir lieu très près de chez lui, Alex serra de plus en plus fort son volant. Un tueur venu de cet autre monde cherchait-il vraiment à lui nuire, voire à léliminer, tout simplement? Il accéléra, désormais pressé darriver et de découvrir que ce nétait pas sa maison qui brûlait. Bon sang! Elle contenait des toiles de valeur! Enfin, à ses yeux, en tout cas…

Repérant un gyrophare dans son rétroviseur, il se serra sur la droite et une ambulance le dépassa à la vitesse de léclair. Alors quil sinquiétait pour ses peintures, quelquun avait peut-être été blessé dans lincendie. Être grièvement brûlé devait faire atrocement mal…

Le cœur serré, Alex négocia un virage et remonta la rue, passant devant des maisons aux fenêtres éclairées. Les gens étaient sortis dans leur jardin, cherchant à voir ce qui se passait.

Une maison brûlait, effectivement. Et cétait celle de Ben!

Freinant à mort, Alex se gara très sommairement et sortit de son Cherokee. Des voitures étaient arrêtées un peu partout, des curieux à leur bord.

Plus loin, des camions de pompiers occupaient la rue. Des gyrophares dambulance illuminaient la scène là où la lueur des flammes narrivait pas et une voiture de police barrait la route.

Alex courut vers la maison de son grand-père. Son champ de vision rétrécissant, il vit bientôt la maison familière enveloppée de flammes jaune et orange. Trop paniqué, il naperçut même pas les pompiers en tenue ignifugée.

Un bras senroula soudain autour de sa taille, le stoppant net. Il tenta de se débattre en criant:

Lâchez-moi! Cest la maison de mon grand-père! Lâchez-moi!

Restez ici, dit un policier taillé comme un colosse. Vous ne pouvez pas approcher davantage.

Il le faut! Nous devons le tirer de là!

Deux pompiers approchèrent.

Cest déjà fait, fiston, dit le plus âgé des deux.

Vraiment? Où est-il?

Le policier ayant consenti à le lâcher, Alex regarda autour de lui.

Le pompier grisonnant lui passa un bras autour des épaules et lentraîna vers une des deux ambulances. À la lumière des gyrophares, on se serait cru dans un rêve, ou dans un film. Une des deux ambulances rouge et blanc était garée, toutes ses portières fermées. Le hayon arrière de lautre était grand ouvert. Des secouristes se tenaient à côté, lair plutôt démobilisés.

Même de si loin, la chaleur roussit les joues dAlex. Une fumée âcre lui brûlant la gorge, il vit quil y avait des tuyaux partout. Malgré un arrosage intensif, il devina quil ne resterait bientôt plus rien de la maison de son grand-père.

Alex repéra un brancard sur lequel reposait une forme recroquevillée enveloppée dune couverture grise. Deux secouristes se tenaient à côté.

Je suis navré, dit le pompier, mais quand nous sommes entrés, il était mort depuis longtemps.

Le regard rivé sur le brancard, Alex se repassa mentalement en boucle des paroles qui ne parvenaient pas à se graver dans son esprit.

Il est mort? Ben est mort?

Hélas, oui… Apparemment, le feu a pris dans latelier. Cest là que nous avons trouvé le défunt. Un de mes hommes a passé la tête par la porte du sous-sol, et il la aperçu dans un miroir. Il gisait sur le sol  enfin, sa dépouille carbonisée. Nous avons pu arroser assez pour entrer et le tirer des flammes, mais il ny avait plus rien à faire. Je suis vraiment navré, fiston.

Je suis sa seule famille, dit Alex, toujours incapable de croire à la réalité de ce quil vivait. Je lui disais toujours de faire attention avec ses becs de gaz et ses fers à souder…

Il peut avoir eu une attaque cérébrale ou un infarctus, et le feu aura pris après sa mort. Jai déjà vu ça avec des gens âgés.

Mais il a été brûlé.

Oui, cela dit, il était peut-être déjà mort. Cest impossible à dire pour le moment.

Ben, souffla Alex en sagenouillant près du brancard, ne me laisse pas comme ça, je ten prie! Jai tellement besoin de toi!

On eût dit que le monde venait de sécrouler.

À cet instant, les poutres de la maison cédèrent, et le toit sécroula bel et bien dans un enfer de flammes et détincelles aveuglantes.

Alex posa une main sur le corps de son grand-père et éclata en sanglots.


Chapitre 13

Le médecin légiste se révéla incapable de déterminer la cause de la mort. En effet, le corps, indiqua le rapport, était bien trop carbonisé pour que ce soit possible. Cela dit, une hypothèse dominait toutes les autres. Son cadavre ayant été découvert dans latelier, et non dans son lit, à létage, Benjamin Rahl navait sûrement pas été asphyxié par la fumée durant son sommeil. De plus, lextincteur mural  en parfait état de marche  navait pas été utilisé. Enfin, une porte aurait permis au défunt de fuir le sous-sol sil avait été en condition de le faire.

Considérant ces données, et en labsence de preuves du contraire, le médecin légiste concluait que le grand-père dAlex avait perdu connaissance  voire était décédé  avant le début de lincendie, celui-ci ayant été déclenché par un outil  sans doute un fer à souder  quil navait pas pu ranger à un endroit sûr.

Alex fit incinérer les restes de son grand-père. Depuis toujours, Ben clamait haut et fort son refus de voir sa chair pourrir dans la terre. Le feu, au moins, ne laissait rien qui fût encore périssable. Étant donné les circonstances de la mort, la crémation aurait pu sembler une solution bien… cynique. Mais cétaient les dernières volontés de Ben, et Alex nenvisagea pas un instant de sy soustraire.

De toute façon, Benjamin Rahl était à jamais disparu. Aux yeux dAlex, sa dépouille nétait quune enveloppe. Grâce aux flammes, les atomes qui la composaient reprendraient leur place parmi les innombrables éléments de lUnivers.

De la maison, il ne restait rien non plus. Les fondations elles-mêmes sétaient écroulées, laissant un tas de ruines. Après linspection par la compagnie dassurances et le commissaire des incendies, les droits de propriété étaient revenus à Alex. Sur ordre de la Ville, il avait engagé une entreprise spécialisée pour déblayer les débris et niveler le sol.

Depuis, chaque fois quil allait devant la demeure de Ben, il avait le sentiment dévoluer dans un cauchemar. Même lorsquil se recueillait devant le terrain vague où sétait naguère élevée une maison, il ne parvenait pas à croire que cétait vrai. Quil le veuille ou non, son esprit inventait une «maison fantôme» quil aurait juré voir de ses yeux. Comment accepter quil ne reste plus rien du foyer où il avait grandi durant la seconde moitié de son enfance? Et comment regarder en face la disparition de Ben?

Les semaines qui suivirent lincendie, perdu dans son cauchemar, Alex alla jusquà se demander sil navait pas imaginé Jax.

Au début, sonné par le chagrin, il navait pas beaucoup pensé à elle. Immergé dans sa routine pour ne pas trop souffrir, il pensait à Ben, et ça lui suffisait. De plus, les inévitables démarches administratives consécutives à un décès lavaient pendant un temps gardé occupé.

Le temps passant, il avait recommencé à songer à Jax. Avec une mère internée dans une institution psychiatrique, on navait guère de mal à se dire quon devenait fou aussi. Jax était-elle le premier symptôme de son inévitable plongée dans laliénation mentale?

Alex luttait pied à pied contre ses angoisses, faisant de son mieux pour leur laisser le moins demprise possible sur lui. Il devait absolument contrôler son imagination. Si sa mère était folle, ça nimpliquait pas quil le soit aussi, ni quil le deviendrait.

Helen navait plus parlé depuis le jour où il avait «fêté» ses vingt-sept ans avec elle. Se souvenant de ses étranges propos, Alex redoutait parfois de les avoir utilisés pour étayer le personnage purement fantasmatique de Jax.

Sil réfléchissait froidement, il semblait impossible quil ait imaginé la jeune femme. Mais au fond, ninventait-il pas de toutes pièces les paysages quil peignait?

En fait, et il le savait, ses doutes étaient une façon de masquer sa déception. Car la jeune femme ne lavait plus contacté, et cétait sa faute! En la croyant imaginaire, il sexonérait de sa responsabilité  lavoir fait fuir  et se laissait tout loisir de sapitoyer sur lui-même.

La thèse de lexistence de Jax  et de la validité de son récit  avait pourtant été étayée par le dernier numéro dune revue de vulgarisation scientifique très à la mode. Alors que la couverture représentait le cosmos et son foisonnement de galaxies, le titre du dossier du mois ne faisait pas dans léquivoque: «La théorie du Multivers: et si nous nétions pas du tout seuls?»

Cette nuit-là, Alex avait dévoré tous les articles qui évoquaient lexistence dautres mondes au-delà de la lisière de lUnivers, à savoir, dans la cosmologie du big bang, la distance la plus lointaine observable par les astronomes. La lumière provenant dau-delà de cet «horizon» nétant tout simplement pas encore visible, il devenait impossible de connaître la taille de lUnivers  et par conséquent, daffirmer quil se terminait quelque part.

Selon certains astrophysiciens, lUnivers  soit la combinaison de lespace, du temps et de la matière  pouvait très bien être en mesure de se plier sur lui-même de manière à créer dincroyables raccourcis (les fameux trous noirs) entre ses points les plus distants. Rien ninterdirait donc des contacts entre les différents mondes, si éloignés quils soient.

De là à postuler que lUnivers nétait pas unique, il ny avait quun pas, et certains esprits nhésitaient pas à le franchir. En se fondant sur une large palette de théories  les trous noirs, les trous blancs (ou fontaines blanches), la matière noire, lénergie noire, la singularité non linéaire du continuum espace-temps, la théorie des cordes et celle des supercordes (celle-ci formulant lhypothèse quil existait dix dimensions)  on pouvait en effet espérer que les physiciens seraient un jour en mesure de déterminer sil existait ou non dautres univers que le nôtre.

Pour dautres astrophysiciens, lUnivers était en réalité une bulle, et les événements qui avaient créé cette bulle avaient nécessairement produit une incroyable quantité dautres bulles, chacune constituant un univers bien distinct qui connaissait une expansion perpétuelle au sein dune énorme masse de bulles semblables.

Dautres scientifiques encore se représentaient lUnivers comme une feuille bidimensionnelle voyageant dans lespace-temps au sein du gigantesque vide de la cinquième dimension où auraient dérivé dautres «feuilles dunivers» identiques.

Ces physiciens-là affirmaient donc quil existait dautres dimensions que les quatre généralement reconnues. Ces dimensions supplémentaires, des sortes de membranes, lorsquelles se touchaient, propulsaient de la matière dans nos quatre dimensions familières.

En dautres termes, elles créaient de nouveaux univers qui se mettaient alors à flotter dans la cinquième dimension.

Les dimensions, selon certains tenants de cette théorie, pouvaient parfaitement être des sortes de portails entre les mondes.

Alex ne put sempêcher de se demander si Jax ne venait pas de quelque coin du Multivers. Pas dun autre monde, mais plutôt dun autre univers, et ce en passant par un des fameux «portails».

Si excitantes que soient toutes ces virtualités, Alex ne fut pas dupe de sa propre stratégie. Il rêvait éveillé pour se raccrocher à léventualité statistiquement négligeable que Jax lui ait dit la vérité. En supposant quelle nait pas été un produit de son imagination.

Si elle était réelle, il fallait quelle lui ait dit la vérité. Sinon, tout sécroulait. Comment admirer lintelligence, lamour de la vie et la sereine présence dune affabulatrice?

Mais croire quelle venait dun autre monde? Physique quantique ou non, cétait impossible à gober.

Certes, mais si Jax avait menti, il ne restait plus rien à Alex.

Ce dilemme menaçait de lui faire perdre la raison. Croire en un tissu dabsurdités nétait pas son genre, mais avoir été fasciné par une mythomane  ou une arnaqueuse  ne lui disait rien du tout.

De plus, Jax était partie et rien ne laissait supposer quelle reviendrait un jour. Comme un idiot, il avait laissé filer sa seule chance de découvrir la vérité.

Lorsquil acheva la lecture de la revue, seul dans sa maison obscure où brûlait simplement le lampadaire placé près de son fauteuil, Alex se sentit seul et abandonné dans cet océan de ténèbres. Le dossier, si pointu fût-il, nétait pas parvenu à le convaincre, contrairement à ses espoirs. Bizarrement, après avoir ingurgité toutes ces informations, il se sentait plutôt persuadé que rien de tout cela nétait possible. Se laissant griser par leur savoir, les physiciens multipliaient les théories audacieuses qui confinaient toutes au génie  ou à une certaine forme de folie. Mais cette science, sil ne sagissait pas dune manière très sophistiquée de prendre ses désirs pour la réalité, était très au-delà de sa compréhension.

Les réalités quotidiennes réclamant son attention, Alex perdit peu à peu tout intérêt pour le dossier sur le Multivers. La vraie vie nacceptait jamais bien longtemps quon la néglige.

Une semaine après lincinération de son grand-père, Alex recommença à peindre. Au début, avec lidée que cétait un moyen comme un autre de remplir le vide. Sans Ben, le monde était si inerte, ennuyeux et triste. Jusque-là, même dans les pires moments, Alex navait jamais vu la vie ainsi. Mais il parlait à Ben tous les jours, et dune certaine façon, le vieil homme avait toujours été le soleil de sa vie.

Puis Alex découvrit que son art lentraînait ailleurs, comme dans dautres mondes, et laidait à oublier son chagrin. Seul la plupart du temps, il se perdait dans lunivers merveilleux de ses peintures, et cette façon de vivre lui convenait parfaitement.

Sinon, pour se consoler, il pensait souvent que Ben avait vécu intensément, appréciant chaque jour de son existence. Combien de gens pouvaient en dire autant? La plupart attendaient le week-end, les vacances, la retraite  toujours sur le seuil dune nouvelle vie, jamais en train de la vivre. Ben, lui, navait jamais rien attendu. Au contraire, il était allé au-devant de tout ce qui soffrait à lui.

Après quelques semaines, jugeant quun délai raisonnable sétait écoulé, Alex appela M.Martin pour savoir sil avait changé davis. Très gêné, le marchand dart répondit que ce nétait pas le cas. Le sentant inflexible, Alex jugea inutile dinsister. Cétait ainsi, voilà tout.

Au lieu de penser au problème, Alex préféra sintéresser à la solution. Il fit donc le tour des galeries où il estimait que ses œuvres auraient leur place. Dans le quartier du vieux marché, une salle accepta dexposer quelques-unes de ses toiles. Le coin était beaucoup moins chic que Regent Center. Peut-être parce quil attirait des gens très divers, la galerie réussit en moins dune semaine à vendre une miniature. Pour neuf cents dollars, ce qui nétait pas si mal que ça. Ravi, le marchand dart demanda à Alex de lui confier dautres œuvres, dont une ou deux plus grandes, afin dessayer dexploiter le filon.

Un mois après la mort de Ben, Alex contacta le cabinet juridique Lancaster, Buckman & Fenton, à Boston. On lui répondit quil était bien entendu possible de transférer à son nom le titre de propriété. Le cabinet voulait bien sen charger. En fait, il était même la seule instance autorisée à traiter de tout ce qui concernait le domaine.

Pour transférer le titre, apprit Alex, il devrait payer des frais de succession assez élevés. Grâce à largent tiré des six toiles vandalisées chez M.Martin  et en ajoutant le chèque de la compagnie dassurances de Ben  cette dépense inattendue ne poserait aucun problème. Ainsi, le domaine serait à lui et il ny aurait plus de difficultés.

Allait-il vendre ces terres? Pour être franc, il nen savait rien. Comme il sy attendait, M.Fenton lui confirma quil pourrait céder le domaine à la Fondation Daggett lorsque ça lui chanterait.

Certes, mais ces gens pouvaient-ils payer le «prix du marché» pour une telle étendue de terre?

M.Fenton se montra catégorique: la Fondation Daggett avait largement les moyens de soffrir le domaine.

Si Alex mourait sans sêtre décidé  et sans héritier  les terres reviendraient gratuitement à la fondation. Une bonne raison de vendre, il fallait bien ladmettre, car nul ne pourrait retirer son argent à Alex. Dun autre côté, sil devait mourir, il nemporterait pas son compte en banque dans lautre monde…

M.Fenton linforma que la Fondation Daggett sétait manifestée. Le jeune héritier était instamment incité à vendre au plus vite, et ce dans son meilleur intérêt.

Contrariant de nature, Alex détesta cette démarche. Sa décision arrêtée, il pria M.Fenton dinformer la Fondation Daggett quil acceptait lhéritage et garderait le domaine.

M.Fenton lui rappela que le legs était soumis à des conditions draconiennes, la moindre violation ayant pour résultat une expropriation ferme et définitive.

Alex assura quil avait bien compris les clauses restrictives.

Désireux de passer du temps seul dans la nature avec ses pinceaux, il attendait avec impatience la finalisation du transfert. Lidée dêtre propriétaire dun tel domaine lui réchauffait le cœur. Un monde à explorer doù personne ne pourrait lexpulser…

Assis dans son atelier, écoutant la pluie battre contre les fenêtres, il savisa quaprès un mois, ou presque, il commençait à se sentir un peu mieux. Au-delà du chagrin, il prenait de nouveau plaisir à travailler et il lui semblait avoir recouvré un semblant de joie de vivre.

Alors quune nouvelle galerie exposait ses œuvres, il envisageait un petit voyage dans le Maine, histoire de découvrir son domaine et de se remplir les yeux dimages quil pourrait peindre une fois revenu chez lui.

La vie revenait à la normale et le temps reprenait son cours. En un sens, cétait un nouveau début, comme si sa vie pouvait commencer pour de bon.

Jax devenait peu à peu un lointain souvenir  encore poignant, mais incolore comme un film en noir et blanc. Quelle ait dit la vérité ou non, elle navait plus tenté dentrer en contact avec lui. Et avec chaque jour, lespoir que ça change sestompait. Si son histoire avait été vraie  ou si elle avait vraiment existé  ne se serait-elle pas déjà manifestée? Au moins, elle aurait envoyé un message.

Alex ne pouvait plus jurer, désormais, quelle navait pas fait partie dun complot visant à larnaquer. Il ne penchait pas dans ce sens, mais cette possibilité existait, et cela le perturbait.

En un mois, il navait vu aucun signe d«humains dune espèce différente». À dire vrai, il ne pensait presque plus aux «révélations» de Jax parce quelles lui semblaient de plus en plus absurdes au fil du temps. Par respect pour limage quil avait de la jeune femme, il préférait effacer tout ce qui risquait de la dévaloriser.

Il détestait limaginer sous les traits dune intrigante mêlée à une vile escroquerie. Cela dit, limaginer sous les traits dune cinglée qui croyait venir de Mars ne le consolait guère. En matière de folie, il avait été servi avec sa mère.

Ne sachant que penser, il avait décidé doublier Jax.

Dehors, les éclairs déchiraient le ciel nocturne, donnant des allures fantomatiques à la silhouette massive des arbres. Quand le vent soufflait ainsi, on eût dit que les branches bougeaient et que les troncs, à la lumière stroboscopique de lorage, vacillaient comme des ivrognes dans les ténèbres.

De plus en plus violente, la pluie semblait à présent vouloir briser les fenêtres, et elle produisait un vacarme de fin du monde. Peu à peu, elle se transforma en une formidable averse dont les assauts paraissaient assez violents pour balayer la modeste maison dAlex tel un fétu de paille.

Occupé à peindre de hautes montagnes au sommet couronné de lourds nuages noirs, Alex se sentit uni à lorage par un lien mystérieux. Alors quil composait sa miniature, il eut le sentiment que les roulements du tonnerre laidaient à ne plus faire quun avec la nature dont il entendait rendre toute lindomptable sauvagerie.

Autour de minuit, on sonna à sa porte.


Chapitre 14

Alex se pétrifia, le pinceau à la main, tandis que lécho de la sonnette mourait. Jax? Pouvait-il espérer que ce serait elle?

Non, cétait une idée idiote et un espoir absurde. Mais si par hasard il se trompait, la laisser se tremper jusquaux os devant sa porte était de limbécillité pure.

Plongeant le pinceau dans un pot deau posé sur la table qui jouxtait son chevalet, il sessuya les mains tout en se levant. Le regard attiré par son reflet, dans un miroir, il se passa une main dans les cheveux pour tenter de les lisser un peu.

Craignant que Jax sen aille sil la faisait trop attendre, il ne fit rien de plus pour améliorer sa mise.

À part les lampes qui brûlaient dans son atelier, la maison était obscure. Découvrant que la lumière des éclairs suffisait à éclairer son chemin, Alex remonta le couloir sans prendre le temps de basculer linterrupteur. Sans ralentir, il entra dans le salon et continua à se diriger à la lueur de lorage. Le roulement de tonnerre qui ponctuait chaque éclair se répercutait dans toute la structure de la maison, comme si elle était sur le point de sécrouler.

Dans le salon, la grande baie vitrée laissait entrer plus généreusement la lueur de la foudre, donnant à Alex le sentiment quil avançait vers les feux de lenfer.

Ou du paradis? Car il espérait toujours que sa visiteuse du soir serait Jax.

Regardant par le judas de la porte, il eut un coup au cœur. Il sattendait à tout… mais pas à ça!

Bethany! À labri de la pluie sous lauvent du perron, seule et telle quen elle-même.

Dans le salon toujours éclairé par lorage, Alex se résigna à la triste réalité. Ce nétait pas Jax, comme il aurait dû sy attendre.

Il navait plus parlé à Bethany depuis des semaines. Après que Jax leut prévenu que des «humains dune espèce différente» se servaient de son mobile pour le pister, le jeune peintre avait brisé lappareil sous sa semelle puis il lavait jeté dans la poubelle dune supérette. À lépoque, ce geste lui avait paru lourd de signification.

Dans la supérette, il avait acheté un mobile prépayé. Le numéro étant différent du sien, bien entendu, il lavait communiqué au patron de sa nouvelle galerie et à quelques autres relations daffaires, comme Lancaster, Buckman & Fenton. Cet appareil très simple suffisait à ses besoins. Peu amateur de longues conversations téléphoniques, il navait pas encore dû racheter du crédit.

En ce qui concernait Bethany, le nouveau mobile navait que des avantages. Nayant pas le numéro, elle ne pouvait pas lappeler ou lui envoyer des SMS. Dans lincapacité de le joindre, avait-il en tout cas espéré, elle finirait par se lasser et passerait à autre chose. De toute évidence, il sétait lourdement trompé.

Par le judas, il vit que la jeune femme portait une robe de cuir couleur argent extrêmement courte et assez moulante pour quon devine tout ce quelle était censée dissimuler. Chez Bethany, tout cela était proche de la perfection. De fait, cétait une très jolie femme, mais rien de plus, et aux yeux dAlex, ça ne suffisait pas. Une belle apparence, certes, mais où était la substance? Dans ces conditions, il ne se voyait pas la désirer. Sil voulait se montrer un peu cruel, elle illustrait à merveille lidée que lextérieur nétait pas tout, si superbe quil fût.

Dans la maison, seul latelier était éclairé. Si Alex ne répondait pas, Bethany croirait quil nétait pas là et elle sen irait.

Mais ce comportement aurait été lâche et malhonnête.

Refusant de se lancer dans une conversation avec elle  ou pis encore, une dispute  Alex décida de lui exposer sa façon de voir sans détours inutiles. Il ne mentirait pas, mais il ferait court et précis.

Il ouvrit bravement la porte.

Avant quil ait pu ouvrir la bouche, Bethany braqua une arme sur sa poitrine et appuya sur la détente.


Chapitre 15

Le coup partit avant quAlex ait pu sécarter.

Alors quil entendait la détonation, il eut le sentiment que la foudre venait de le frapper. La douleur lui arracha un cri inhumain.

Tous ses muscles se tétanisèrent. Pris par surprise, il ne parvint pas à comprendre vraiment ce qui lui arrivait. Il avait été touché, ça ne faisait aucun doute, mais où? Son corps ne lui obéissait plus, et même la souffrance ne laidait pas à établir un diagnostic.

Se sentant basculer en arrière, il tenta en vain de tendre les bras dans son dos pour amortir la chute. Bizarrement, échouer ne le dérangea pas plus que ça.

En tombant, il vit que deux filaments bleus jaillissaient du bout de larme. Ce nétait pas un pistolet, comprit-il alors, mais un Taser. Considérant le supplice quil subissait, il aurait tout aussi bien pu sagir dun Magnum 357.

Pourtant, malgré la douleur paralysante, son esprit continuait à fonctionner. Un phénomène plutôt étonnant…

Bethany entra dans le salon et baissa les yeux sur lui.

Alex sentendait crier de douleur, mais il ne pouvait rien faire pour sarrêter  ni pour souffrir un peu moins.

Quand Bethany avait écrasé la détente, il sétait un peu écarté, malgré le sentiment dimpuissance quil avait eu. Du coup, une des électrodes à pointe spéciale sétait fichée dans sa poitrine, du côté gauche. La seconde, conçue pour atteindre la cible plus bas afin dassurer une meilleure diffusion de la décharge électrique, sétait plantée dans son ventre. Depuis, tous ses muscles étaient contractés et il aurait juré quune montagne venait de sécrouler sur lui.

Les Taser classiques étaient déjà très douloureux. Mais pour quil ait perdu tout contrôle sur son corps, il devait sagir dun des nouveaux modèles à impulsions incapacitantes. En plus de faire souffrir, ces armes interdisaient au cerveau de contrôler les muscles  de quoi arrêter net un taureau en pleine charge.

Alex aurait tout donné pour ne plus entendre le «clic» sinistre produit par chaque décharge dénergie. Il fallait que son calvaire cesse!

Après cinq secondes qui lui semblèrent durer une éternité, son vœu fut exaucé.

Dès que le courant fut coupé, la souffrance se volatilisa.

Couché sur le dos, haletant, Alex tenta de récupérer du choc physique et du traumatisme psychologique. Alors quil était tranquillement en train de peindre une scène bucolique, la violence avait fait irruption dans sa vie, le laissant sans force ni volonté.

Sachant quun Taser pouvait produire un nombre considérable de décharges, il bougea très légèrement son bras, avec juste ce quil fallait de lenteur pour ne pas paraître menaçant. Comment savoir jusquoù Bethany était capable daller? Pour linstant, elle gardait lindex sur la détente. Les électrodes étant toujours fichées dans le corps de sa cible, il lui suffirait dappuyer sur la sinistre détente pour générer dautres impulsions incapacitantes. Avant davoir décidé que faire, Alex avait intérêt à se montrer docile, comme sil ne songeait pas du tout à se battre.

Les éclairs continuaient à illuminer la scène, nimbant Bethany dune aura maléfique.

Salut, Alex, susurra-t-elle.

Le jeune peintre la trouva étrangement calme. Elle contrôlait la situation et en avait parfaitement conscience.

Bethany, que crois-tu pouvoir…?

Deux colosses jaillirent des ombres et entrèrent dans le salon. À la lueur dun éclair, Alex vit que de la buée montait de leur silhouette massive.

Ces hommes étaient des inconnus pour lui. Cela dit, inutile dêtre voyant pour deviner quils ne lui voulaient pas du bien.

Malgré la pluie battante, aucun des trois intrus nocturnes nétait mouillé.

Mon petit Alex, dit Bethany, si tu as un peu de bon sens, tu vas être un bon garçon et éviter de me mettre des bâtons dans les roues. Sais-tu que tu mas déjà assez cassé les pieds comme ça? Si tu es sage, tu vas trouver toute lopération bien plus agréable que tu laurais imaginée. (Elle eut un sourire triomphant.) Et je parie que tu las imaginée très souvent.

Alex ne comprit pas vraiment la tirade de Bethany. Un Taser pouvait-il abîmer le cerveau de sa cible? Daprès ce quil avait lu, la réponse était négative. De plus, ses autres perceptions lui semblaient normales. Il voyait le haut en haut, le bas en bas, et il reconnaissait très bien Bethany. En revanche, ses propos lui semblaient incompréhensibles.

Bethany se tourna vers ses deux complices:

Transportez-le dans une chambre!

Alex ne réussit pas à deviner ce que la jeune femme et les deux malabars avaient lintention de lui faire. Mais dans tous les cas, ça promettait dêtre très désagréable.

Furieuse quil lait repoussée, Bethany avait-elle engagé deux voyous chargés de le passer à tabac?

Et sil ne sagissait pas «seulement» dune correction? Les deux types pouvaient être des tueurs à gages.

Une vengeance amoureuse si violente navait pas de sens. Mais en ce monde, des gens ne faisaient-ils pas chaque jour des idioties?

Selon Ben, il était essentiel de tenir tout agresseur pour un meurtrier en puissance. Une fois mort, il était bien trop tard pour regretter de ne sêtre pas défendu. Sil voulait survivre, Alex allait devoir recourir à son intelligence. Il était impossible dattendre en espérant quune ouverture se présenterait.

Il allait falloir sen créer une avant que la situation ait dégénéré jusquau point de non-retour. Ce nétait pas le moment des demi-mesures.

Les deux brutes se penchèrent sur lui et le soulevèrent du sol. Il feignit de ne pas être en mesure de réagir. Lorsque Bethany jeta un coup dœil en direction de la chambre du fond, il entra en action.

Passant en un clin dœil de linertie aux mouvements les plus vifs, Alex enroula un bras autour du cou dun des types et se laissa retomber vers le parquet. Tandis que lautre homme était entraîné vers le bas, il lança son bras libre vers le haut et referma le poing sur son propre poignet, enserrant ainsi dans un étau la tête de sa victime. Puis il gonfla les muscles de son avant-bras pour exercer une brusque pression sur la carotide du colosse.

Conscient quil ne disposerait pas du temps nécessaire pour que cette prise en arrive à sa conclusion logique  la mort de ladversaire  il profita de la vitesse de sa chute, ou plutôt, de leur chute à tous les trois, pour forcer sa proie à baisser la tête jusquà ce quelle se retrouve en appui sur son genou soudain plié  un peu comme sil était soudain devenu une enclume.

La nuque du tueur ne résista pas à limpact. Mort sur le coup, lhomme sécroula comme une masse sur le sol et ne bougea plus.

Mais lautre colosse se releva souplement.

Et Bethany, bien entendu, appuya sur la détente.

Alex se tétanisa et hurla de douleur. Le cadavre lui coinçait les jambes, mais même sans ce poids sur lui, il lui aurait été impossible de bouger. Le Taser venait de le transformer en une marionnette dont on aurait coupé les fils.

Bethany approcha. Au lieu de se lancer dans une tirade enflammée, elle resta parfaitement calme, comme si elle avait lhabitude de voir mourir ses complices et de torturer ses victimes.

Quand la décharge cessa  toutes ces armes étaient équipées dun temporisateur  Alex ne put retenir un soupir de soulagement.

Bethany fit un signe au tueur survivant. Obéissant, lhomme dégagea son collègue défunt de lentrelacs de filaments. Quand ce fut fait, il le laissa retomber sur le côté.

Même un néophyte aurait vu que le voyou était mort.

Du coin de lœil, Alex évalua la distance qui le séparait du survivant.

Contrairement à ce quil espérait, les électrodes ne sétaient pas décrochées pendant la brève mais violente bagarre. Et ça, ce nétait pas prévu au programme.

Bethany sagenouilla près dAlex, sa crinière blonde illuminée par les éclairs ondulant par-dessus ses épaules.

Si tu as décidé de me compliquer la vie, Alex, je peux appuyer sur cette détente toute la nuit. Cest ça que tu veux?

Occupé à guetter une ouverture, Alex nécouta pas vraiment ce que disait la jeune femme. Aussi vite quil en était encore capable, il lança une main vers le filament solidarisé à son pectoral par une électrode  sil parvenait à arracher cette dernière, Bethany pourrait appuyer autant quelle voudrait…

Il ne fut pas assez rapide et encaissa une nouvelle impulsion incapacitante.

Alors que la douleur le submergeait, Bethany tira une deuxième fois en plaquant le bout de larme contre la cuisse dAlex. Avec trois connexions, le supplice atteignit une intensité incroyable. Pour latténuer un peu, le jeune peintre voulut se recroqueviller en position fœtale, mais ses bras et ses jambes battirent frénétiquement sans obéir aux ordres de son cerveau.

À cet instant, Alex aurait fait nimporte quoi pour que son supplice sarrête. Quand cela arriva enfin, ses cris se transformèrent en un gémissement continu.

Si tu veux essayer darracher les électrodes, dit Bethany, ne te gêne pas! Mais sache que jaurai toujours un temps davance sur toi, et que je peux appuyer toute la nuit sur cette détente. Cest ce que tu veux? Tu as envie que je continue à te tourmenter?

Alex secoua la tête. Il voulait nimporte quoi, sauf ça, justement. La souffrance lavait déjà poussé au bord de lépuisement. Daprès ce quil avait lu sur les Taser utilisés par la police, il fallait souvent plusieurs décharges pour soumettre un individu combatif. Mais le résultat était inéluctable.

Tant que Bethany le surveillerait, il ne parviendrait pas à la battre de vitesse. Son index navait quune infime pression à exercer sur la détente…

La jeune femme eut un sourire triomphant, puis elle lui tapota la joue.

Tu es très beau, Alex. Vraiment. Tu me fais bouillir le sang, tu sais ça, jeune homme?

Alex crut dabord avoir mal compris, mais le sourire lascif de Bethany lui prouva quil nen était rien. Quavait-elle donc en tête? Quoi que ce soit, il valait mieux quil ne dise rien, histoire de ne pas entrer dans son jeu.

Maintenant, tu vas être sage. Si tu te tiens bien, ce sera bientôt terminé… (Elle embrassa le bout de ses doigts et les posa sur la bouche dAlex.) Ne tinquiète pas, tu auras ton plaisir, cest promis!

De quoi parles-tu? ne put sempêcher de demander Alex.

Bethany se pencha en avant, les mains posées sur les genoux.

De ton cadeau danniversaire, voyons! Tu ne te souviens pas que je voulais te faire une surprise? Eh bien, cette bonne vieille Beth tient toujours parole!


Chapitre 16

Un cadavre gisait non loin dAlex, le copain du mort, un colosse, lui jetait des regards assassins et il avait deux électrodes de Taser fichées dans le corps. Lexact contraire des conditions qui, dhabitude, éveillaient sa libido.

Bethany, tu ne parles pas sérieusement.

Bien sûr que si! Mais comme je lai déjà dit, si tu préfères souffrir au point dimplorer la mort… Bien sûr, avec un Taser, elle ne viendra pas. En revanche, ta volonté finira par céder. Alors pourquoi tobstiner? Oublie ton sens imbécile du drame, détends-toi, accepte linévitable et prends ton pied!

»Tu as deviné ce qui tattend, mon Alex damour?

Alex avait compris, en effet, et ça ne lui disait rien. Mais il voulait avant tout que Bethany nappuie plus sur cette foutue détente. La voyant brandir le Taser et lagiter devant son visage, il hocha la tête à contrecœur.

Brave garçon… (Bethany se redressa et se tourna vers son complice.) Conduis-le dans la chambre!

Le type prit Alex par le bras et le hissa sur ses pieds. Prenant soin de ne pas sempêtrer dans les filaments du Taser, il poussa le jeune homme vers la chambre.

Quand Bethany lui ordonna de garder les mains en lair et le plus loin possible des filaments, Alex obéit sans protester. Il était à la merci de cette cinglée, et elle sétait révélée assez rapide pour lui interdire darracher les électrodes. Dans ces conditions, résister navait plus aucun sens.

À la lumière des éclairs, les deux bourreaux dAlex semblaient être des statues exposées dans quelque improbable musée des horreurs. Lorsque lobscurité revenait, il lui semblait avoir affaire à des fantômes acharnés à sa perte.

Quand Alex passa la porte de la chambre, Bethany sur les talons, la foudre sabattit de nouveau. Désormais, la pluie se déchaînait contre les vitres à la manière dune bête fauve qui veut détruire les barreaux de sa cage.

Jolie chambre, dit Bethany en regardant autour delle. Pas le genre auquel je suis habituée, mais agréable…

Alors que de nouveaux éclairs illuminaient sa silhouette parfaite, elle caressa du bout des doigts les montants en métal du lit.

Jaime particulièrement le lit en fer…

Elle fit un signe au colosse, qui poussa Alex afin quil tombe à la renverse sur le lit. Les pointes des électrodes lui faisant de plus en plus mal, le jeune homme étouffa un gémissement.

Le type sassit à califourchon sur ses hanches, sortit de sa poche des liens en Nylon  léquivalent moderne des menottes  et attacha les deux poignets de sa proie aux montants du lit. Alex avait déjà utilisé des liens de ce genre. Les couper était dérisoirement facile, puisquune simple paire de ciseaux suffisait. En revanche, tirer pour tenter de les casser lui cisaillerait les veines, sans autre résultat notable.

Le colosse répéta lopération avec les chevilles dAlex.

Double les liens, dit Bethany, les yeux rivés dans ceux dAlex. Deux précautions valent mieux quune.

Pendant que lhomme ajoutait des liens à ses poignets et à ses chevilles, Alex lutta de toutes ses forces contre la panique qui menaçait de le submerger. Un seul lien aurait déjà été impossible à briser. Avec sa «précaution» supplémentaire, Bethany indiquait clairement quelle était la maîtresse du jeu. Un symbole, certes, mais visant à tuer tout espoir dans le cœur de sa victime.

La folle allait le torturer avant de le tuer, ça ne faisait plus aucun doute.

Dire quil venait de tuer un homme… Si difficile à croire que ce soit, il regrettait de ne pas avoir pu abattre lautre  et de ne pas pouvoir nouer ses mains autour du cou de Bethany.

Voilà qui devrait suffire, annonça le colosse. Il na aucune chance de se libérer.

Juste au cas où, fit Bethany, je vais lui laisser les électrodes. Sil ne se montre pas coopératif…

Elle brandit de nouveau le Taser.

Bon, si tu sortais? lança-t-elle à son complice. Ce qui va suivre est plutôt… intime. Je doute que faire ça en public laide à avoir une érection.

Alex se demanda une nouvelle fois sil avait bien entendu.

Daccord, marmonna le colosse, mais ne traîne pas trop.

Bethany foudroya du regard limpertinent gorille.

À qui crois-tu parler? lâcha-t-elle entre ses dents serrées. Tant de travail, de préparation et dattente, et tu voudrais que je me précipite? Je prendrai le temps quil faudra!

»Limportant, cest que jaie ce que je suis venue chercher. Pour être sûre de tomber enceinte, je suis prête à rester toute la nuit ici. (Elle plaqua les poings sur ses hanches.) Cest compris?

Oui…, souffla le gorille, penaud.

Et maintenant, dehors! Je tappellerai quand jaurai fini, histoire de te laisser tamuser un peu avec lui. Jusque-là, attends dans le couloir.

Le type acquiesça, puis il dégaina un couteau, lécha lascivement la lame brillante et sourit à Alex.

Le sourire dun dément.

Quand elle ne voudra plus de toi, je te ferai payer ce que tu as fait dans lautre pièce…

En sortant, le tueur jeta un dernier regard meurtrier à Alex. Lorsque la porte se fut refermée dans le dos de son complice, Bethany se tourna vers son prisonnier:

Nest-ce pas mieux comme ça, mon chéri?

Quest-ce que tu veux que ça me fiche? De toute façon, je finirai la gorge tranchée.

Cest vrai, mais avant, tu vas mavoir! Tu devrais te féliciter que ce soit moi qui taie trouvé, et pas Jax!

Entendre ce nom coupa le souffle à Alex. Craignant davoir eu une réaction trop visible, il espéra que la pénombre aurait abusé Bethany. Histoire de noyer le poisson un peu plus, il fit mine davoir mal compris.

Qui est ce Jack?

Jax, pas Jack… Avec un x… Tu as de la chance, vraiment. Avec moi, tu mourras en souriant. Jax taurait simplement saigné comme un cochon.

Jax? Qui est-ce?

Une tueuse à gages diplomatique…

Les diplomates sont lopposé des tueurs à gages!

Tu en es si sûr que ça? Quoi quil en soit, Jax est une tueuse professionnelle. Une spécialiste qui se concentre sur des cibles très particulières.

Alex aurait voulu ne pas en croire un mot. Mais il navait pas oublié le couteau que Jax lui avait plaqué sur la gorge  à une vitesse hors du commun, en plus de tout. Bien sûr, cétait de la légitime défense, et il ne pouvait pas len blâmer. Cela dit, ça collait parfaitement avec les assertions de Bethany.

Des cibles très particulières? Que veux-tu dire?

Jax élimine ceux qui cherchent la paix.

Alex comprit enfin la formulation de Bethany.

Comme les diplomates, par exemple?

Entre autres, oui… Cest une tueuse délite. On lutilise exclusivement contre des individus agaçants qui aspirent à lordre et à la sécurité et préfèrent toujours une solution pacifique à un conflit.

À la lueur des éclairs, Alex vit que Bethany, le regard dans le vide, semblait dériver dans un autre monde où les règles nétaient pas les mêmes que dans celui-ci.

Elle adorerait me planter son couteau dans le corps.

Alex ne fit aucun commentaire.

Bethany sourit de nouveau, comme pour le rassurer.

Mais elle ny arrivera jamais. Jai bien trop de protections, même pour elle.

Pourquoi cette Jax voudrait-elle te tuer?

En fait, Alex voulait apprendre pourquoi Bethany sestimait assez «particulière» pour être une des cibles de Jax. Mais dans les circonstances présentes, une question indirecte lui sembla plus judicieuse.

Se souvenant des affirmations de Jax, à propos de son origine, il tenta détablir si ça collait avec les révélations de Bethany.

La jeune femme lui passa une main dans les cheveux  une manière de se distraire, afin de ne plus penser à Jax, aurait juré Alex.

Oublions tous ces désagréments… Nous deux, voilà tout ce qui compte! Cest une nuit très spéciale, mon bel étalon.

Elle se pencha davantage et caressa la joue dAlex.

Il est temps que Bethany tienne sa promesse!

Alex nétait pas de cet avis, mais quel choix avait-il? Pour se libérer une main, il aurait eu besoin dun objet coupant. En labsence de cet auxiliaire, se débattre naurait servi à rien. Et de toute façon, Bethany avait toujours le Taser pour le calmer, le cas échéant.

Une idée qui avait déjà traversé lesprit dAlex lui revint avec insistance. Si elle était en contact avec les électrodes quand elle écrasait la détente, Bethany souffrirait autant que lui. Le savait-elle? Et même si elle lignorait, comment la conduire jusquà ce point?

Et ensuite, comment continuer, dans la situation où il était?

Bethany avait tout prévu et elle contrôlait les événements. Quand elle en aurait fini avec lui, le colosse légorgerait pour venger son copain mort.

La jeune femme déboucla la ceinture dAlex puis tira sur la fermeture Éclair de son pantalon. Quand elle le lui eut baissé sur les genoux, elle se mit à califourchon sur son «amoureux».

Dune main, elle tira sur le zip de sa robe, dans son dos, puis la fit passer par-dessus sa tête. Dessous, elle était nue comme au jour de sa naissance. Et tout ce que promettait la robe de cuir moulante était bel et bien vrai.

Le jour de ton anniversaire, tu as gâché la fête, Alex, et ça ma fichtrement compliqué la vie. Il ma fallu attendre un mois pour être de nouveau dans la période optimale de mon cycle.

Voilà qui expliquait bien des choses. Cette histoire était dingue, mais au moins, une certaine logique y présidait…

Bethany se pencha pour embrasser Alex sur la bouche. Comme il tourna la tête, elle lui posa un pudique baiser sur la joue.

Maintenant, je suis prête, mon chéri. Des experts mont confirmé que cétait la nuit parfaite. Tu vas me donner un héritier. Enfin!


Chapitre 17

Se penchant en avant, Bethany pressa ses cuisses nues contre les hanches dAlex. Alors quil regardait fixement le plafond obscur, elle lui embrassa le cou.

De tendres préliminaires qui révulsèrent le jeune homme. Que naurait-il pas donné pour avoir les mains libres! Bien quil ny fut pour rien, en réalité, il était furieux de la laisser aller si loin. Quaurait-il pu faire? Eh bien, même sil nen savait rien, ça ne le consolait pas.

Quand cette folle aurait eu ce quelle voulait, le colosse viendrait soccuper de lui. Revoyant ce fou lécher sa lame, Alex en frissonna de la tête aux pieds.

Es-tu prêt à passer au stade supérieur de notre relation? demanda Bethany, sa voix rauque laissant penser quelle y était tout à fait… disposée. Ou cette brave Beth va-t-elle devoir te donner un petit… coup de main?

Dans une situation si grotesque, Alex ne sut que répondre. Sil était prêt à une chose, cétait à tordre le cou de cette folle!

Unique point positif de cette mascarade, la colère avait chassé toute son angoisse.

Bethany se serra lascivement contre Alex, son sein droit enfonçant un peu plus lélectrode enfoncée dans son pectoral gauche. Souffrant comme si la pointe était venue racler los, le jeune peintre serra les dents.

Alors que Bethany lui mordillait loreille, se laissant de plus en plus emporter par son désir, il tenta de la ramener à la réalité  léquivalent dune bonne douche froide.

Bethany, que peut-on convoiter assez en ce monde pour se comporter ainsi?

En ce monde? (Bethany eut un rire de gorge.) Quest-ce que tu peux être drôle! En ce monde, je ne convoite rien…

Ces mots firent leffet dun bon coup de poing à Alex. Sil avait cru Jax, bon sang! Mais il lavait prise pour une affabulatrice. Et maintenant, il regrettait de ne pas lavoir écoutée.

«Les ennuis te trouveront…»

Ses derniers mots, avant leur séparation. Des paroles prophétiques…

Les derniers mots de Ben, également…

Alex lutta pour revenir au moment présent.

Présentons les choses autrement… Pourquoi fais-tu ça, Bethany, alors que tu dois bien savoir que tu nes pas digne de porter mon enfant?

Stupéfiée, la jeune femme se rassit  pas vraiment ce quespérait Alex.

Quoi?

Tu ne conviens pas, voilà tout. Avec tous tes défauts, tu nes pas conçue pour porter un Rahl dans tes entrailles.

À la lueur dun éclair, Alex vit lexpression indignée de la jeune femme.

Que racontes-tu là?

Si tu nétais pas stupide, tu le saurais déjà! Ma descendance ne peut être assurée par lintermédiaire dune mère comme toi.

Sale bâtard arrogant! explosa Bethany. Tu vas me donner un enfant, ton héritier, et cest moi qui le guiderai sur le chemin de la vie, pas toi! Quand tu mauras offert ta semence, nous naurons plus besoin de toi, lenfant et moi. Ton héritier madorera. Toi, il te verra simplement comme son géniteur.

Alex chercha le regard de Bethany.

Avant que ça arrive, je te verrai morte. Tu as ma parole.

Comment oses-tu, chien?

À la lueur dun autre éclair, Alex vit que Bethany sétait empourprée.

Comment oses-tu me parler ainsi?

Elle leva le Taser et tira.

La douleur fut pire que jamais. Contraint de se débattre, Alex sentit les liens en Nylon entailler la chair de ses poignets et de ses chevilles.

Bethany sétant relevée, sa peau ne touchait plus les électrodes. Épargnée par la douleur, elle regarda son prisonnier hurler des jurons sans queue ni tête. Le voir souffrir ne la dérangeait pas. Pour elle, le mot «compassion» était vide de sens.

Lorsque le calvaire cessa, elle laissa quelques instants à Alex, histoire quil récupère, puis elle sallongea de nouveau sur lui.

Nous avons toute la nuit, mon chéri… Veux-tu que jappuie encore sur la détente, histoire de te faire comprendre que jaurai ce que je veux, quoi que tu fasses? Moi, je préférerais que tu cesses de résister, parce que ça commence à devenir lassant…

Dans lobscurité, Alex sentit que le sein droit de la jeune femme appuyait sur une des électrodes, son ventre écrasant également lautre.

Encouragée parce quil ne lui répondait pas, Bethany se frotta contre Alex tout en lui mordillant loreille. Ruisselant de transpiration, le jeune peintre parvint à maîtriser sa révulsion assez longtemps pour que sa contre-attaque suivante ait un effet de surprise.

Bon sang! Bethany, tu es assez bête pour croire que ton gros cul peut faire bander un type? Si tu veux un conseil dami, cesse de te ridiculiser en essayant dêtre sexy!

La vulgarité inattendue dAlex eut leffet désiré. Folle de rage, Bethany appuya sur la détente sans prendre la peine de se redresser.

Elle navait pas compris que le Taser, si sa peau touchait les électrodes, la paralyserait aussi.

Malgré sa propre douleur, Alex lentendit hurler de souffrance. Lui, il savait au moins à quoi sattendre, et ça laidait un peu. Prise au dépourvu, Bethany endurait un supplice plus terrible encore que le sien.

Ne comprenant pas vraiment ce qui lui arrivait, elle criait au moins autant de terreur que de douleur.

Alex commençait à soupçonner quelle nétait pas vraiment experte en matière de technologie…

Alors quelle battait désespérément des bras, il entendit le Taser tomber sur le sol avec un bruit sourd.

Quand la douleur cessa pour eux deux, Bethany resta inerte, allongée sur sa proie.

Quoi que soit le plan grandiose de cette folle, Alex avait décidé de ne pas lui faciliter la tâche. Il ne coopérerait pas, cétait acquis. Bethany allait devoir ramasser son arme et sen servir toute la nuit, si ça lamusait.

Ayant un peu récupéré, elle appuya une main contre la poitrine du jeune homme et se redressa. De lautre main, elle écarta ses cheveux de son visage ruisselant de sueur.

Là doù je viens, dit-elle, cette douleur nest rien.

Il en va de même ici, mentit Alex.

Un sourire flottant sur les lèvres, Bethany se rallongea sur son prisonnier.

Je sais ce que tu tentes de faire, lui souffla-t-elle à loreille, mais ça ne marchera pas. Je ne tomberai pas dans ton piège. Non, tu ne ménerveras pas au point que je te coupe la gorge avant davoir eu ce que je voulais. Je suis venue ici pour accomplir ma destinée, et jirai jusquau bout.

»Résiste si tu veux, mais ça ne te fera aucun bien. Ce soir, je tomberai enceinte de toi. Tu ne peux rien y faire, parce que les hommes fonctionnent ainsi.

»Après, cest moi qui jouerai du couteau sur toi, histoire de te faire regretter tes insultes.

Dans la pièce obscure toujours sporadiquement éclairée par des éclairs, Alex comprit quil avait perdu la partie. Un moment euphorique après sa petite victoire  avoir partagé avec Bethany la douleur du Taser  il mesurait à quel point sa résistance avait été vaine. Il ne recommencerait pas son «exploit», et il ne se libérerait pas non plus de ses liens.

La voir souffrir avait été un vrai plaisir, mais ça ne changerait rien. Bethany avait toutes les cartes en main pour se venger.

Les jeux étaient faits.


Chapitre 18

Alex pensa à Ben et aux leçons quil lui avait enseignées. Plus dune fois, le vieil homme avait connu des situations désespérées. Y compris face à la mort. Il avait formé Alex pour quil soit capable daffronter de tels moments.

Ben voulait quil regarde la mort en face, sans crainte ni faiblesse, afin de garder une chance de survivre.

La fameuse phrase, «les ennuis te trouveront», résumait cette philosophie. Cétait une façon de rappeler à Alex quil fallait toujours être prêt, parce que le malheur pouvait frapper à nimporte quel moment. En particulier quand on était seul, selon Ben. Et sur ce point comme sur tant dautres, il ne sétait pas trompé.

Alex sexhorta à ne pas abandonner. Ben aurait été trop déçu.

Sil parvenait à faire sortir Bethany de ses gonds au point quelle le tue avant davoir ce quelle voulait, ce serait une victoire. Symbolique, en un sens, mais cétait tout ce qui lui restait: ne pas jouer selon les règles de son adversaire.

De plus, il en était certain, priver Bethany de ce quelle cherchait sauverait dinnombrables vies. Où et comment, il lignorait, mais son instinct ne pouvait pas le tromper.

Ce nétait pas une grotesque bataille contre une femme têtue. Le désir denfant ne concernait pas que Bethany. Pour quelle tombe enceinte de lui, ses complices et elle étaient prêts à tuer. Raison de plus pour ne pas lui concéder la victoire, même sil devait payer ce triomphe au prix de sa vie.

Jax était venue pour une raison terriblement importante  navait-elle pas avoué avoir risqué de se perdre dans des ténèbres éternelles? Personne ne bravait ainsi le danger sans dexcellents motifs. Et lintervention de Bethany était directement liée à la mission de Jax.

La fascinante jeune femme lui avait dit la vérité. Hélas, il navait pas su la croire quand cétait encore possible…

Bethany tendit une main pour saisir la virilité dAlex, qui retint son souffle.

Détends-toi, mon chéri… Jaurai ce que je veux, et tu le sais très bien.

Alex ne répondit pas, se concentrant sur sa fureur. Comment, elle pensait le vaincre en usant de sa masculinité?

Pour neutraliser les effets périlleux de ses murmures et de ses caresses, il pensa à la nuit où Ben avait quitté ce monde.

Puis il évoqua sa mère, enfermée jusquà la fin de ses jours dans un endroit affreux. Elle savait quelque chose au sujet de cette histoire, il nen doutait plus.

Langoisse de ce que ferait Bethany, quand elle passerait au couteau, flottait dans un coin de sa tête. Quand elle laurait à sa merci, pieds et poings liés, elle sen donnerait à cœur joie, ça ne faisait aucun doute. La compassion lui était étrangère, ça, il lavait compris.

À la lumière de ces faits, il nétait pas difficile dignorer ses tentatives de séduction.

Je sens que je vais aimer ça… Alex, donne-moi du plaisir!

Limaginer morte nétait pas bien difficile non plus…

À la lueur dun éclair, il la vit soudain cambrer le dos. Ce mouvement lalarma, car il navait rien de naturel, même dans leur situation. Il était trop rapide et trop violent, tout comme linspiration affolée quelle prit brusquement.

Alex allait lâcher une insulte bien sentie, histoire de la faire craquer, lorsquun éclair beaucoup plus fort que les autres illumina la chambre. À sa lumière, Alex vit que Bethany avait les yeux écarquillés.

Un roulement de tonnerre fit trembler la maison.

Avant que lobscurité revienne, Alex vit briller une lame.

Lassée de sa résistance, Bethany avait-elle décidé de le massacrer  et tant pis pour son grand dessein?

À cette idée, Alex paniqua. Si futile que ce fût, il se tendit pour résister à la lame qui allait sabattre sur lui.

Bethany leva la tête.

Un éclair révéla à Alex quune main sétait refermée sur ses cheveux, lui tirant la tête en arrière. Maintenant, son étrange position sexpliquait. Lassé dattendre, le colosse était revenu et il prenait les choses en main.

Une lame déjà rougie trancha net la gorge de Bethany.

Un flot de sang jaillit de lhorrible plaie béante. Son bourreau la tenant toujours, Bethany resta en suspension au-dessus dAlex. Des bulles se formèrent sur la plaie, sans doute à cause du cri dagonie quelle tentait en vain de pousser.

Alors que la foudre et le tonnerre se déchaînaient, la poitrine de lagonisante se couvrit de sang. Ses mains souvrirent et se refermèrent, comme si elles essayaient de se raccrocher à la vie.

Elle tentait toujours de parler. Ou de crier. Ou dimplorer.

Alex la regardait, tétanisé par cette mort si atroce quelle nen semblait même plus réelle.

Alors que la foudre illuminait la pièce comme en plein jour, il vit Bethany avoir un ultime spasme. Puis elle exhala son dernier soupir  un mélange dair et de sang  et ne bougea plus.

Son bourreau la tira par les cheveux pour lécarter dAlex puis la faire tomber du lit. Son corps heurta le sol avec un bruit sourd répugnant.

Toujours à la faveur des éclairs, Alex vit lexécuteur des hautes œuvres.

Lexécutrice, plutôt.

Cétait Jax, le couteau toujours au poing.

Elle plongea son regard dans celui du jeune homme comme sil ny avait que lui dans la chambre  et queux deux à la surface du monde.


Chapitre 19

Si tu savais depuis quand jattends ce moment, fit Jax dune voix qui résonna comme un enchantement aux oreilles dAlex.

Une musique encore plus douce que dans son souvenir…

Cela dit, partant de son monde, avait-elle suivi Bethany jusque dans sa chambre afin de lavoir à sa merci, sans toutes les «protections» quavait évoquées la jeune femme?

Elle ma raconté en passant que tu avais une dent contre elle…

À la lueur dun éclair, Alex vit que Jax souriait.

Il avait lui-même désiré la mort de Bethany, sans nul doute impliquée dans un sombre plan qui risquait de nuire à beaucoup dinnocents. Un peu plus tôt, elle avait promis à son gorille quil pourrait se défouler sur le prisonnier. Ensuite, vexée par les insultes dAlex, elle avait changé davis, décidant de le taillader elle-même. Bref, ce nétait pas un ange. Pourtant, le jeune peintre navait jamais rien vu de plus horrible que sa fin.

Jax dut deviner ses pensées, car elle souffla:

Alex, cest allé vite… Si elle tavait torturé, ton agonie aurait duré des heures. Avec lorage, personne ne taurait entendu crier. Et elle se serait délectée de ta souffrance.

Alex acquiesça, soulagé que son amie lui ait remis les idées en place.

Jax… (Il tourna la tête vers la fenêtre, toujours martelée par la pluie.) Comment se fait-il que tu ne sois pas mouillée?

Là doù je viens, il ne pleuvait pas.

Alex vit de fines volutes de buée monter de sous les bras de Jax.

Lors de leur dernière rencontre, elle lui avait clairement dit de se débrouiller tout seul, parce quelle ne se mêlerait plus de ses affaires. Les ennuis le trouveraient, avait-elle prévenu. Quest-ce qui lavait fait changer davis?

Que fais-tu ici?

Nous avons découvert une partie de leur plan… Je suis venue aussi vite que possible.

Jax, je suis heureux de te revoir. Vraiment heureux, tu comprends?

Bon, puisque tu as fini de jouer les étalons engagés pour une saillie, remonte ton pantalon et filons dici. On ne peut pas traîner…

Jai tout sauf «joué», se défendit Alex, et si je pouvais remonter mon pantalon, tu crois que je me gênerais?

Voyant que Jax ne réagissait pas, Alex regarda ses propres poignets avec insistance.

Tu veux bien me détacher?

Les propos de Bethany sur Jax lui revinrent en mémoire. Une tueuse… Lexécution de sa tortionnaire lui avait retourné lestomac. Après avoir été témoin dun spectacle horrible, il était couvert de sang. Près du lit gisait le corps dune femme qui se pressait lascivement contre lui dix minutes plus tôt.

Jax préméditait-elle une autre exécution?

Cessant enfin de le regarder dans les yeux, elle avisa les liens en Nylon et comprit la situation dans toute sa… complexité. Comme si elle était rassurée, elle eut lombre dun sourire.

Oui, je vais te détacher…

Alors quelle se penchait sur lui pour trancher les liens, Alex vit quelle souriait maintenant aux anges. À lévidence, elle était ravie de le découvrir pieds et poings liés. Pas par sadisme, mais parce quelle avait ainsi la preuve quil navait en rien «joué» les étalons.

Pendant quelle coupait les liens, son parfum vint titiller les narines dAlex. Une perfection, comme tout le reste chez elle.

Après avoir imploré le ciel de le débarrasser de Bethany, Alex se surprit à lui demander de ne jamais léloigner trop de Jax.

Merci dêtre venue… Je te dois une fière chandelle  et un tombereau dexcuses.

Jax sinterrompit pour regarder le jeune homme dans les yeux. De si près, il sentait son souffle sur ses joues.

Je regrette de ne pas être arrivée plus tôt, tu peux me croire!

Tu es intervenue à temps.

Pas pour sauver ton grand-père.

Tu veux dire que Bethany est responsable de sa mort?

Jax libéra le deuxième poignet dAlex, puis elle se redressa.

Je nétais pas là, mais jai aperçu des bribes de la scène à travers le miroir, dans latelier… Jai vu la reine Bethany, puis des flammes…

Alex se laissa retomber dans le lit. Son chagrin sétait un peu atténué, mais apprendre que Ben avait été assassiné le raviva  éveillant en même temps en lui une colère dévastatrice.

Ben nétait pas mort dune cause naturelle. Sans Bethany, il aurait été encore là.

Alex était-il la cause de tous ces malheurs? Peut-être, mais comment aurait-il pu éviter dappartenir à la lignée des Rahl?

Dès que Jax lui eut libéré les chevilles, le jeune homme arracha les électrodes, puis il remonta son pantalon. Un grand soulagement, même si Jax avait eu la pudeur de ne pas ajouter à son embarras.

La reine Bethany? Vraiment?

Dans notre monde, cétait son titre. Une très mauvaise souveraine. Elle persécutait les gens quelle naimait pas, et la liste de ceux quelle aimait nétait pas bien longue. Pour lapprocher, il ma fallu venir dans ton monde.

Ces paroles ravivèrent la méfiance dAlex. Avait-il été un pion dans un complot visant à assassiner une reine gênante? Un appât humain?

Que faisait une reine de ton monde à Orden?

Jax réfléchit quelques secondes.

Elle était intéressée par la maison Rahl.

À quel titre?

Ne me dis pas que tu nas pas deviné où elle voulait en venir.

Jai pigé lidée générale, oui…

Alex sexhorta à parler dun ton moins agressif. Si Bethany lavait saucissonné avec lintention de le tuer après lavoir violé, ce nétait pas la faute de Jax. Et elle nétait pour rien dans la mort de Ben…

Tout en bouclant sa ceinture, il mit de lordre dans ses idées. Jax venait de lui sauver la vie. Alors quelle aurait tout aussi bien pu le laisser crever entre les mains de Bethany.

Bizarrement, Alex avait du mal à penser à la «cinglée» comme à une reine. Pour être franc, il lui était difficile de la voir sous les traits dune adulte.

Ce que je nai pas compris, en revanche, reprit Alex, cest en quoi la maison Rahl lintéressait. Jax, je ne saisis pas ce qui se passe!

Voilà qui nous fait un point commun…, souffla la jeune femme en jetant un bref coup dœil au cadavre de sa victime couché dans une mare de sang.


Chapitre 20

Alex sortit de sa poche son mobile prépayé.

Je ferais mieux dappeler la police…

Il ouvrit lappareil, mais Jax lui saisit le poignet au vol avant quil ait composé le numéro. Du bout de la lame quelle tenait de lautre main, elle referma le téléphone.

Non, tu navertiras personne… La dernière catastrophe quil nous faut, cest une intervention des autorités. Et en matière de catastrophes, nous avons eu notre compte. Il faut partir dici, et le plus vite possible!

Alex sefforçait de respirer le moins profondément possible, car lodeur du sang lui donnait la nausée.

Mais le corps sera découvert tôt ou tard… Les policiers penseront tout de suite que je suis coupable. En plus, je suis couvert de son sang…

Histoire de le démontrer, Alex souleva entre le pouce et lindex sa chemise imbibée de fluide vital. Il fallait quil se change. Après sêtre douché…

Fuir reviendra à clamer haut et fort ma culpabilité. Les femmes attirantes se font en général tuer par leur mari ou un amant. Les flics feront la relation avec moi.

Jax baissa les yeux sur le cadavre.

Tu penses vraiment quelle était attirante?

Oui… hum, non… (Alex se passa nerveusement une main dans les cheveux.) Oui, elle était attirante. Mais son charme ne fonctionnait pas sur moi.

Du calme, Alex.

En tentant de maîtriser ses nerfs, Alex savisa que Jax avait raison. Appeler la police ne résoudrait rien. Que dire aux inspecteurs? Comment expliquer ce massacre?

Il faut nous débarrasser de son corps sans nous faire coincer.

Je men charge, assura Jax.

Il y a du sang partout. Cest impossible à nettoyer. La police scientifique détecte la moindre goutte de sang. Il existe un réactif qui fait briller le sang dans la nuit, sais-tu? Même en briquant à fond, il reste toujours quelques traces…

Là, il nen restera pas.

À lévidence, Jax navait aucune idée des techniques modernes dinvestigation. Il était sorti plusieurs fois avec Bethany, et des gens les avaient vus. À présent, elle était morte dans sa chambre, nue comme un ver. Quelles conclusions tirerait la police? Dire la vérité était hors de question, et mentir ne conduirait à rien.

Jax, ils trouveront des traces de sang, et que dirai-je pour ma défense? Que Bethany venait dun autre monde? Quelle voulait me violer pour avoir un héritier de la lignée Rahl? Et quelle maurait tué après? Cest une histoire à dormir debout. Si jai un peu de chance, on pensera que je suis fou. Mais ça métonnerait…

Jax prit le bras du jeune peintre.

Du calme, Alex! Laisse-moi agir. Je sais ce que je fais.

Te laisser agir? Dans cinq minutes, tu es capable de te volatiliser. Je serai de nouveau seul, et piégé comme un rat.

Comment expliquer à Jax quil avait une véritable hantise de lenfermement?

Cette fois, je ne me volatiliserai pas.

Que veux-tu dire?

Si je nétais pas arrivée à temps, tu aurais été… perdu.

Perdu? Tu veux dire «mort»?

Cest ça. Dans ma hâte, je nai pas pu prendre certaines précautions.

Quelles précautions?

Jai dû passer outre le protocole habituel.

Pardon?

En dautres termes, je nai pas eu le temps de générer une ligne de vie.

Une ligne de vie? Tu veux dire que… tu ne peux pas retourner dans ton monde?

Eh bien, pas pour linstant…

Alex mesura soudain la valeur de ce que Jax avait mis en danger pour lui sauver la vie. Profondément ému, et inquiet pour elle, il oublia instantanément ses autres soucis.

Et quand pourras-tu rentrer?

Laisse-moi me débrouiller seule avec ce détail… Pour linstant, je suis coincée ici.

Combien de temps?

Un jour ou deux…

Et peut-être plus longtemps?

Peut-être pour toujours.

Les éclairs ayant momentanément disparu, seule la lumière des lampadaires de la rue éclairait encore la pièce. Cela suffit à Alex pour reconnaître de langoisse dans les yeux de Jax.

Ne ten fais pas, Jax… Tu ne seras pas seule. Je taiderai.

De la pointe de son couteau, Jax désigna le cadavre étendu sur le sol.

Oui, je vois que tu contrôles parfaitement la situation.

Malgré la gravité du moment, Alex ne put sempêcher de sourire.

Tu crois que tes alliés vont tenvoyer de laide?

Jax secoua la tête.

Pourquoi?

Parce que dans notre camp, je suis la seule capable de faire le voyage. Nous allons être livrés à nous-mêmes.

Alex soupira à pierre fendre.

Jax, je suis désolé de la manière dont je tai traitée, la dernière fois… (Alex jeta aux orties le discours contrit quil avait pourtant répété mentalement des dizaines de fois.) Tu es venue maider, et je ne tai pas écoutée. Je ne voulais pas minimiser ce que tes alliés et toi avez fait. Je ne comprenais pas, voilà tout. Il était si difficile de…

Jax leva une main pour intimer le silence à Alex.

Quand je suis revenue chez moi, jai dit aux gens ce que javais vu ici  la technologie, par exemple. Ils ont réagi comme toi. Personne ne ma crue, et certains ont pensé que je racontais nimporte quoi pour camoufler léchec de ma mission.

»Tout ça ma aidée à comprendre ta réaction. Dans la situation inverse, si tu étais venu dans mon monde, je ne taurais pas cru non plus.

»Alex, faisons les efforts nécessaires pour nous comprendre. Si nous voulons survivre, il faudra en passer par là.

Survivre à quoi? se demanda Alex. Même sil ignorait la réponse, il souscrivait de tout cœur au programme de Jax. Depuis quil lavait revue, il revivait, comme si un poids écrasant avait cessé de faire pression sur ses épaules.

Cela dit, il avait toujours du mal à croire que Jax venait pour de bon dun autre monde.

Où se trouve ton monde? Ton foyer? À lautre bout de lUnivers? Dans un autre univers? Pour venir, es-tu passée par un trou noir? Un trou de ver, peut-être?

Alex, tout ce que je peux te dire, cest que lendroit doù je viens est de lautre côté des ténèbres  sur lautre versant du néant.

Je ne comprends pas.

Nous non plus! Ce que je ne peux pas expliquer tiendrait plus de place dans un livre que ce que je suis en mesure daffirmer. Nos deux mondes sont très différents, en même temps, ils se ressemblent beaucoup. Mais pour linstant, on sen fiche! Pour trouver les réponses à nos questions, il faut rester en vie. Et pour ça, nous devons filer dici.

Et le cadavre de Bethany?

Je vais le renvoyer chez moi, dit Jax en sagenouillant près du cadavre.

À la lueur dun éclair, Alex vit que Jax gravait avec son couteau détranges runes sur le front de la morte.

Que fais-tu?

Je la renvoie doù elle vient.

Selon toi, la magie nexiste pas dans mon monde. Comment pourrais-tu réussir ça, dans ces conditions?

Elle est venue ici avec une ligne de vie, comme moi les deux fois précédentes. Je me contente de lactiver.

Alex désigna le lit.

Jax, il y a du sang partout, y compris sur moi! Même si Bethany se désintègre, il restera des traces de son passage.

Jax répondit sans interrompre sa macabre besogne.

Ce sang est à elle et nappartient pas à ce monde. Il sen ira aussi. (La jeune femme releva les yeux et sourit.) Jaimerais voir la tête de ces gens quand ils découvriront leur reine dans cet état.

Lorage étant reparti de plus belle, une vive lumière pénétra un bref instant dans la chambre. Dehors, les branches des arbres battaient au vent comme des voiles. La pluie, inlassable, sattaquait toujours aux carreaux.

Jax dessina deux runes de plus. Même si Bethany était morte, du sang sourdait toujours des petites plaies.

Déformation professionnelle oblige, Alex ne put sempêcher détudier les motifs et leur composition avec lœil dun peintre.

Et voilà, dit Jax en se relevant.

Voilà quoi? Que va-t-il arriver?

Alex baissa les yeux sur la morte. Si belle quelle ait été vivante, Bethany, avec sa gorge ouverte, faisait un cadavre à la fois horrible et grotesque. À la lueur dun éclair, le jeune homme vit quelle portait aussi une plaie au flanc. Le premier coup de Jax, à lévidence. Avant dégorger sa proie, elle lavait neutralisée, comme laurait fait tout bon chasseur.

La pièce redevint obscure. Lorsque léclair suivant zébra le ciel, Alex vit quil ny avait plus de dépouille sur le sol. Ni de sang sur le lit et ailleurs.

Bethany sétait volatilisée. Comme si elle navait jamais existé.

Tu te sens mieux, Alex?

Comment as-tu fait ça?

Jai activé sa ligne de vie, pour quelle la ramène.

Incrédule, Alex recula jusquà ce que ses mollets percutent le lit.

Sans blague, comment as-tu fait?

Les draps étaient immaculés. Pas une goutte de sang. Sa chemise, idem. Redevenue parfaitement propre et sèche!

Tu vas bien, Alex?

Cest impossible, et pourtant, jen suis témoin…

Je ne tai jamais menti, Alex.

Le jeune homme dut se contenter dacquiescer.

Bien sûr, ça doit être très dur pour toi… Plus tard, je pourrai peut-être texpliquer, mais pour le moment, nous devons filer. Au fait, quest-il arrivé au type que jai trouvé dans lautre pièce?

Le type? Oh! celui-là? Je lui ai brisé la nuque.

Vraiment? Du beau travail, Alex…

Ils étaient deux. Après la mort de son copain, lautre tueur ma attaché au lit. Puis Bethany la envoyé attendre quelle en ait fini avec moi. Je me demande où il est allé.

Je lai déjà éliminé et renvoyé chez nous. Quand je me serai occupée de ta victime, nous pourrons partir.

Pourquoi nous précipiter, puisque…?

Alex, il faut partir!

Parce que les amis de Bethany peuvent nous envoyer des… ennuis?

Entre autres, oui…

Alex se demanda ce que signifiait cette réponse évasive.

Combien de temps faudra-t-il rester loin dici?

Jax foudroya son compagnon du regard, puis elle sadoucit un peu…

Alex, tu vas devoir mécouter attentivement. Il y a quelque temps de ça, des gens dangereux sont venus dans ton monde. Même si jai une idée de ce qui se passe, je suis loin de tout savoir. Mais jai une certitude: ces gens ne sont pas là en vacances!

»Beaucoup dinnocents ont déjà péri. Pour nous, cest une question de vie ou de mort. Tu comprends? Mais cest de mon monde quil sagit, pas du tien. Ici, tu étais en paix. Et vois-tu, nous pensons que chacun a le droit de vivre comme il lentend. Cest même une de nos lois fondamentales. Donc, tu nes pas obligé de nous aider. Mais si tu choisis de te détourner de nous, dis-le tout de suite, parce que je nai pas de temps à perdre.

»Mais noublie pas: lassassin de ton grand-père venait de mon monde, et Bethany a tenté de te tuer ce soir. Ta famille est impliquée dans notre guerre depuis longtemps, même si elle nen avait pas conscience. Des prophéties, chez moi, suggèrent que tu as un rôle à jouer dans notre drame. Et la Loi des Neuf le confirme.

»Tu peux décider dignorer mes avertissements, parce que tu refuses de croire que des prédictions peuvent te concerner. Alex, il te reste loption de la neutralité: être spectateur et ne te soucier que de ta peau. Personne ne pourra te reprocher de fuir et de te cacher. Mais quand tes ennemis te trouveront  et ça arrivera, crois-moi  tu devras te débrouiller seul. Je ne peux pas me permettre de tattendre, et je ne le ferai pas.

»Tu dois choisir! Pas parce que je le veux, mais à cause des événements. Quoi que tu décides, rien ne sera jamais plus pareil pour toi et pour moi.

»Je respecterai ta décision, mais je ne reviendrai plus jamais te chercher. Il faudra que tu ten sortes seul. Si tu maccompagnes, tu dois saisir une chose: nous affrontons des gens qui ne viennent pas de ton monde, et ce sont des tueurs. Comprends-le bien: si tu viens avec moi, ça implique de les affronter. Lhomme que tu as tué ce soir sera le premier dune longue liste.

Jax, nous pourrions obtenir de laide en prévenant les autorités…

Non, si la police et la justice sen mêlent, il y aura encore plus de victimes innocentes. Tu te souviens des deux policiers qui ont arrêté les types de la camionnette? Ces pauvres agents sont morts, la nuque brisée. Si nous demandons de laide, il y aura beaucoup dautres victimes. Jignore combien dennemis venus de mon monde sont ici, et il se peut quils aient des complices parmi tes semblables.

Alex navait pas envisagé cette éventualité.

Tu veux dire des… collaborateurs? Des traîtres?

Cest possible. Il y a des gens maléfiques partout. Nous ne pouvons pas risquer une trahison. La seule protection, cest que personne ne sache la vérité.

»De plus, les «autorités», comme tu dis, ne croiraient pas à notre histoire, et je nai pas le temps dessayer de les convaincre. Dailleurs, je doute den être capable. Ici, ma magie est inactive. Et tu as vu le temps quil ma fallu pour te persuader.

Mais si je taidais…

Personne ne te croirait. Avec tes antécédents familiaux, on te croirait fou.

Là, Jax marquait un point. Depuis quil lavait rencontrée, navait-il pas douté lui-même de sa santé mentale?

Ton grand-père savait que le meilleur moyen de lutter, parfois, cest dentrer dans la clandestinité. Une petite force sous couverture, pas une armée trop visible…

Comment sais-tu ça sur Ben?

Nous avons appris quil a jadis servi dans des forces de lombre. Ten avait-il parlé?

Alex fit signe que oui. Se taisant un moment, il repensa aux leçons de son grand-père.

Et si je viens avec toi?

Tu devras faire face à des menaces que je peux à peine imaginer. Chez moi, je saurais à quoi mattendre, mais ici, cest impossible à dire… Personne ne nous aidera. Il faudra lutter seuls, et la mort nous attendra peut-être au bout du chemin.

Ce nest pas très encourageant…

Je nai quune promesse à te faire: si tu te joins à moi, je te défendrai au péril de ma vie.

Pourquoi un tel engagement?

Je nai pas le temps de texpliquer, mais sache que ma propre survie passera après la tienne.

Jax venait déjà de sauver Alex. Son serment semblait le héraut dun bien sinistre avenir…

Ton aide me sera précieuse, cest vrai, reprit Jax, mais si tu viens avec moi, je veux être sûre que tu ne seras pas un fardeau. Beaucoup de gens comptent sur la réussite de ma mission. Alors, je ne prendrai pas le risque de traîner un poids mort. Pourrai-je compter sur toi, Alex?

Le premier jour, Alex avait protégé Jax. Dinstinct, comme sil avait toujours su quil était né pour ça…

Tu nas peut-être pas envie de choisir, Alex, mais il le faut. Nous avons déjà trop traîné ici. Alors, que décides-tu?

Alex sonda le regard de Jax comme sil pouvait y voir son âme. Depuis toujours, il avait le vague sentiment de ne pas vraiment savoir qui il était. Et limpression dattendre quelque chose… Eh bien, nétait-il pas arrivé à la croisée des chemins?

Dès que je tai vue ce soir, Jax, jai su que je combattrais à tes côtés. Une guerre est en cours, et elle me concerne, même si je ne comprends pas ce qui se passe, pour le moment. Nous venons de mondes différents, mais le destin nous a réunis. Jai cette guerre à faire, et je la ferai!

Souriant pour la première fois depuis un long moment, Jax prit le bras dAlex et le serra gentiment comme pour sexcuser davoir semé le trouble dans sa vie.

Allons-y, dans ce cas…

Attends un instant!

Se baissant, Alex glissa une main sous le lit et posa les doigts sur les touches numériques du coffre-fort spécial riveté au sol. Quand il eut composé le code, la porte souvrit et il sempara du pistolet et des six chargeurs de rechange.

Quest-ce que cest? demanda Jax.

Un Glock 17.

Une arme technologique?

Oui, une technologie qui nous protégera.

Dans lobscurité, Alex passa un index sur la languette placée derrière le système déjection  quand elle était relevée, ça indiquait quil y avait une cartouche dans la chambre. Il gardait toujours son arme chargée, mais deux précautions valaient mieux quune.

Quest-ce qui fait briller les trois points? demanda Jax.

Le tritium… Ce viseur permet de tirer avec plus de précision dans la pénombre.

Dans mon monde, je peux fabriquer une substance qui brille à peu près comme celle-là.

Alex remarqua que Jax sintéressait de très près au Glock. Rien de plus normal pour une femme qui maniait le couteau comme elle. En grande professionnelle, elle connaissait la valeur des armes  des auxiliaires précieux quand on voulait rester en vie.

Alex prit dans un tiroir son holster spécial en polymère et le fixa à sa ceinture. Quand il y glissa larme, le loquet de rétention se verrouilla automatiquement.

Pour cacher le Glock, le petit-fils de Ben opta pour une veste légère. Toujours dans le même tiroir, il prit plusieurs boîtes de balles à pointe creuse et les fourra dans ses poches avec les chargeurs de rechange.

Dans le coffre, il récupéra tout son argent liquide et en glissa la plus grande partie dans ses poches. Il tendit le reste à Jax, qui ouvrit de grands yeux étonnés.

Cest de largent. Nous en aurons besoin, et il faut que tu en aies sur toi.

Sans discuter, Jax plia les billets et les mit dans sa poche.

Il va falloir te trouver des vêtements.

Je ne suis pas nue!

Exact, mais avec cette robe et ce manteau noirs, tu es trop facilement reconnaissable. Pour ne pas se faire coincer, il vaut mieux se fondre dans la foule. Cest ce que nous allons faire.

Très bien vu! Filons, à présent. Il ne faudrait pas nous faire piéger ici.

Lidée que des tueurs venus dun autre monde le traquent continuait à paraître surréaliste aux yeux dAlex. En même temps, cétait la chose la plus réelle quil ait jamais connue.

Tu sais qui nous poursuit? demanda-t-il à Jax.

Oui, des pirates!


Chapitre 21

Attends ici pendant que je massure que la voie est libre, dit Alex. Et rejoins-moi quand jaurai fait démarrer mon Cherokee.

Il désigna le 4[image: img1.png]4 rouge garé près de la maison.

Jax jeta un coup dœil derrière elle dans la maison obscure.

Daccord, mais dépêche-toi!

À lévidence, elle redoutait plus ce qui pouvait les guetter à lintérieur que ce qui risquait de les attendre dehors. Pourtant, lennemi était entré par la porte, quelques heures plus tôt. Jax semblait quand même craindre que des renforts surgissent des entrailles de la maison…

Alex jeta un rapide coup dœil dehors. La pluie tombait toujours, constata-t-il. Recommençant lopération, il regarda dans lautre direction. Le Cherokee était toujours garé dans la rue en pente, à côté de la maison.

Je ne vois personne, annonça-t-il.

Jax cessa un instant de surveiller leurs arrières.

Ça ne veut pas dire grand-chose… Il fait noir, et avec cette pluie, la visibilité est vraiment mauvaise. Nos ennemis peuvent se cacher partout. De toute façon, ils sont susceptibles de nous tomber dessus à nimporte quel moment.

Une idée perturbante.

Ils peuvent vraiment faire ça?

En théorie, oui… En pratique, cest une autre affaire. La reine Bethany et ses tueurs connaissaient ta maison. Cétait leur point darrivée dans ton monde. Ils lont certainement communiqué à des complices, et cest ça qui minquiète.

Pour venir chez nous, vous avez besoin de connaître très précisément votre destination?

Pas vraiment… La question nest pas de venir ici, mais darriver là où on a envie dêtre. Nos mondes sont tous les deux très vastes. Imagine que tu viennes dans le mien sans rien en connaître. Comment me trouverais-tu, si cétait moi que tu cherchais, parmi des millions de gens? Faire le voyage est une chose. Arriver à bon port en est une autre.

Je vois ce que tu veux dire… Cest sûrement compliqué.

La deuxième fois, quand je te cherchais, jai sondé les environs de la galerie, parce que je savais que tu y venais souvent. Cest là que nous tavons repéré, la première fois, et je navais pas dautres localisations te concernant. Maintenant, tu comprends pourquoi nous devons éviter les endroits que tu fréquentes habituellement?

Oui, mais ça ne va pas nous simplifier les choses.

Ai-je jamais dit quelles seraient simples?

Pas à ma connaissance…

Du bout dun index, Alex appuya sur le levier de déverrouillage du holster et sassura que le Glock nétait pas coincé. Quand ce fut fait, il verrouilla de nouveau le système.

Ne dévions pas du plan… Tu vas attendre ici et surveiller les environs pendant que je fais démarrer mon Cherokee. En sortant, noublie pas de refermer la porte. Jaimerais avoir une maison où revenir, si je me tire entier de tout ça.

Jax eut un sourire compatissant.

Je comprends très bien ce que tu éprouves…

Alex sortit sous la pluie avec le sentiment dabandonner son ancienne vie pour bondir dans la nouvelle.

Tout lui semblait différent, comme si son regard sur le monde avait changé.

Tandis quil avançait, il lui semblait sentir tous les muscles de son corps, jusquau plus petit. Et sil lavait voulu, il aurait pu compter les gouttes de pluie qui tombaient sur lui. Ses sens navaient jamais été affûtés à ce point. Il sentait lodeur de la terre trempée, du ciment et des arbres. Sans le moindre effort, il entendait la pluie marteler les toits, ruisseler dans les gouttières, sécraser dans des flaques ou bruire doucement en coulant le long des feuilles du grand érable qui se dressait à larrière de sa maison. Tant de sons quil parvenait à distinguer, alors quil les aurait dhabitude confondus dans un brouhaha discordant.

Dans le lointain, le tonnerre roulait toujours et des éclairs continuaient à zébrer le ciel.

Tous les sens en alerte, Alex aurait juré que le monde était désormais un territoire étranger pour lui.

Il déverrouilla la portière du conducteur et louvrit juste assez pour que la veilleuse intérieure sallume. Jetant un coup dœil dans le rétroviseur, il sassura que personne nétait caché à larrière du véhicule. Une fois sûr quil ny avait pas de danger, il entra, sassit et désactiva le verrouillage centralisé pour que Jax puisse entrer quand elle viendrait le rejoindre.

Actionnant le démarreur, il nobtint quun misérable «clic» de fort mauvais augure. Affolé, il essaya de nouveau, sans plus de succès. Le démarreur était en berne. Dexpérience, Alex savait quil pouvait sacharner toute la nuit sans que le moteur daigne se mettre en marche.

Quel crétin il était! Pourquoi navait-il pas changé ce foutu démarreur, depuis tout ce temps? La mort de Ben lavait contraint à penser à autre chose, certes, mais de toute façon, aucune excuse, si bonne fut-elle, ne pouvait justifier une erreur.

Jax sortit de la maison et approcha du Cherokee, côté porte du conducteur.

Que se passe-t-il? Cest toujours aussi long?

Une panne…

La magie est bien plus fiable que la technologie, déclara la jeune femme en reculant pour se mettre à labri de la pluie sous lauvent du toit.

Sans blague? Et à quoi te sert ta précieuse magie, en ce moment?

Agacée, Jax ne répondit pas, car elle était à court darguments.

Moi, je peux démarrer quand même, parce que je suis astucieux.

Prudent, Alex se garait toujours en haut de la rue en pente, au cas où le Cherokee se montrerait récalcitrant.

Ce truc sappelle démarrer à la poussette. Jen suis un expert, par la force des choses. Va donc te placer…

Alex ne finit jamais sa phrase. Une silhouette sombre venait de percuter Jax dans le dos, lui coupant le souffle. La violence de limpact la propulsa dans la voiture, où elle sécroula sur Alex, le poussant vers la console centrale. Laccoudoir senfonça douloureusement dans les reins du jeune homme. Les épaules coincées contre le siège du passager, le cou incliné selon un angle peu naturel, il se retrouva incapable de bouger, la respiration à moitié bloquée.

Le poids de Jax et du colosse qui lui avait sauté dessus le paralysait.

Le temps sembla sarrêter.

Lagresseur avait enroulé un bras autour du cou de Jax. Dans ses yeux, Alex vit briller une fureur meurtrière. Ce type allait briser la nuque de la jeune femme, ça ne faisait aucun doute.

Alex dégaina son Glock. Ça, il avait encore la possibilité de le faire.

Levant la main, il positionna le canon de larme au-dessus de la tête de Jax, juste en face de lœil gauche du tueur.

Sans hésiter un instant, il tira. Pas question que lagresseur ait le temps de sécarter ou de finir son sale boulot avant de crever!

Dans lhabitacle, la lueur du coup de feu fut aveuglante et le bruit se révéla assourdissant. À demi ébloui, Alex vit la tête du colosse exploser comme une noix. Tandis que son bras et son épaule encaissaient rudement le recul du Glock, un geyser de sang colora tout en rouge.

Des immondices volèrent partout, se collant contre le pare-brise et la vitre de la portière arrière. La douille éjectée à une vitesse affolante rebondit contre le repose-tête et vint sécraser contre la vitre du passager.

Le cerveau en bouillie, le tueur devint instantanément inerte. Contrairement à ce quon montrait dans les films, limpact ne le propulsa pas en arrière. Montagne de muscles animée par une rage sans bornes quelques instants plus tôt, il se transforma simplement en une masse de viande froide.

Jax saccrocha au volant, grogna pour se donner des forces et arqua le dos. Alex laidant à pousser, ils parvinrent à faire basculer le cadavre en arrière. Le tueur tomba dans la rue, un bras replié sur la tête, comme sil tentait de masquer son horrible blessure.

Alex prit la profonde inspiration dont il avait urgemment besoin. Après le coup de feu, ses oreilles bourdonnaient. Mais larme se trouvait près de la tête de Jax lorsquil avait tiré. Pourvu quil ne lui ait pas perforé un tympan!

Alex espéra aussi que le bruit navait pas réveillé tout le voisinage. Une nuit normale, çaurait été inévitable, mais avec le vacarme de la foudre, un coup de feu avait toutes les chances de passer inaperçu.

Tout était arrivé si vite. Et la nuit, désormais, semblait redevenue normale. En une fraction de seconde, la vie dun homme avait pris fin, et le monde entier paraissait sen moquer royalement.

Jax se massa la nuque, puis elle bougea la tête prudemment, pour sassurer quelle navait rien de cassé. Du sang maculait ses mèches blondes, mais elle était vivante.

Tu vas bien? lui demanda Alex. Jai eu peur quil ait réussi à te briser la nuque.

Il nen est pas passé loin… Maintenant, je sais que je peux compter sur toi. Ta technologie Glock fonctionne très bien.

Rien de mieux quun Glock pour se sortir des situations glauques!

En tout cas, merci… Tu as eu dexcellents réflexes.

Je te devais bien ça…

Tandis quAlex rengainait son arme, Jax se pencha sur le mort pour lui graver des runes sur le front. En dautres circonstances, la vue du cadavre aurait retourné lestomac du jeune homme, mais il était trop furieux pour sabandonner à ce type de sensiblerie.

Jax en eut très vite terminé. À lévidence, elle saméliorait chaque fois. Comme un tireur qui dégaine de plus en plus vite et tire de mieux en mieux. Dans la vie, beaucoup de choses étaient une affaire dentraînement.

Lhomme se volatilisa, comme Bethany. Toujours aussi stupéfait, Alex regarda autour de lui et vit que lhabitacle était impeccable, comme avant. On eût dit que rien nétait arrivé. Et pourtant…

Alex, il faut filer! Ces types se déplacent en principe en binôme. Le deuxième ne devrait pas tarder à…

Lair vibra soudain juste à côté de Jax. Un instant, une masse sombre sembla tourbillonner dans les airs. Mais elle se transforma presque aussitôt en un vortex bouillonnant de buée.

Puis cette vapeur prit les contours dune silhouette.

Sonné comme sil venait de recevoir un coup de poing au plexus solaire, Alex dégaina cependant son arme. La silhouette prenant de la substance, Jax se retourna pour faire face au danger.

Alex ne se posa pas lombre dune question. Un tueur venu dun autre monde sétait matérialisé sous ses yeux, et il attaquait sa compagne.

Alex voulut écraser la détente du Glock. Il nen eut pas besoin, car Jax, rapide comme léclair, ouvrit en deux le ventre du type.

Incrédule, le tueur baissa les yeux sur la plaie doù sourdait déjà la masse rougeâtre de ses intestins. Impitoyable, Jax profita de sa surprise pour lui enfoncer sa lame dans un œil. Le résultat fut aussi radical que le tir dune cartouche à pointe creuse.

Lhomme sécroula, raide mort, avant davoir compris ce qui lui arrivait.

Comme je te le disais, ils se déplacent en binôme, commenta Jax, très calme.

Selon Ben, en combat rapproché, un couteau était souvent plus efficace quun pistolet. Comme souvent, il avait raison…

Jax sagenouilla pour activer la ligne de vie du type.

Si on filait avant de découvrir quils se déplacent en quatuor? proposa Alex en rengainant son Glock.

Tu dois pousser ton… enfin, ta… Comment appelles-tu ce véhicule?

Mon Cherokee… Il faut que je le pousse dans la descente pour quil démarre…

Alex se pencha et desserra le frein à main. Puis il saccrocha au montant de la portière avant pour mettre le Cherokee en mouvement.

Occupe-toi vite de notre dernier visiteur, puis saute dans la voiture dès que tu entendras ronfler le moteur.

Le Cherokee prit peu à peu de la vitesse. Alex courut à côté, continuant à pousser. Quand il estima que ça irait, il sauta sur le siège avant et enclencha une vitesse. Tournant dans la rue principale, sur la droite, en direction du bas de la colline, il retira le pied de lembrayage.

Le moteur lui fit la grâce de démarrer.

Alex pompa sur laccélérateur afin de ne pas caler, puis il passa la marche arrière et recula dans la rue latérale.

Jax la dévalait déjà pour rattraper le Cherokee. Le deuxième tueur nétait plus nulle part en vue.

Alex fit signe à la jeune femme de se dépêcher.

Jax atteignit la voiture, se pressa contre la portière du passager et flanqua plusieurs coups de poing sur la vitre.

Alex, Alex, comment on fait pour entrer?

Plutôt que dexpliquer à son amie toutes les subtilités dune poignée de portière, le jeune homme se pencha par-dessus le siège du passager et actionna le loquet intérieur.

Jax avait réussi à ouvrir un passage entre les dimensions  voire entre les mondes. Et une simple portière de voiture la décontenançait…

Elle sauta sur le siège du passager.

Il faudra que tu mexpliques comment faire ça toute seule…

Pour commencer, tire sur la portière pour la refermer.

Tandis quil enclenchait la première puis la deuxième, séloignant de sa chère maison, Alex remarqua que la jeune femme saccrochait à la console centrale et à laccoudoir de son siège.

Nous sommes obligés daller si vite? demanda-t-elle, angoissée.

Alex jeta un coup dœil au compteur.

On est à peine à cinquante…

Tu peux ralentir, sil te plaît?

Pour une femme qui venait déventrer un homme puis de lui infliger une lobotomie de son cru, Jax semblait soudain bien peureuse.

Mais cétait compréhensible, au fond… Pour de tout autres raisons, Alex ne se sentait pas lui-même très rassuré. Il ralentit, histoire de laisser à son amie le temps de shabituer à la vitesse.

Avec ses cheveux mouillés plaqués sur la tête, la pauvre faisait penser à une noyée. Comme Alex, elle ne portait plus la moindre trace de sang, mais sa robe nétait plus quun chiffon, après la rude bataille.

Cela dit Jax était saine et sauve, alors, que demander de plus? Et elle semblait même se détendre un peu.

Je suis désolée, Alex…

À quel sujet?

Je regrette que tu aies encore dû tuer un homme.

Moi, je me réjouis quil nait pas pu te faire de mal.

Alors que le Cherokee descendait lentement le versant de la colline, Alex remarqua que Jax avait maintenant les poings serrés et posés sur les genoux. On eût dit quelle avait envie de casser des pierres.

Tu as un problème?

Jaurais dû être plus vigilante… Cest une faute grave. Nous aurions pu mourir tous les deux.

Alex aussi était furieux, mais ça navait rien à voir avec la colère de Jax. Il enrageait toujours à lidée quun type ait tenté de tuer son amie et quil soit passé à un souffle de réussir.

Ne sois pas trop dure avec toi-même… Nous sommes vivants et nos ennemis sont morts. Cest déjà pas mal.

Non, pas pour moi… Je ne suis pas venue ici pour me comporter comme une idiote. Alex, des gens dépendent du succès de ma mission.

Jax, regarde-moi!

Non sans réticence, la jeune femme obéit.

Nous avons survécu. Les gens qui dépendent de toi ne tattribuent certainement pas une note artistique. Limportant, pour eux, cest que nous soyons toujours opérationnels.

Jax eut un petit sourire.

Tu as raison, nous sommes toujours vivants. Je te passerais bien un savon pour avoir été si négligent, Alexandre Rahl, mais je ne men suis pas mieux sortie que toi. Espérons que nous serons meilleurs, la prochaine fois, histoire que le coup ne passe pas si près.

Tope là, partenaire!


Chapitre 22

Alex ralentit et sengagea sur le parking bien éclairé. Même au milieu de la nuit, il était à moitié plein.

Quel est cet endroit? demanda Jax.

Alex désigna sa droite.

Il y a un casino par là… Le jeu est interdit sur les terres, mais autorisé sur les bateaux. Du coup, tout le complexe est bâti sur de grandes barges amarrées aux quais du fleuve.

Tu viens souvent ici?

Alex comprit le sens de cette question. Les endroits quil fréquentait… Mais sil sétait garé dans un endroit désert ou au cœur dun quartier malfamé, le Cherokee aurait immédiatement attiré lattention.

Non, cest la première fois depuis longtemps. Je connais ce coin, mais je nen suis pas un familier.

Parfait, fit Jax en écartant une mèche de cheveux de son front.

Il y a toujours du monde, donc, notre présence nétonnera personne. Nous pouvons tirer le couvre-bagages, à larrière, et dormir dessous. Nous serons à létroit, mais personne ne nous verra.

Je ne suis pas très fatiguée… Je vais monter la garde.

Assise dans la voiture? Voilà un moyen imparable de se faire remarquer. Dans ta robe mouillée, avec tes beaux cheveux blonds, et en pleine nuit, tu attireras une foule de curieux. Et cest la dernière chose que nous voulons.

Jai lair dune souillon, fit Jax. Et javais choisi cette robe pour ne pas attirer lattention, justement.

Crois-moi, une foule… Que dis-je, un régiment!

Du coin de lœil, Alex vit que Jax se passait les mains dans les cheveux pour tenter de leur redonner une forme. Pour lui, sa crinière en désordre la rendait plus séduisante encore. Cétait une de ses vieilles théories: si une belle femme mal ficelée et décoiffée paraissait plus belle encore que dhabitude, elle sortait vraiment de lordinaire. Jax allait bien au-delà de ces critères. Elle était simplement splendide.

Une idée déplaisante traversa lesprit dAlex. Sa beauté laidait-elle à approcher plus facilement les hommes quelle voulait tuer?

Se concentrant sur la beauté de sa compagne, le jeune peintre se gara entre deux vans qui dissimuleraient le Cherokee si quelquun le cherchait. Très éloigné des lampadaires géants, cet endroit était le plus sombre quon pouvait trouver sur le parking.

Les casinos avaient des caméras de surveillance extérieures, il ne lignorait pas, mais tant que personne napprocherait du Cherokee, la sécurité naurait aucune raison de le repérer.

Autour deux, des gens allaient et venaient sous la pluie, certains regagnant leur voiture alors que dautres se dirigeaient vers le casino. Avec un peu de chance, aucun de ces inconnus nétait à leur recherche…

Une fois les essuie-glaces coupés, un rideau de pluie empêcha les jeunes gens de regarder dehors.

Par là, dit Alex en désignant la gauche, il y a des magasins. Nous pourrons y acheter des vêtements, mais pas avant demain matin.

Jax suivit la direction du regard dAlex.

Cest encore dans des heures.

Voilà pourquoi nous devrions nous reposer.

Mais…

Nas-tu pas dit que tu aurais dû être plus vigilante? Souvent, cest dû à la fatigue. Pour être en forme, il faut dormir.

Oui, tu as peut-être raison…

Au lieu de passer par lextérieur, au risque de se tremper et dêtre repéré par la sécurité, les deux jeunes gens escaladèrent les sièges pour atteindre le grand espace à bagages. Avec la pluie et la buée, aucune caméra au monde naurait pu filmer leur petite séance dacrobatie.

Alex gardait une couverture et un sac de sport rempli dobjets de premier secours à larrière de son véhicule. Quand il eut déroulé la couverture, il tira le couvre-bagages et le fixa au hayon arrière. Puis il sortit de la trousse une petite lampe-torche dont la lumière, sans être fabuleuse, suffirait amplement dans un espace confiné.

Sous le regard de Jax, Alex retira sa veste.

Étends-toi, dit-il.

La jeune femme obéit sans discuter. Alex lui glissa le sac sous la tête, en guise doreiller, puis il la couvrit avec sa veste.

Pour tenir dans lespace étroit, Jax était obligée de relever les genoux.

Merci, dit-elle, les yeux rivés sur son compagnon.

Alex sinstalla à son tour. Un espace à bagages nétait pas un endroit très confortable, certes, mais ça valait toujours mieux quun lieu où des tueurs venus dun autre monde risquaient de vous tomber dessus à chaque instant.

Dès quils furent installés, Alex éteignit la lampe. Un peu de la lumière des lampadaires filtrant dans leur refuge, il apercevait toujours le visage parfait de sa compagne. Bizarrement, elle le regardait toujours.

Nous devons penser à la suite, dit-elle.

Peut-être pas… Qui sait, il se peut que ce soit fini.

Fini? répéta Jax comme si elle nen croyait pas ses oreilles.

Eh bien, Bethany est morte. Sans leur reine, les autres peuvent très bien abandonner, non? Ta mission est peut-être déjà accomplie.

Jax réfléchit un long moment à ce quelle allait dire  peut-être pour déterminer ce quelle était prête à lui révéler.

Je comprends que tu voies les choses ainsi, Alex, mais cest bien plus compliqué que ça. La reine Bethany nétait pas le vrai problème.

Parle pour toi! lança Alex. Elle venait de ton monde, et avec ses sbires, elle persécutait ma famille depuis longtemps. Elle a tué ou fait tuer Ben, cest toi-même qui las dit. Son but était dobtenir un héritier estampillé Rahl, puis de me tuer. Elle a même chargé un type dacheter mes tableaux et de les vandaliser.

Lhomme qui a fait ça na aucun rapport avec elle.

Comment le sais-tu?

Quand je te cherchais, en utilisant le miroir de la galerie, jai vu ton «vandale». Il se nomme Sedrick Vendis et na aucun lien avec Bethany.

Sedrick Vendis? Qui est-ce? Et comment peut-il navoir aucun lien avec Bethany?

Jax leva une main apaisante.

La reine Bethany était dans le même camp que les autres, mais dernièrement, elle est  comment dire?  sortie de son domaine de compétence.

Là, je ny comprends plus rien.

Cétait une reine mineure, mais très ambitieuse. Du coup, elle sest cherché des alliés puissants. Alors quelle travaillait pour eux, elle a appris ton existence, et vu une très belle occasion de tirer les marrons du feu. En cours de route, si tu préfères, elle a décidé darnaquer ses associés. En dautres termes, de leur faire un enfant dans le dos.

»Les gens qui sont venus ici et qui ont persécuté ta famille ne savaient rien de ses manigances. Si Sedrick Vendis avait connu son plan te concernant, il laurait tuée avant moi!

Qui est ce Vendis, Jax?

Cest le bras droit de Radell Cain, lhomme qui tire les ficelles dans lombre. Ce jour-là, quand jai vu Vendis, je nen ai pas cru mes yeux. Quil soit venu ici en personne est un très mauvais signe. Surtout sil est sur ta piste, car cest lexécuteur des basses œuvres de Cain.

Et ce Cain, en quoi menace-t-il ton monde? Quel est son but?

Il cherche le pouvoir. Au bout du compte, cest aussi simple que ça. Comme beaucoup dautres avant lui, il a faim de puissance. Il se fiche de ce quil détruit sur son passage et des vies quil fauche. Tout ce qui lintéresse, cest darriver à ses fins. Cest dur à croire, mais la mort de millions dinnocents ne signifie rien pour des gens pareils. Seul leur intérêt compte.

»Pendant très longtemps, nous avons connu la paix et la prospérité. Chez nous, on avait le culte du travail et de lépanouissement personnel. Lamour de la vie était presque universel. Mais peu à peu, ces valeurs ont paru dépassées aux yeux de parasites qui se sentaient autorisés à senrichir sans consentir le moindre effort. Et bien entendu, ils détestaient sentendre dire que leur attitude était une recette infaillible pour courir à la ruine.

Tu veux dire quils blâmaient le messager afin de ne pas entendre le message?

Il a toujours existé des gens comme Radell Cain, prêts à tirer avantage des préjugés haineux des autres. Il a fait vibrer la corde sensible en montant les gens les uns contre les autres. Ceux qui étaient encore productifs et prospères, expliqua-t-il, nétaient que de vils privilégiés. Bien entendu, il désignait ainsi les gens modestement aisés, pas les vrais profiteurs. Ce discours eut bien sûr un succès immédiat, puisque Cain faisait passer une pulsion peu reluisante  le désir daccumuler  pour une preuve de dignité et de grandeur morale. À lentendre, vivre de rapines  en accaparant le fruit du travail des autres  était le summum de la grandeur. Et ses mensonges furent bien entendu applaudis.

»En des temps particulièrement troublés et difficiles, Cain a séduit les foules avec ses promesses de changement. La rupture: une nouvelle direction, des réformes… Tout changer devenait soudain le remède miracle à nos problèmes. Hélas, sa théorie séduisit immédiatement le peuple.

Les gens aiment sentendre dire quils ne sont responsables de rien, et quils souffrent de la malveillance des «autres».

Pour des esprits paresseux, cest bien plus commode que de travailler dur en assumant ses responsabilités.

Quel était le fer de lance de la rupture prônée par Cain?

La magie est devenue son principal bouc émissaire. Selon lui, elle souille tout ce quelle touche parce quelle est injuste par nature. Pour que notre horizon sillumine, il a milité pour un changement radical: lavènement dun monde sans magie.

Alex haussa les épaules.

Je vis dans un monde sans magie… Où est le problème?

Sans magie, mais avec la technologie. Sous bien des aspects, les deux sont interchangeables. Presque dans tous les cas, elles remplissent les mêmes fonctions. Chez moi, la plupart des gens ne saisissent pas toutes les subtilités de la magie  cest comme avec mon livre de voyage, je lutilise et voilà tout. Dans ton monde, certaines personnes maîtrisent la technologie complexe des téléphones  on pourrait dire que ce sont vos «sorciers»  mais la majorité des utilisateurs ignore comment ça marche.

»La technologie, comme la magie, améliore la vie quotidienne. Elles nont pas seulement pour but daider les gens à survivre, bien au contraire, elles contribuent à leur bien-être, à leur prospérité et à leur santé. Mais la magie étant par nature mystérieuse, elle éveille la méfiance de certains. Radell Cain joue de ces peurs ancestrales.

Comment peux-tu en savoir si long sur notre technologie… et être incapable de te faire du thé?

Nous vous avons longuement observés, Alex… Cela nous a permis de comprendre globalement limportance des sciences et des techniques, mais sans jamais entrer vraiment dans les détails.

»Par exemple, nous savons que vous avez recours à des voitures pour vous déplacer, et à des camions pour faire voyager les marchandises. Mais nous ignorons comment fonctionnent ces véhicules. À force den voir tout le temps, nous avons déduit quils étaient très importants. Idem pour les téléphones, qui sont votre version des livres de voyage.

»Un jour, nous avons vu un camion rouge venir au secours dun blessé. Pour sauver la vie des gens, vous disposez de tout un tas de boîtes compliquées reliées à des tuyaux. Pour résumer, cette intervention ressemblait beaucoup à celle dun guérisseur, chez nous.

»En cherchant à en apprendre plus sur les Rahl présents dans ton monde  et à découvrir ce que cherche Cain  nous nous sommes peu à peu familiarisés avec votre façon de vivre. Mais nos connaissances sont très superficielles, bien entendu. On peut nous comparer à un aveugle qui vient de visiter un musée et qui tente de le décrire…

»Avec des moyens très limités, nous avons fait de notre mieux. Par exemple, il a fallu des décennies pour repérer la lignée Rahl dans votre univers. Cest pour ça que je sais certaines choses sur le passé de ton grand-père. Nous avons pioché des informations isolées. Comment faire du thé nétait pas dans le lot…

Si jai bien compris, le projet de Radell Cain, dans notre monde, reviendrait à vouloir nous faire renoncer à la technologie?

Ce nest pas tout à fait pareil, mais la comparaison est bonne. Il ne veut pas simplement empêcher les gens de recourir à la magie. Il entend anéantir le Pouvoir  léradiquer à tout jamais. Et il présente le résultat comme une fabuleuse utopie.

Tu crois que ce serait si terrible que ça?

Ceux dentre nous qui comprennent ce que ça signifierait meurent de peur.

Pourquoi?

Imagine ta vie sans la technologie? Plus de chauffage dans les maisons, plus de production agricole abondante, plus délectricité… Comment feriez-vous sans vos mobiles, vos camions, votre médecine et tous les moyens de transport qui permettent dapprovisionner les villes?

»Pense à ce que subiraient tes concitoyens, sans les techniques qui les aident journellement à mieux vivre. Combien de gens sauraient cultiver un jardin, protéger les récoltes et les conserver correctement?

Lhumanité est très ingénieuse. Ce serait dur, mais on sadapterait.

Sadapter? Fais un effort dimagination, Alex! Plus de téléphones, plus dordinateurs  limpossibilité de communiquer, ou presque. Prends le temps dy réfléchir… Sans la technologie, les fondations mêmes de ta civilisation sécrouleraient en quelques jours  voire en quelques heures. Tous les gens seraient livrés à eux-mêmes. Dans une ville, on ne saurait pas ce que fait la cité voisine, en supposant quelle soit encore debout. Pas davions, de trains, de voitures… Impossible de se déplacer, sauf en marchant. Tu sais combien de temps il faut pour parcourir une centaine de kilomètres? En voiture, cest quelque chose comme une heure, non? À pied, il y en a pour des jours.

»Plus de nouvelles des parents qui nhabitent pas la même ville! Plus de contacts avec les différentes autorités! Tout le monde avancerait à tâtons, dans le noir, au propre comme au figuré. Lhumanité ne pourrait attendre daide de personne. Elle serait confrontée à la solitude et au silence.

»Combien de temps avant que les vivres manquent? En supposant que les pillards ne se soient pas tout approprié. Qui les arrêterait? Comment la police pourrait-elle savoir quon commet des délits? Et de toute façon, sans véhicules, le temps quelle arrive… La loi et lordre ne seraient bientôt plus que de poignants souvenirs.

»Lhiver venu, que se passera-t-il? Les gens couperont du bois pour se chauffer, vas-tu me dire. Mais ils ne savent plus comment faire, et les incendies ravageraient des régions entières, sans la technologie requise pour les éteindre.

»Les épidémies viendraient se greffer sur ces catastrophes, les gens fuiraient sur les routes et la vie humaine ne vaudrait plus rien. La famine finissant par tuer des millions de malheureux, les survivants nauraient plus le courage et la force denterrer les cadavres. Après un certain temps, ils commenceraient peut-être à les manger, puisque la loi de la jungle serait de nouveau en vigueur.

»Les tenants du retour à une vie simple  léquivalent des ennemis mortels de la magie, dans mon monde  verraient à quoi ressemble la lutte pour la survie, quand on est seul face aux forces de la nature. Confrontés à la réalité, ils perdraient toute leur superbe, tu peux me croire! Comme les apôtres de lanti-magie chez moi, qui se retrouveraient fort démunis…

»Ce qui était facile jusque-là deviendrait extrêmement compliqué, voire impossible. Les ignorants, les faibles et les criminels déféqueraient dans vos cours deau, afin que leurs excréments soient emportés par le courant. Trouver de leau potable deviendrait très vite un défi presque impossible à relever.

»Je ne mappesantirai même pas sur la disparition des écoles et du savoir. À mesure que périraient les gens qui comprennent la technologie, les compétences requises pour inverser le mouvement seraient irrémédiablement perdues. Sans elles, ton monde senfoncerait dans un âge dobscurité et de misère. Des millions de vies seraient sacrifiées sur lautel de lignorance, de la pauvreté et de la superstition la plus ridicule. Et bien entendu, le règne du plus fort serait de nouveau la règle.

»Voilà ce que serait un monde sans technologie, Alex!

Jax se tut, le bruit régulier de la pluie comblant le soudain silence.

Selon certains historiens, le Moyen Âge avait ressemblé à ce que Jax décrivait. Si la régression avait bel et bien existé, il convenait, daprès les chercheurs modernes, de relativiser les choses. La Renaissance, un merveilleux moment de lhistoire, nétait après tout pas venue de nulle part. Ensuite, lexplosion des sciences et des techniques avait donné naissance au monde moderne.

La disparition brutale de la technologie aurait-elle eu les effets radicaux que prédisait Jax? Jusquà un certain point, ce nétait pas douteux. Ensuite, comme Alex lavait fait remarquer un peu plus tôt, tout dépendrait de linstinct de survie et de la capacité dadaptation de lhumanité.

Alex, si Radell Cain éradique la magie, le même sort attend mon monde…

Là non plus, ce nétait probablement pas joué davance, mais qui aurait voulu prendre de tels risques? Selon certaines hypothèses, lavenir que décrivait Jax pouvait être encore plus terrible quelle limaginait.

En dautres termes, la disparition de la technologie  une pure théorie, pour linstant  nétait pas souhaitable. En toute logique, la fin de la magie ne devait pas lêtre davantage…

Cela dit, ne fallait-il pas sintéresser à la solution, plutôt que de se lamenter sur le problème?

Sans magie, vous pourriez vous tourner vers les sciences et les techniques… Construire, fabriquer, inventer  comme nous, en quelque sorte. Ici, nous avons tout créé à partir de rien.

Jax foudroya son compagnon du regard.

Et combien de millénaires vous a-t-il fallu pour ça?

Évidemment, largument ne manquait pas de poids.

Dans ton monde, Alex, il a fallu des dizaines de siècles pour améliorer massivement la vie des gens. Chez nous aussi, on a développé des «protocoles non magiques» visant à protéger les peuples des maladies, des catastrophes et des aléas de la nature. Ce savoir nous sert à déterminer quand il faut semer, par exemple, et quand sonne lheure de la moisson. Sans ces connaissances, la famine tuerait chaque année des milliers de malheureux. Mais pour Radell Cain, il ny a rien à sauver dans notre monde tant que la magie y occupera la place centrale. En réalité, il a soif de pouvoir, et il lui faut désigner un bouc émissaire. À cause de lui, nous risquons de perdre à jamais notre bien le plus précieux.

Que croit-il gagner en agissant ainsi? Où est lintérêt de régner sur un champ de ruines?

Régner, voilà le maître mot! Il est prêt à détruire une civilisation pour que triomphent ses grotesques conceptions du bien et du mal.

»Sil se souciait du sort de ses futurs sujets, désignerait-il les plus faibles à la vindicte populaire? Accuserait-il les victimes des crimes quon commet contre elles? Blâmeraient-ils les innocents à chaque occasion, alors quil ripaille avec les coupables? Sil nétait pas fou, il sefforcerait de résoudre les problèmes au lieu de senivrer de puissance.

«Quand il aura obtenu ce quil veut, plus personne ne pourra sopposer à lui. Il dominera un monde ravagé, mais quelle importance, à ses yeux, sil peut satisfaire ses appétits les plus bestiaux? Limportant, pour lui, cest dêtre le premier, même dans un cimetière. La compassion? Il ignore le sens de ce mot! Quelques millions de morts pour obtenir ce quil veut? Un bien chiche prix à payer  les morts font autant de bouches en moins à nourrir!

Jax, les gens naccepteront pas ça, jen suis certain.

La jeune femme soupira.

Je sais, cest dur à croire… Pourtant, chaque jour, des volontaires se soumettent à ce quon nomme la «Purification», un processus destiné à débarrasser une personne de la moindre étincelle de don. Après cette «nouvelle naissance», le fidèle de Radell Cain est à jamais étranger à la magie. Les convertis prétendent se sentir merveilleusement bien, et ils incitent leurs proches à les rejoindre dans la «pureté». Tu verrais les files dattente, devant les purificateurs…

Jax détourna la tête, car des larmes perlaient à ses paupières.

Cest le plus difficile à accepter… Voir des gens piétiner ainsi leur propre don, sans se rendre compte quils se dévalorisent. Et ce mépris quils ont pour tous ceux qui, au fil des siècles, se sont battus afin quils vivent libres. Tout ça pour quils galvaudent leur don et leur individualité…

Jax serra le poing sur la couverture.

Parfois, je me dis quils méritent le malheur qui les guette. Mais quelle injustice pour ceux qui gardent la tête haute, et qui devront subir le même sort! Je me bats pour ces résistants-là. Les autres peuvent finir dans le royaume des morts!

Alex eut le cœur serré par le chagrin de son amie.

Nous avons des défaitistes chez nous aussi… Des gens qui veulent renoncer à la liberté au nom de ce quils nomment le «bien commun».

Méfie-toi de ces mauvais prophètes, car ils sont le cœur même du mal. Ils tolèrent la tyrannie, lexcusent et sautorisent toutes les compromissions avec elle. Le résultat, cest que la sauvagerie et la mort se déchaînent contre les peuples.

Alex écouta la pluie qui martelait le toit de la voiture. Le ton de Jax, la passion qui faisait vibrer sa voix, tout cela confirmait quelle nétait pas une femme ordinaire. Elle savait de quoi elle parlait, et elle en parlait bien.

Jax nétait pas du genre quon embrigadait. Cétait une meneuse dhommes.

Si Sedrick Vendis est le bras droit de Cain, donc un homme très important, pourquoi est-il venu ici afin dacheter mes peintures et les barbouiller dinsanités?

Je nen sais rien, lâcha Jax entre ses dents serrées. Sur le coup, jai également trouvé ça très bizarre.

Mais on peut supposer que Radell Cain veut quelque chose de moi?

La Loi des Neuf indique que tu es au centre de tout.

Alex soutint le regard de Jax.

Bethany ma dit que tu es une tueuse à gages et que tu mabattras.


Chapitre 23

Jax ne parut pas le moins du monde troublée.

Si je suis venue pour te tuer, comment se fait-il que tu sois encore vivant?

Alex naima pas beaucoup cette réponse évasive. Il choisit soigneusement ses mots, prenant garde à rester simple et sincère:

Tout à lheure, tu as dit que tu devais pouvoir compter sur moi, si je taccompagnais. Jai la même chose à ton service, Jax. Tu me dois la vérité…

Voilà que tu parles comme un Rahl!

Cest normal, jen suis un.

Jax détourna les yeux.

Eh bien, la vérité, cest que je suis venue ici avec lidée quil me faudrait peut-être te tuer.

Cette révélation ne surprit pas Alex. En revanche, il fut stupéfié par la franchise de la jeune femme.

Mais tu dis quon parle de moi dans tes prophéties…

Ce ne sont pas mes prophéties, mais de très anciens textes bien connus par certains initiés.

Bon, si je suis celui dont parlent tes prédictions, pourquoi voudrais-tu me tuer? Et accessoirement, pourquoi ne las-tu pas encore fait?

Parce que jai décidé de te laisser vivre.

Alex ne dit plus rien, attendant des explications qui furent assez longues à venir.

La prédiction centrale dit: «Un jour, quelquun qui nest pas né dans ce monde devra le sauver.» Il ny a pas plus de précisions… Les prophéties courtes, comme celle-là, sont les plus dangereuses. Elles paraissent simples, mais on ne peut pas se fier à cette impression.

»Son importance sautant aux yeux, cette prophétie a été étudiée par les plus grands experts sans quils parviennent à résoudre le mystère. Mais depuis toujours, cest une prédiction associée à la maison Rahl.

»Et certains initiés savent depuis des lustres quil y a dans ce monde des membres de la lignée Rahl qui…

Comment peut-il y avoir des Rahl dans nos deux mondes? Ils nappartiennent pas à la même dimension  voire au même Univers. Comment peut-on trouver des membres dune même famille dans les deux?

Dans les yeux de Jax, Alex vit le reflet dun savoir et dune autorité sans âge.

Parce que tes ancêtres et ceux de beaucoup de tes contemporains ont jadis vécu dans mon monde.

Alex ne fut pas certain davoir bien entendu.

Cest impossible!

Je répète: vos ancêtres, une partie en tout cas, ont jadis vécu dans mon monde. Ton univers est né du mien. Ton espèce dhumains descend de la mienne.

Alex avait eu des preuves que Jax disait la vérité sur bien des points. Mais là, on sombrait dans le grotesque.

Sauf sil prenait trop littéralement les propos de son amie.

Cest une antique légende chez toi, cest ça que tu veux dire? Un mythe, comme ceux quinventaient les Grecs chez nous?

Non, cest pour ça quil y a des Rahl dans les deux mondes. Enfin, quil y en avait, parce que la lignée est éteinte chez nous. Au début, on nen trouvait que chez nous. Mais certains, il y a très longtemps, sont venus ici pour commencer une nouvelle vie.

Alex comprit enfin ce qui sétait passé  et pourquoi çavait pu donner lieu à des malentendus.

Bon, jai pigé… Il y a très longtemps, des Rahl ont voyagé entre les dimensions, comme toi, et ils se sont installés ici, au milieu des Terriens normaux. Je descends de ces vaillants pionniers, et il ny a rien de plus compliqué que ça.

Non, cest bien plus complexe! Il y a des lustres, une guerre a fait rage dans mon monde. À lépoque déjà, beaucoup de gens refusaient la magie, parce quils la jugeaient maléfique. Leur rêve était de vivre dans un monde sans magie, et ils étaient prêts à mourir pour cette cause. Hélas, ils étaient aussi disposés à tuer tous ceux qui ne pensaient pas comme eux.

«Parce quil était impossible de vivre en paix avec ces fanatiques, on finit par leur accorder ce quils désiraient: un monde sans magie! Mais pas le nôtre! Tous furent bannis dans un univers où la magie nexistait pas.

Cétait le même conflit quaujourdhui? Le même problème se répète à linfini?

Jax prit le temps de la réflexion.

Non, ce nest pas pareil. En ce temps-là, cétait le fer de lance dun mouvement intégriste qui entendait façonner le monde à son image. Ces fanatiques ne toléraient pas quon pense différemment deux. Ils croyaient servir le Créateur et imaginaient être couverts de récompenses dans laprès-vie, sils tuaient assez de détenteurs du don durant leur existence.

»Aujourdhui, Radell Cain se sert de cette idéologie pour semparer du pouvoir. Comme tous les tyrans, il veut désarmer le peuple. La mort de la magie laissera ses opposants sans défense. Cest son seul objectif: étouffer dans lœuf toute résistance.

»Au temps dont je parle, ceux qui refusaient la magie eurent ce quils voulaient et furent envoyés ici. Des membres de la lignée Rahl qui navaient pas le don furent également du voyage.

Donc, nous sommes des extraterrestres? Nos ancêtres ont voyagé jusquici?

Jax plissa comiquement le nez.

Ce nétait pas exactement un voyage comme ceux que je fais, ou comme les «déplacements» des sbires de Cain. Les deux mondes  nul ne sait pourquoi ils existaient  ont été rapprochés lun de lautre. En fait, pendant une fraction de seconde, ils occupèrent le même point dans lespace et dans le temps. Lorsquils se séparèrent de nouveau, les ennemis de la magie restèrent ici. Je ne connais pas les chiffres exacts, mais ça représentait plus de la moitié de notre population dalors.

Jugeant lidée trop grotesque pour être seulement étudiée, Alex décida de ne pas polémiquer pour linstant.

Et cest arrivé quand, tout ça? demanda-t-il pour faire diversion.

Nos chronologies diffèrent peut-être, donc je ne peux pas te répondre avec précision. Dautant plus que nous avons peu de connaissances sur cette époque. Mais chez moi, cela appartient à un passé très lointain.

»Ici, personne ne sen souviendrait même si cétait récent, parce que la mémoire des «exilés» sest dégradée très vite. Ce processus était volontaire. Les gens devaient vivre sans la magie, et sans son souvenir non plus…

»Au début, ils ont dû beaucoup souffrir, car il leur a fallu tout recommencer de zéro sans laide du pouvoir.

»En conséquence, il a dû y avoir une longue période de régression et dobscurantisme. Le retour triomphal des superstitions et de langoisse! Si ces gens sétaient souvenus des temps bénis où ils bénéficiaient de la magie, ils nauraient pas tenu le coup.

»Pour vos historiens, cette époque doit être un sombre mystère.

Cest donc pour ça que nous navons pas de magie, contrairement à vous?

Oui… Comme les miens, tes lointains ancêtres vivaient dans un monde où la magie était bien présente. Mais tout a changé après lexil.

Alex fit de son mieux pour que son ton ne trahisse pas son… impatience.

Jax, je veux bien croire que la magie existe dans ton monde, qui est différent du mien. Pour ce que jen sais, les lois naturelles ny sont peut-être pas les mêmes. Mais ici, cest une tout autre affaire. La magie est absente parce quelle ne peut pas se manifester. Les lois de notre nature interdisent quelle existe, comprends-tu?

Alex avait failli dire «quune telle imbécillité existe», mais il sétait retenu à temps.

Et après?

Eh bien, je doute quelle ait jamais fait partie du réel pour des gens de mon monde.

Et tu as raison, depuis quils sont ici…

Voyant que cette réponse ne satisfaisait pas Alex, Jax réfléchit quelques instants, puis elle posa une question:

Il ny a pas de sorciers, de magiciennes, denvoûteuses, de dragons et de sortilèges dans ton monde?

Non. À part des charlatans, bien entendu…

Alors, pourquoi tout ce «folklore» fait-il partie de la culture de tous les peuples? Pourquoi les évoque-t-on partout et à toutes les époques? Quelle est lutilité de mots qui désignent des choses sans existence?

Ce sont des légendes… des mythes…

Comment expliques-tu que ces mythes soient similaires dans toutes les régions de ton vaste monde? On retrouve partout les mêmes concepts, nest-ce pas étrange pour des fantaisies de limagination? Où sont nées ces légendes communes à toute ton espèce dhumains?

Alex aurait été bien en peine de répondre.

Tout ça a pris naissance dans mon monde. Les exilés ont laissé la magie derrière eux, mais ils en gardent encore aujourdhui un vague souvenir  comme sils se languissaient dun âge dor à jamais révolu.

»Ils ont perdu la mémoire, certes, mais il y a une sorte de mémoire collective impossible à effacer. La magie ne peut pas exister ici? Je te le concède. Mais veux-tu que je te dise? Les exilés ont dû rapidement la regretter, sans savoir très bien doù leur venait cette nostalgie. Parfois, obtenir ce quon voulait est la pire punition possible…

»Il reste ici des fantômes de ce que fut jadis la magie… De ce quelle était dans un autre monde, dont tes semblables et toi navez jamais vraiment fait votre deuil. Vous avez abandonné la magie, mais son spectre vous hante…


Chapitre 24

Alex ne parvenait toujours pas à accepter lhistoire de Jax. Franchement tiré par les cheveux, ce récit contenait trop déléments qui ne collaient pas avec ce que le jeune homme savait sur lhistoire de son propre monde. Pourtant, il y avait quelque chose de fascinant dans cette étrange théorie sur les origines de lhumanité. Incontestablement, ça éveillait en lui une sorte de nostalgie quil ne sexpliquait pas.

Après tout, il y avait dans lhistoire humaine de très longues périodes sur lesquelles on ne savait pas grand-chose.

Jax, je ne sais trop que dire… Mais ça ne signifie pas quil soit impossible dapprendre la vérité, au bout du compte. Qui peut être sûr que ce nest pas votre histoire qui repose sur des légendes et des mythes?

Pourquoi pas, au fond, soupira Jax, pas convaincue. Si cest trop difficile à assimiler pour linstant, donne-toi du temps. Limportant, cest ce que nous dit la Loi des Neuf: tu es celui que désigne une prophétie de mon monde, où les prédictions et la magie sont une solide réalité.

Alex dut admettre que Jax avait au moins en partie raison. De plus, il ne pouvait pas mettre en doute la réalité de ce quil était en train de vivre. Ses muscles se souvenaient encore des tortures infligées par le Taser de Bethany, et il avait vu des cadavres se volatiliser. Sans compter le tueur qui sétait matérialisé devant ses yeux…

Sur le passé et lhistoire de Jax, il ne pouvait trancher. En revanche, il était sûr quun drame se jouait et quil y tenait un rôle important.

Bon, jécoute la suite, dit-il.

Selon nous, les sbires de Cain sont venus ici pour trouver un moyen de faire basculer la balance du bon côté pour eux. Ce quils cherchent, nous lignorons, mais pour quils y consacrent tant dénergie et de ressources, il doit sagir dune arme mortelle pour nous.

Alex leva une main sans dissimuler son agacement.

Ton peuple croit aux prophéties, selon toi. Si je suis votre sauveur, pourquoi des gens de ton monde tenteraient-ils de me tuer? Si je meurs, vous êtes fichus.

Jax regarda son compagnon avec une expression dubitative qui le mit mal à laise.

Le sens des prophéties nest pas toujours facile à comprendre… Et si tu devais coopérer avec Cain? Ou sil te contraignait à laider en te torturant? Enfin, tu peux lui rendre service sans même le savoir… Toutes ces virtualités aboutiraient au même résultat. Tu serais responsable de millions de morts…

»Sil en était ainsi, ta mort nous sauverait. Comprends-tu? Tu serais notre sauveur en disparaissant avant davoir pu aider Radell Cain.

»La prédiction ne précise pas que tu doives être vivant pour nous sauver. Cest toute la difficulté.

Alex se passa les doigts dans les cheveux, puis il se prit la tête à deux mains. Il aurait donné cher pour que ce cauchemar sarrête. Visiblement, les prophéties étaient des sortes de charades, et il détestait ça depuis toujours. De plus, quand on prévoyait des guerres, des inondations et des sécheresses, on ne pouvait pas se tromper, puisque ces catastrophes revenaient aussi régulièrement que les saisons. Pour lui, comme la magie, les prophéties étaient un attrape-gogo.

Dans ce cas, pourquoi ne mas-tu pas tué?

Si jinterprétais la prophétie dans le sens que je viens de mentionner, tu ne serais déjà plus de ce monde.

Donc, tu crois que vous avez besoin de moi entier?

Un de nos dictons affirme que les prophéties ne règnent pas sur la maison Rahl, parce que cest elle qui règne sur les prophéties. Le premier jour, tu es intervenu pour me sauver. Cétait un test. Tu las passé avec succès. Si je tavais jugé susceptible daider mes ennemis, je taurais abattu ce jour-là, me volatilisant avant même que ton cadavre ait touché le sol.

Tu mas épargné parce que je tai tirée hors de la trajectoire des plombiers-pirates?

En partie, oui… Selon les Rahl, les prophéties ont besoin du libre arbitre comment élément compensateur. Dans cette lignée, la notion de «libre arbitre» signifie quon ne se plie en aucun cas aux oracles.

Le retour du bon sens dans toute cette affaire mit du baume au cœur à Alex.

Les Rahl de ton monde ne croient pas aux prédictions, comme moi.

Jax posa une main sur le bras dAlex.

Je suis venue à cause des prophéties. Pas parce que jy crois, mais parce que Radell Cain leur accorde du crédit. Je pense que tu es, Alexandre Rahl, la clé de notre avenir. Et Cain en est également persuadé.

Sil a besoin de moi, pourquoi na-t-il pas agi? Si jai bien compris, ses sbires viennent ici depuis pas mal de temps. Pourquoi tant de passivité? Ils auraient pu menlever.

Je me suis posé la même question… Pour linstant, voici ma conclusion: Cain ne sait pas encore précisément ce quil cherche. Il en a une idée globale, mais dans le détail, il lui manque trop de données pour passer à laction.

Comment peut-il envoyer des gens ici sans quils sachent ce quils doivent chercher?

Eh bien, imagine quun grimoire ait été envoyé ici avec les exilés. Un texte précieux indispensable pour détruire la magie, par exemple. Çaurait été une bonne façon de dissimuler des informations dangereuses.

Tu veux dire que Cain cherche un livre?

«Imagine», voilà ce que jai dit. Cest un exemple, rien de plus. Mais si cétait le cas, comment Cain trouverait-il ce grimoire? En utilisant la magie? Ici, je te rappelle que cest impossible.

Il se serait donc rabattu sur un Rahl?

Saurais-tu où chercher un livre importé de mon monde il y a des lustres? Un livre ou autre chose… Cain a peut-être fait torturer à mort des membres de ta famille pour quils lui livrent des informations… quils ne détenaient pas. À sa place, que ferais-tu, à présent?

Je donnerais cher pour avoir la réponse à cette question.

Cain sait que tu es impliqué, cest pour ça quil te fait suivre sans cesse. Il cherche une réponse, mais comme tu es le dernier des Rahl, il doit se montrer prudent.

Pour la première fois depuis quil avait dû quitter sa maison, Alex éprouva quelque chose qui ressemblait à de loptimisme.

Si Cain doit me ménager, les plombiers-pirates étaient nécessairement des complices de Bethany.

Non, ils travaillaient pour lui.

Cest idiot! Sil a besoin de moi vivant, pourquoi aurait-il voulu me faire écraser par une camionnette?

Ils ne te voulaient pas de mal… Ces hommes te surveillaient. Mais ils mont reconnue, et ils ont tenté de me tuer. Heureusement, tu les en as empêchés.

Tu les as reconnus aussi?

Le plus grand et le plus costaud des deux… Le passager… Il se nomme Yuri. Jai tué son frère.

Alex soupira. Décidément, Jax était une femme de tête.

Cétait mon premier voyage, et je nai pas pu rester très longtemps. Dès mon retour, nous avons fait en sorte que je puisse repartir très vite, mais ça a pris plus de temps que prévu. Les préparatifs ont été achevés pendant que je te cherchais à travers les miroirs du centre commercial. Cest là que jai vu Vendis. Quand je suis revenue, tu mas offert ce tableau… Alex, tu nas pas idée de ce que ça représente pour moi.

Je crois que je vois à peu près, au contraire…

Jax eut un petit sourire, mais elle secoua la tête.

Quand jai vu ta miniature, jai su que tu étais la clé de notre salut. Pour te motiver, je tai révélé une partie de la vérité, mais…

Je me suis comporté comme un imbécile.

Là encore, Jax sourit.

De retour chez moi, jai dit à mes alliés que tu avais peint Shineestay sans le connaître. Ils sont arrivés à la même conclusion que moi.

Tout ça parce que jai imaginé une forêt qui ressemble à une des vôtres?

Non, parce que tu as représenté lendroit à lidentique, jusquau moindre petit arbre, à lexception de celui que tu as effacé pour des raisons artistiques.

De fait, cet arbre-là contrariait la composition, se souvint Alex.

Le Rahl qui régnait sur mon univers il y a très longtemps  celui qui a séparé les mondes, dit-on  était convaincu que la magie avait un lien étroit avec lart. Pour créer de la magie, affirmait-il, il fallait recourir à des principes artistiques et avoir une sensibilité de créateur.

Sil te plaît! Tu ne vas pas me sortir que lart est une forme de magie?

Non, mais le seigneur Rahl croyait que…

Qui ça?

Lhomme dont je tai parlé… Celui qui régnait sur mon monde. Le dernier Rahl sur lequel nous avons des informations, avant que cette lignée ait disparu dans les méandres de lhistoire. À lépoque, on lappelait «seigneur Rahl». Il a dû livrer  et gagner  une bataille très semblable à celle qui nous est imposée. Ce titre, «seigneur Rahl», incarne depuis lors lamour de la liberté et le respect de la magie. Bref, les fondations de notre philosophie.

»Nous avons très peu dinformations sur ces temps reculés, mais une chose est sûre: la victoire inattendue du seigneur Rahl ouvrit la voie à une ère de paix et de prospérité  lÂge dOr  qui dura des centaines dannées. En triomphant de la tyrannie et en bannissant les ennemis de la magie, cet homme fut le père fondateur dune utopie.

»Bien entendu, Radell Cain et ses partisans crachent sur son souvenir!

»Ce seigneur Rahl était convaincu que la magie et lart avançaient main dans la main. Léquilibre, le rythme et lharmonie ne sont-ils pas des éléments fondamentaux de toute œuvre dart? Sans cette combinaison… magique… aucune création ne peut toucher durablement notre âme.

»Ta miniature, Alex, est à la croisée des chemins entre lart et la magie.

Dois-je comprendre que tu ne risques pas de mégorger? demanda Alex avec un sourire.

Jax le lui rendit… avec un bâillement étouffé.

Je suis ici pour te protéger… Pour gagner, jai besoin de toi… Maintenant que je tai trouvé, et que nous nous sommes mutuellement sauvé la vie, je ne sais plus que faire. La suite est de ton ressort.

Alex en cilla de surprise.

Moi? Comment saurais-je ce quil faut faire? Ces gens viennent de ton monde, et je ne comprends rien à toute cette histoire. Comment veux-tu que je prenne des décisions?

Eh bien, tu es Alexandre Rahl…

Jax, je ne suis pas sûr que tu sois tombée sur la bonne personne…

La Loi des Neuf affirme que cest le cas.

Peut-être, mais… Tu maccordes trop de crédit, jen ai peur. Cette Loi des Neuf nest quune superstition. Je suis lhomme de la prophétie par le plus grand des hasards. Dailleurs, elle ne dit rien sur mes qualités propres… Tu sais, je suis un peintre professionnel, pas un spécialiste du combat contre les envahisseurs venus dun autre monde.

Pourtant, tu ten es bien sorti, jusque-là…

Je voulais sauver ma peau, cest tout. Tu ne dois pas en tirer trop de conclusions. Même si des membres de la lignée Rahl sont vraiment venus ici, ça remonte à des lustres. Je ne suis pas à la hauteur de ton seigneur Rahl… (Frustré, Alex se passa une main dans les cheveux.) Je crois que tu ne devrais pas…

Alex, écoute-moi! (Jax attendit que le jeune homme ait tourné la tête vers elle.) Il y a un miroir dans ton atelier. Pendant que jattendais de pouvoir repartir, je tai regardé des heures durant, en me lamentant de ne pas pouvoir te prévenir quun terrible danger te guettait.

Jax avait parlé des miroirs dès leur première rencontre, lincitant à sen méfier. De toute façon, il les regardait déjà dun drôle dœil avant davoir reçu cet avertissement.

Il en avait délibérément placé un dans son atelier avec lespoir que Jax le voie et décide de revenir.

Jai appris beaucoup de choses en te regardant…

Sur lart de peindre?

Non, sur toi… Quand on observe une personne longtemps, on finit par comprendre ses motivations, sa façon de voir le monde et ses… émotions. Sa manière de penser, aussi  ou de ne pas penser. Bref, on découvre ce qui compte pour elle.

»Un soir, alors que tu te retournais pour nettoyer ton pinceau, jai vu quune photo accrochait ton regard. Cétait celle de Ben que tu avais mise sur le bureau, près de toi. Posant ton pinceau, tu as saisi la photo et tu las regardée jusquà ce que des larmes ruissellent sur tes joues.

Le chagrin est une réaction humaine, Jax… Il ny a rien dextraordinaire à ça.

Je sais… Il est normal de pleurer ses morts. Mais pendant que tu pleurais, ta main libre sest fermée et tu as serré les dents. Fou de colère, tu as martelé ton bureau de coups de poing tout en pleurant.

Alex eut le cœur serré par ce souvenir.

Et alors? Jétais furieux.

Tu en voulais à la mort de tavoir pris Ben. Tu la défiais, parce que la vie compte plus que tout à tes yeux. Tu es lhomme que je cherchais, Alexandre Rahl.

Alex ne dit rien, écoutant tomber la pluie tandis quil tentait dassimiler le sens de ces mots.

Quand on a sonné à ta porte, des jours plus tard, jai vu le reflet de Bethany dans une fenêtre. À cet instant, jai compris que tout risquait dêtre perdu. Je ne pouvais pas partir. Créer une ligne de vie est difficile. Et traverser le grand vide reste la pire expérience de ma vie.

Tu peux me la décrire?

Jax simmergea un moment dans ses souvenirs.

Cest comme sauter dune falaise dans des ténèbres éternelles… La chute est infinie. À chaque seconde, on sattend à percuter le fond. Les muscles tendus, les nerfs en vrille, on devient une masse de chair et de sang qui ne connaît plus quun sentiment: la terreur!

»Puis on saperçoit quon na pas vraiment sauté, parce quil nexiste ni haut ni bas dans ce néant. Pas de chaleur, pas de froid, aucune lumière  nulle sensation, pas même celle de respirer ou davoir encore un cœur qui bat dans la poitrine. On est privé de tout ce qui fait la vie. Alors, arrive la panique!

La foudre frappa non loin du parking, faisant sursauter Alex. Jax ne broncha pas, comme si elle était à moitié dans un autre monde.

Combien de temps dure la traversée? demanda Alex.

On se sent comme aspiré par léternité… Seul comme on ne la jamais été, et jusquà la fin des temps.

»Puis on commence à croire quon est mort. Après tout, quand on ne voit et nentend plus rien, cest une hypothèse qui se tient.

Jax sembla faire un effort pour sarracher à ses souvenirs, comme si elle risquait dy être piégée si elle sattardait. Après avoir pris une profonde inspiration, elle releva les yeux.

Quand je suis partie pour ton monde, la magie mavait fourni une localisation de référence. Le pouvoir étant inactif ici, je ne peux pas espérer avoir la même chose dans lautre sens. Doù lutilité des lignes de vie, qui sont même en réalité indispensables.

»Quand je suis rentrée chez moi, la deuxième fois, javais ton tableau, mais je lai perdu dans le grand vide. Jadorais cette peinture, et jaurais donné cher pour pouvoir la montrer à mes alliés. Je lai serrée très fort, et pourtant, elle ma échappé. Je ne sais plus à quel moment, ni comment, mais le résultat est là. Cette expérience a confirmé une de nos hypothèses: il est impossible de rapporter chez nous des objets de votre monde.

»Je suis navrée, Alex, parce que cétait un magnifique cadeau.

Je ten peindrai un autre…

Quand jai vu Bethany et ses sbires, devant ta porte, jai su quil ny avait plus de temps à perdre. Alors, je suis partie sans ligne de vie. Il le fallait, parce que tu es lhomme que je cherche, Alex.

Alex se souvenait très bien du jour dont avait parlé Jax  celui où il regardait la photo de Ben. À ce moment-là, il ne croyait plus que Jax pouvait lobserver à travers le miroir. Ce nétait pas la première fois quil piquait une crise de colère contre la mort. Si elle lavait régulièrement surveillé, Jax devait le savoir.

Sans les intrus dun autre monde, Ben aurait été toujours vivant. À part lui, qui pouvait les arrêter? Et sil se dérobait, combien dautres innocents mourraient?

Alex, tu vas bien?

Le jeune homme acquiesça. Comment sa compagne pouvait-elle être si calme alors quelle risquait de ne plus jamais retourner chez elle?

Nous devons les arrêter! Jax, jignore si je suis ton foutu sauveur, mais tu nas pas dautre Rahl sous la main. Si je peux taider, je le ferai. Ainsi, plus personne ne perdra un être aimé à cause de ces gens.

Merci, souffla Jax.

Elle posa de nouveau la main sur le bras dAlex, comme pour sexcuser de lui en demander tant.

Pour elle, il nétait plus question de retourner en arrière. Pour lui non plus, désormais. Quoi quil arrive, ils étaient irrémédiablement engagés.

Alors, tu as une idée? demanda soudain Jax.

Eh bien… Bethany devait savoir quelque chose sur lobjectif de Cain. Elle désirait un enfant de moi. Sans doute pour récupérer lhéritage que jai fait le jour de mes vingt-sept ans. Nous devons en savoir plus au sujet de ce domaine…

Ton raisonnement est logique, mais je doute que ça nous avance beaucoup. Pourquoi Cain voudrait-il ces terres?

Je nen sais rien, mais cétait certainement lobjectif de Bethany.

Pas nécessairement… Un héritier Rahl reste un héritier Rahl…

Et ça lui aurait servi à quoi?

Dans mon monde, un Rahl serait une monnaie déchange fabuleuse. Ça aurait multiplié par dix limportance de Bethany.

Tu crois quelle voulait tomber enceinte et retourner chez vous? Nas-tu pas dit quon ne peut rien «importer»?

Jai parlé dobjets, Alex. Lenfant aurait été une part delle-même. Avec lui, elle aurait pu traverser le grand vide.

Je continue à penser que cest lié au domaine…

Cest possible… Je voulais souligner quelle a pu avoir dautres raisons de désirer un enfant de toi. Pourquoi, je ne sais pas trop… Mais je vois encore moins ce quelle aurait fait de ton domaine. Cest une riche propriétaire terrienne.

Donc, tu es sûre que je fais fausse route.

Non, je cherche à élargir notre champ de recherches.

À ma connaissance, ma mère est la dernière Rahl vivante à part moi. Elle ma souvent dit que les gens lui posaient souvent des tas de questions…

»Le domaine est très loin dici. Ma mère, en revanche… Avant de partir pour le Maine, nous devrions tenter de linterroger sur ce que lui voulaient les gens. Il se peut quelle ne soit pas en état de parler, mais nous verrons bien…

Tu mas dit quelle est folle…

Oui, mais jai peut-être eu tort… On la probablement poussée vers la démence. De toute façon, cest une piste à suivre…

Je suis daccord… Demain, nous irons la voir. (Jax sétira et bâilla.) Tu avais raison, un peu de repos ne me fera pas de mal.

Alex bâilla à son tour.

Jax arrangea son oreiller improvisé et ferma les yeux.

Tu es une femme importante, chez toi, pas vrai?

Je suis une femme comme les autres, Alex… Ici, je nai aucun pouvoir, et je meurs de peur à lidée de ne jamais rentrer chez moi. Pour ne rien arranger, je suis terrorisée à lidée des dangers qui menacent ceux que jaime.

Comme lhomme de ta vie, par exemple?

Non, je ne parlais pas de ce genre damour… Je nai personne, à ce niveau-là…

Alex regarda son amie sassoupir. Elle semblait épuisée. Voyager dune dimension à lautre ne semblait pas très bon pour la santé.

Jax, ne put-il sempêcher de demander, tu es une reine, ou un truc dans le genre?

Sans ouvrir les yeux, la jeune femme eut un sourire mélancolique.

Par le passé, les reines sagenouillaient devant les femmes comme moi. Mais ces temps sont révolus. Aujourdhui, elles se prosternent devant Cain… (La voix de Jax devint lourde de sommeil.) Désormais, je ne suis quune femme terrorisée perdue très loin de chez elle. Une femme qui redoute souvent dêtre idiote parce quelle prétend vaincre des ennemis cent fois plus forts quelle.

Idiote? Non, ça métonnerait… (Alex tira la veste jusquau menton de son amie.) En revanche, tu es la personne la plus courageuse que jaie croisée.

Déjà endormie, Jax nentendit pas ces quelques mots.


Chapitre 25

Parfait, dit M.Fenton. Je naurai aucun problème à vous préparer les documents en quelques jours…

Je vous remercie, répondit Alex. Je ne suis pas encore sûr de mes plans, mais je ne devrais pas être chez vous avant une semaine.

Et si je vous passais un coup de fil, monsieur Rahl? Pour vous prévenir que tout est prêt.

Hum… je… (Alex chercha désespérément une bonne excuse pour refuser.) Jai de gros problèmes avec mon mobile… Très souvent, il ne capte pas le réseau. Dès que jaurai une minute, je le ferai réparer ou remplacer. Dès que jaurai pu men occuper, je vous contacterai. En attendant, je naimerais pas rater vos appels. Vous savez quoi? Je vous rappellerai dans deux ou trois jours pour vous donner la date de mon arrivée à Boston.

Jai hâte de vous rencontrer, monsieur Rahl. Merci de votre appel. Une dernière chose: les responsables de la Fondation Daggett sont ravis de votre décision et eux aussi ont hâte de vous connaître.

Alex se demanda en quel honneur…

Très bien, je vous appelle dès que jen sais plus long sur mon planning.

Merci, et à très bientôt.

Alex referma le téléphone puis le laissa tomber dans un grand gobelet plein deau. Des bulles montèrent de lappareil avant que le jeune homme ait remis le couvercle muni au centre dun trou pour la paille. Lopération terminée, il posa le gobelet bien droit dans une poubelle afin que leau ne déborde pas  du moins dans un premier temps.

Jax lui avait dit que ses ennemis le traquaient grâce à son téléphone. Nayant aucun moyen de savoir sils avaient repéré son nouveau mobile, il préférait ne pas prendre de risques. Appeler le cabinet juridique aurait pu aider les sbires de Cain à retrouver sa trace…

De la paranoïa? Peut-être, et alors? Ces mobiles prépayés valaient des cacahouètes. Il en achèterait un autre, et le tour serait joué. Le numéro serait différent, mais il avait dit à M.Fenton de ne pas chercher à le joindre. Et il ny avait personne dautre qui soit susceptible de lappeler.

Enfin, à part sa nouvelle galerie, si elle réussissait une autre vente. Mais en ce moment, ça paraissait secondaire. Dans sa nouvelle vie, ces détails ne comptaient plus.

Cétait assez logique, car elle risquait dêtre très courte, sa nouvelle vie…

Alex jeta un coup dœil dans le couloir, en direction des toilettes. Il avait déjà terminé ses ablutions. Jax était toujours chez les dames. Les toilettes dun centre commercial nétaient sûrement pas un endroit idéal pour se rafraîchir, mais ça valait mieux que rien.

Les deux jeunes gens avaient déjà pris le petit déjeuner. Des sandwichs saucisse et œuf… Jax en avait dévoré trois.

Se souvenant quelle navait pas pu ouvrir la portière du Cherokee, il lui avait longuement expliqué le fonctionnement de commodités telles quune chasse deau ou un robinet. Elle lavait écouté avec un grand intérêt, comme une étudiante assistant à un cours magistral dans une matière essentielle pour son cursus.

Laube sétait levée sur un ciel dégagé, mais le temps restait venteux comme si lorage de la nuit avait laissé des traces. Par bonheur, il ne pleuvait plus.

Le ciel bleu, lorsque les deux jeunes gens étaient sortis de leur cachette, leur avait donné limpression que la nuit précédente, avec son bruit et sa fureur, nétait quun lointain cauchemar.

Quand il sonda une nouvelle fois le couloir, Alex vit que Jax marchait dans sa direction. Lapercevant, elle lui fit un sourire éblouissant qui lui redonna aussitôt du cœur au ventre. Désormais, ils allaient devoir compter lun sur lautre. Parce quils étaient devenus des frères darmes.

Contre toute attente, la jeune femme était redevenue resplendissante. Comment avait-elle réussi cet exploit, après avoir été trempée jusquaux os et avoir dormi dans le compartiment à bagages du Cherokee? Avec un petit sourire, Alex se dit quelle avait dû utiliser la magie pour rendre toute leur splendeur à ses magnifiques cheveux blonds.

En fait, Jax en «jetait» trop… Dans les couloirs de Regent Center, elle ne détonnait pas. Dans le centre commercial jouxtant le casino, royaume absolu des jeans et des baskets, sa robe noire se voyait comme le nez au milieu de la figure.

Tous les hommes la reluquant sans vergogne, comment savoir sil y avait dans le lot un intrus venu dun autre monde? Il fallait quelle change de tenue, et vite, pour ne plus être ainsi dévorée du regard par les mâles.

Tu es magnifique, dit Alex quand elle arriva à sa hauteur.

Oui, je vois ce que tu veux dire… Allons macheter dautres habits, pour que jaie lair moins jolie.

Alex se demanda si cétait seulement possible… Mais des fringues modernes lui permettraient de passer plus ou moins inaperçue. Par bonheur, elle semblait avoir compris que sa tenue ne correspondait pas aux critères en vigueur dans le centre commercial. Étant le gibier, elle savait pertinemment que le camouflage était essentiel.

Tu as eu des problèmes avec les robinets ou dautres trucs?

Non, mais une fille très mince sest montrée un peu trop curieuse à mon goût.

Que ta-t-elle dit?

Elle ma demandé si jétais un «top-modèle»… Je ne suis pas sûre à cent pour cent de ce que cest, mais jai ma petite idée. Bien entendu, jai répondu par la négative. Du coup, la gamine a voulu savoir comment je gagnais ma vie.

Alex sourit de ce récit.

Et que lui as-tu dit?

Que je suis tueuse à gages, bien sûr!

Quoi? Répète-moi ça?

Jai dit que je tue des gens contre de largent. Pour bien mentir, il faudrait que je connaisse mieux votre monde, alors, pourquoi ne pas dire la vérité? Allons, ne fais pas cette tête! En général, quand on ne leur ment pas, les gens ne croient jamais ce quon leur raconte. Ils préfèrent un beau mensonge…

Et comment a réagi cette fille?

Elle a trouvé ça «génial, hyper cool»…

Un instant, jai craint que tu lui aies fait peur.

Non, elle semblait du genre à sintéresser à la mort. Elle avait les ongles vernis en noir, et la bouche de la même couleur. Pourquoi essayer de ressembler à un cadavre?

Cest une phase que traversent pas mal dadolescentes… Ne tes-tu jamais révoltée contre les adultes, quand tu étais plus jeune?

Non. Quelle drôle didée…

Tu es vraiment dun autre monde, soupira Alex. Que faisais-tu, à lâge de cette fille?

Jétudiais et je mentraînais.

Alex regarda sa compagne tandis quils se frayaient un chemin parmi les clients matinaux qui ne quittaient pas Jax des yeux.

Tu étudiais quoi? Et tu tentraînais à quoi?

À tuer des gens, évidemment…

Cest une de tes révélations incroyables ou un mensonge censé me satisfaire?

Un peu des deux…

Pardon?

Jétudiais les langues… Dans mon monde, jen pratique une multitude. Là, tu es content?

Alex préféra changer de sujet.

Ta mésaventure me fait penser que les gens, ici, adorent poser des questions. Il faudrait mettre au point une histoire crédible, afin de ne pas nous contredire.

Ne me dis rien, fit Jax, séventant le visage dune main comme si elle allait sévanouir, nous sommes amoureux, je suis ta promise et nous allons nous marier.

Alex fit la moue.

Pour être franc, tu as deviné, en tout cas dans les grandes lignes. Cest une bonne histoire, non? Si je temmène voir ma mère dans son institution, il faut que jaie une bonne raison, pas vrai? Ces gens-là ne laissent pas entrer nimporte qui. Il faut justifier dun lien de parenté. Une future épouse ferait très bien laffaire.

Alex, tu es rouge comme une pivoine!

Jax, si je te présente comme ma fiancée, ça nous épargnera des ennuis. Bien entendu, si ça te choque…

Détends-toi, fit gentiment la jeune femme. Javais pensé moi-même à une fable de ce genre.

Sans blague?

Que dire dautre aux gens qui soccupent de ta mère? Tu veux leur expliquer que je viens dailleurs et que jaimerais parler avec une authentique folle?

Je suis vraiment très rouge?

Non, un peu, seulement…

Donc, tu es ma fiancée. Pas dobjections?

Aucune, sauf si tu as lintention de mépouser pour de bon.

Heureux de cette diversion, Alex sarrêta devant un magasin de vêtements «à la mode».

On devrait te trouver quelque chose…

Le jeune homme ouvrit la porte vitrée et la tint à sa compagne, qui entra et le regarda par-dessus son épaule.

Tu es toujours rouge, Alex…

Parce que je réfléchis… Au fond, un mariage serait peut-être une bonne idée. Au cabinet juridique, si notre union est en règle, ça fera très bonne impression.

Jax simmobilisa, pétrifiée.

Je plaisante… Maintenant, cest toi qui rougis!

Et il y a de quoi!

Alex orienta sa compagne vers le rayon des jeans.

Tu as une méthode pour reconnaître les gens venus de ton monde? souffla-t-il. Une façon de les identifier?

Non, ils nont rien de particulier, à part un don pour la magie  dans mon monde. Ici, il ny a même pas ça. Si je les ai déjà vus chez moi, je les reconnais, bien sûr. Sinon, cest impossible.

Sauf sils tentent de te tuer.

Ce quon appelle un «indice», dans mon monde…

Dans le mien aussi…, fit Alex, troublé de découvrir quil était impossible de distinguer les ennemis des alliés.

Devant le rayon, il choisit un modèle à la taille de Jax.

Voilà qui devrait taller…

La jeune femme regarda autour delle.

Il y en a tellement que le contraire serait un coup de malchance.

Les tailles servent à ça, Jax. Elles sont standards…

Jax prit le pantalon et létudia dun air soupçonneux.

Il est usé… Cest un endroit où on fait la charité aux pauvres?

Alex sourit.

Non, ce pantalon est neuf, mais on fait en sorte quil ait lair usé. Crois-moi, ces jeans-là ne sont pas pour les nécessiteux.

Jax parut sceptique.

Cest une affaire de mode, lui assura Alex.

La jeune femme parut penser quil la menait de nouveau en bateau.

La mode est de porter des haillons troués? Personne ne choisit davoir cet aspect-là.

Comment texpliquer?… La mode, cest davoir lair à son aise dans des vieux vêtements confortables. Cest le «chic décontracté»…

Comme se maquiller pour ressembler à un cadavre?

Jax reposa le jean.

Toutes les vendeuses avaient les yeux braqués sur cette cliente en robe noire. Dans une boutique de ce style, on eût dit une reine visitant une décharge publique.

Alex, je préférerais des vêtements sans trous… Je veux bien me fondre dans la masse, mais…

Daccord…

Le jeune homme choisit un autre modèle, plus sobre.

Il est moins cher, parce que si tu veux des trous, il faudra les faire toi-même.

Tu te paies ma tête?

Pas du tout! Les trous ont un coût. Tu préférerais que je te mente?

Jax semblant toujours perplexe, Alex lui fit voir la différence sur les étiquettes.

Ça fait cher le trou…, soupira la jeune femme. De toute façon, je préfère lautre.

Tu seras moins «in»…

Mais je passerai inaperçue?

Oui.

Alors, pas de trous, sil te plaît!

Marché conclu! Lessentiel, cest que tu te sentes bien dans ce que tu portes. Sur ta droite, il y a des cabines dessayage où tu pourras tassurer que tu as fait le bon choix.

On peut essayer plus dun pantalon?

Bien sûr.

Soulagée, Jax entreprit de faire son choix toute seule. Prenant soin de sélectionner des modèles vierges de trous, elle les passa au fur et à mesure à Alex, qui se retrouva soudain dans la peau dun bon mari qui accompagne sa femme au shopping.

Sur le chemin des cabines, Jax sélectionna dautres pantalons et toute une série de hauts. Les robes et les jupes ne lintéressèrent pas. Trop courtes, à son avis, elles dévoileraient trop ses jambes pour quelle puisse passer inaperçue.

Pour le peu quil avait aperçu des longues jambes de son amie, Alex jugea que cétait pas mal vu.

Bien entendu, Jax finit par changer davis et décida dessayer quand même une jupe.

Décidément, elle avait le shopping dans le sang! Alex ne redouta plus que les vendeuses sétonnent du comportement de cette cliente. Au contraire, elles la prendraient pour une femme qui savait exactement ce quelle voulait… à savoir, à peu près tout.

Tandis que son amie entrait dans une cabine avec une montagne de tenues à essayer, Alex repéra une chaise, lorienta de façon à avoir une excellente vue sur le magasin et sassit.

Il espéra quaucun fâcheux ne se montrerait. Jouer du Glock la nuit, pendant un orage, était assez peu risqué. En revanche, faire un carton dans un centre commercial, en plein jour, était assez mal vu des autorités. Si les méchants ne le coinçaient pas, les défenseurs de lordre lui poseraient de sérieux problèmes.

Jax sortit de la cabine sanglée dans un jean taille basse et un haut noir qui lui allaient à merveille.

Quen dis-tu?

Chaud, chaud!

Pas tant que ça… Si le temps se rafraîchit, jaurai besoin de ma cape pour ne pas grelotter de froid.

Je voulais dire «super», «séduisant», «très beau». «Chaud, chaud», quoi…

Eh bien, je suis ravie de te plaire, mais est-ce bien le but que nous recherchons?

Cest parfait, fais-moi confiance. Essaie dautres trucs. Il te faut un début de garde-robe. Jaimerais bien voir le pantalon noir, celui qui est cintré.

Jax ressortit bientôt avec un chemisier blanc et le fameux pantalon.

Oui, cest tout à fait ça!

M.Fenton avait assuré que les documents seraient prêts dans quelques jours. Cela dit, Alex devrait venir les signer en personne. Le juriste étant du genre tatillon, il ne fallait pas que Jax lincite à se poser lombre dune question.

Avec un peu de chance, Fenton leur fournirait des renseignements précieux. Pour ça, il devait être à laise en leur présence. Doù la nécessité dun «look» respectable.

Jax choisit deux ou trois autres jeans et une série de hauts assortis. Une fois leurs emplettes payées, les deux jeunes gens allèrent sasseoir à la cafétéria pour retirer les étiquettes. Après avoir intimé à Jax de ne pas exhiber son arme de guerre en public, Alex utilisa son couteau de poche pour cette tâche fastidieuse. Quand il en eut terminé avec le pantalon et le haut noir que Jax semblait préférer, la jeune femme fila aux toilettes pour se changer.

Quand elle se remontra, Alex constata quelle attirait toujours lattention, mais plus de la même manière. Désormais, on ne la regardait plus comme si elle appartenait à… un autre monde.

Alex se leva, prit les sacs remplis de vêtements neufs et attendit son amie. Très détendue, elle lui confia le sac où elle avait rangé sa robe noire. Un peu coupable de lavoir forcée à porter des tenues dont elle navait pas lhabitude, Alex eut un sourire gêné.

Alors, tu te sens comment?

Chaude, chaude!

Ce nest pas moi qui dirais le contraire, souffla Alex, soulagé quelle prenne les choses si bien. On dirait que tu es née ici! Avec un peu de chance, les sbires de Cain ne te reconnaîtront pas.

Ça, cest une autre affaire…

Jax prit le bras dAlex.

Merci, dit-elle, tandis quils se dirigeaient vers la sortie. Tu mas aidée à me sentir mieux, et ça me facilitera la tâche…

À quelques pas des portes, la jeune femme simmobilisa soudain. Suivant son regard, Alex vit quelle était fascinée par une boutique.

La Boîte de Pandore… On y trouvait quantité de figurines et dobjets ésotériques. En vitrine, il y avait beaucoup de sorciers et de dragons.

Quest-ce que cest? demanda Jax, pleine despoir.

Un bazar pour les gens qui sintéressent aux âneries de ce genre.

Sans un mot de plus, Jax se rua dans la boutique.


Chapitre 26

À lévidence, La Boîte de Pandore avait la magie pour thème principal. On y trouvait des échiquiers dont les pièces étaient des créatures volantes, des amulettes, des personnages de contes de fées, des gnomes, toute une théorie de dragons et des sorciers et sorcières à foison. Ici, les boules de cristal et les baguettes magiques, de fabrication maison, coûtaient une petite fortune. Au centre de la boutique, une vitrine exposait les figurines les plus chères et les plus rares. Le mur du fond, couvert de rayonnages, proposait une impressionnante collection de traités ésotériques et de grimoires.

Enfant, Alex était entré une ou deux fois dans des magasins de ce genre. Ses dix ans passés, il avait définitivement cessé de sy intéresser.

Une femme plutôt rondelette vêtue dun pull marron large sortit de derrière le comptoir. Un peigne en forme de dragon ornant sa courte chevelure brune, elle portait autour du cou des loupes de lecture tenues par une chaîne de sécurité décorée de petites fées ailées. À première vue, elle devait avoir la cinquantaine.

Je mappelle Mary… Bienvenue dans lantre des merveilles. Puis-je vous aider à trouver votre bonheur?

On regarde, cest tout, répondit Alex avant que Jax ait pu ouvrir la bouche.

Une victoire bien inutile.

Pourquoi avez-vous tous ces objets?

Mary eut lair étonnée par la question.

Eh bien, parce que ce sont des trésors… Les gens adorent les collectionner. Quoi de mieux quun sorcier dans votre bureau pour égayer une journée?

Ça, cest selon le sorcier…, fit Jax.

Mary eut un rire de gorge.

Vous avez raison, ma chère. Certains dentre eux sont plutôt espiègles.

Comment savez-vous ça?

Mary désigna la vitrine aux trésors.

Eh bien, regardez-les! Nous en avons de toutes sortes. Quelques-uns ont lair mortellement sérieux, mais il y en a  celui-là par exemple  qui paraissent franchement malicieux.

Le sorcier en question faisait léviter un gros chien.

Mary ne mentait pas au sujet de la diversité de loffre. Alex vit des sorciers au chapeau pointu, dautres à la barbe interminable, dautres encore qui se penchaient sur une boule de cristal ou un grimoire et des sortes de nécromanciens en longue tunique noire aux yeux si brillants quon aurait pu les croire capables de jeter des sorts pour de bon.

Sur ces figurines-là, les détails étaient représentés avec un réalisme saisissant.

Jugeant quil perdait son temps, Alex ne chercha pas à cacher quil avait hâte de partir.

Ces trésors, reprit Mary, nous rappellent que la magie est partout autour de nous.

Non, cest faux, marmonna Jax.

Elle sétait rembrunie et Alex sen inquiéta.

Faux? Sûrement pas! sécria Mary. Même si nous ne la voyons pas, la magie est bien réelle. Mais il faut y être sensible. Sans elle, le monde serait bien triste…

Je comprends quon veuille collectionner ces objets, dit Alex avant que Jax ait pu faire une gaffe, mais la magie na rien de réel.

Mary le regarda, pleine de reproche.

Pourquoi la chasser de votre vie? Devenir cynique nous avancerait à quoi? Quand on souvre à elle, la magie est bien présente, et elle peut nous consoler de tout…

La propriétaire de la boutique saisit un collier sur un présentoir.

Ce bijou en cristal nirait-il pas merveilleusement à votre jolie compagne? On dirait quil a été fait pour elle, pas vrai? Le cristal, dit-on, aide à capter les ondes magiques qui circulent autour de nous.

Ces objets sont des blasphèmes…, marmonna Jax, qui nécoutait plus.

Occupée à vanter son collier, Mary nentendit pas cette remarque amère.

Se campant devant la vitrine, Jax se pencha pour étudier les figurines exposées sur la deuxième étagère. Un carton annonçait quil sagissait de pièces uniques. Voyant que le collier nintéressait personne, Mary le reposa et se concentra elle aussi sur la vitrine centrale.

Jax saisit délicatement une figurine entre le pouce et lindex.

Vous avez bon goût, approuva Mary.

Ce moulage peint à la main représentait une femme aux longs cheveux noirs vêtue dune robe blanche au col au ras du cou.

La Femme Mystérieuse…, annonça Mary.

Jax sursauta.

Quoi?

On lappelle la Femme Mystérieuse.

Vraiment? fit mine de sextasier Alex.

Il était urgent de filer. Jax était de plus en plus perturbée, et si elle explosait…

Eh bien, nous…

Cest un très ancien personnage, fit Mary dun ton rêveur. Je tiens cette boutique depuis vingt-sept ans, et jai vu très peu de représentations de cette figure légendaire…

Vingt-sept ans? répéta Alex. Ça fait un sacré bail!

Du coin de lœil, il vit que Jax le foudroyait du regard.

Oui, ça ne nous rajeunit pas… Durant toutes ces années, jai vu très peu de statuettes  toutes différentes  de la Femme Mystérieuse. Toutes étaient remarquables, comme celle-là. Jaime en avoir une en magasin… La longue robe blanche et le signe distinctif de ce personnage. Cest à ce détail quon lidentifie.

Fascinant…, fit Alex, bien plus concentré sur Jax.

Nest-ce pas? Pourtant, elle nintéresse pas beaucoup de collectionneurs. En général, je garde très longtemps les diverses variations de ce personnage, avant de les vendre. Mais dès que cest fait, je ne peux pas résister à lenvie den reprendre une…

Pourquoi ce désintérêt des collectionneurs? demanda Alex.

Le manque dinformations sur le personnage… Je sais beaucoup de choses sur mes figurines, mais là… Pour être franche, jignore tout des pouvoirs de la Femme Mystérieuse.

Ses pouvoirs? grogna Jax.

Oui… Est-ce une sorcière, une magicienne, une voyante? Personne ne saurait le dire, et cest pour ça quelle est appelée la Femme Mystérieuse. Sa robe et sa crinière noire étant des signes qui ne trompent pas, je la reconnais toujours. Mais je nai jamais appris son nom… Tout le monde lappelle la Femme Mystérieuse, à part les gens qui ne la connaissent pas.

À part les gens qui ne la connaissent pas? répéta Jax. Qui pourrait la connaître? Cest absurde!

Mary prit délicatement la figurine à sa cliente.

Ce personnage a été découvert dans de très anciens livres aux origines diverses. Dans chaque ouvrage, la description était légèrement différente, à lexception de la robe. Blanche, longue et à ras du cou… Cest grâce à ça que je reconnais une Femme Mystérieuse quand jen vois une. Elle est unique!

Pourquoi? demanda Alex, désormais captivé par le récit de Mary.

Celle-ci sourit, ravie davoir emporté ladhésion de son public.

À cause de son mystère, justement… Personne ne sait qui elle est. On ignore son histoire et, comme je lai déjà dit, on ne sait rien de ses pouvoirs. Mais elle en a, cest une certitude.

Comment le savez-vous? sétonna Alex. Ce pourrait être une reine, ou une sainte, ou une grande patronne des arts…

Alex, souffla Jax, on peut sen aller?

À lévidence, Mary nentendit pas la remarque de sa cliente.

Les anciens livres dont je parlais mentionnent quelle avait de grands pouvoirs, sans jamais préciser lesquels. On parle presque toujours delle avec révérence, mais souvent comme si on la redoutait. Elle est mystérieuse, cest certain. Et elle a un pouvoir.

Cest une affirmation gratuite, objecta Alex.

Non, mon jeune ami, parce que les gens ont toujours peur delle! Certains de mes clients nhésitent pas à acheter les sorciers les plus terrifiants. Mais très peu ont cette dame en blanc dans leur collection.

Des superstitions ridicules, lâcha Alex. Sils ne savent rien delle, au nom de quoi la craignent-ils?

Mary haussa les épaules.

Désolée, je nen sais rien… Moi, cest mon personnage favori. (Elle fit délicatement tourner la statue entre ses mains.) Depuis que jai acheté cette boutique, cest la Femme Mystérieuse que je préfère.

»Vous aimeriez en avoir une dans votre vie, mes jeunes amis?

Blanche comme un linge, Jax se détourna.

Alex faillit répondre quil avait déjà une femme mystérieuse dans sa vie, mais il se retint.

Une autre fois, peut-être…

Mary eut un sourire mélancolique.

Je comprends… Beaucoup de gens ont peur delle.

Pas moi! se défendit Alex.

Eh bien, tant mieux… (Mary reposa la figurine sur létagère, à lendroit où un spot léclairait.) En ces temps modernes, la Femme Mystérieuse a bien besoin damis.

Alex, je veux partir! insista Jax.

Le jeune homme lui posa une main sur lépaule, signifiant quil lavait entendue.

Merci de votre gentillesse, dit-il à Mary, mais le temps passe si vite…

Une fois dehors, il dut courir pour ne pas se laisser distancer par Jax.

Que tarrive-t-il? demanda-t-il quand il leut rattrapée.

Je ne veux pas en parler.

Tu es sûre que ça va?

Non, ça ne va pas. Cest un endroit affreux!

La boutique?

Tout est faux! Que des mensonges, même si jai parfois capté le spectre dune sorte de réalité.

Possible, mais pourquoi réagir ainsi?

Les formes sont à peu près justes, mais il manque lhumanité des êtres! Cest malsain du début à la fin. Ces objets ne tiennent pas compte de la vie qui alimente la magie. Tu as vu ce sorcier qui agitait une stupide baguette pour faire léviter un chien? Le véritable sorcier, lhomme qui a servi de modèle, aurait utilisé son pouvoir pour soulager une âme du fardeau qui laccablait. Cette exhibition est obscène, Alex!

Mary ny voit pas de mal… Ce ne sont que des jouets.

Pas du tout!

Que veux-tu dire?

Jax sarrêta et chercha le regard dAlex comme si elle limplorait non de la comprendre, mais de ne pas la trahir.

Tu ne saisis pas? Nas-tu pas vu tout ce qui fut perdu? Imagine combien ce devait être merveilleux, avant le bannissement. Tes semblables ne se souviennent plus de la magie. En même temps, ils ne parviennent pas à loublier. Après tellement de temps, ils en sont encore nostalgiques… Comme sil leur manquait quelque chose dessentiel quils ne parviennent pas à définir.

Cest du passé… Même si tu as raison, ça change quoi? Nous sommes ce que lhistoire a fait de nous.

Ce que ça change? sécria Jax. Alex, la même chose va arriver à mon monde! Nous allons perdre le merveilleux, comme vous. Tout ça pour favoriser le règne de quelques misérables. On va nous arracher notre âme, voilà ce qui me désespère.

Alex eut le cœur serré devant tant de détresse. Du bout dun doigt, il écrasa la larme qui roulait sur la joue de Jax.

Le flot ne se tarissant pas, il entraîna Jax dans un renfoncement, entre deux boutiques, et la prit dans ses bras.

Ainsi protégée, elle éclata en sanglots.

Plongés dans leurs pensées, la plupart des badauds ne remarquèrent pas les deux jeunes gens. Les autres, les prenant pour un couple damoureux, eurent la délicatesse de ne pas les regarder avec insistance.

Jax, écoute-moi, fit Alex avec une tendre autorité. Tes ennemis viennent ici parce quils cherchent quelque chose. Nous allons leur mettre des bâtons dans les roues, je te le promets! Nous les vaincrons, et ton monde aura une chance de garder la magie.

Tu ne connais pas ces gens, souffla Jax. Leur brutalité est incroyable. Si nous ne découvrons pas ce quils cherchent, mon peuple perdra tout ce qui compte le plus. Et ici, je suis seule et sans pouvoir.

Jax, nous y arriverons. Cest pour ça que tu es venue ici et que tu mas trouvé. Et arrête de dire que tu es seule. Je taiderai, tu le sais très bien.

Mais je me sens si seule… Qui sait si je pourrai retourner chez moi?

Je sais… Je sais…

Jax saisit les pans de la veste du jeune homme et ferma les poings.

Je suis désolée… Excuse-moi…

Tu nas rien à te faire pardonner.

Si, ce moment de faiblesse… Tant de gens comptent sur moi. Sur ma force… Mais parfois, jai limpression de ne pas être à la hauteur. Comme si je les trahissais…

Alex ne put sempêcher de sourire.

Jax, si je devais choisir un mot pour te décrire, ce ne serait sûrement pas «faible». Nous y arriverons. Tes ennemis ne gagneront pas, je te le jure!

Jax sabandonna dans les bras du jeune peintre, heureuse doublier quelques instants son combat dans un monde quelle ne connaissait pas.

À sa façon de se serrer contre lui  avec une sorte de retenue enfantine  Alex devina quelle nétait pas habituée à chercher le réconfort dune épaule amicale.

Dans le même ordre didées, elle ne devait pas montrer souvent de la faiblesse… Quel monstre de volonté fallait-il être pour ne pas craquer alors quon était perdue, peut-être sans espoir de retour, dans un univers hostile? Soumis à ce genre de stress, Alex aurait sûrement perdu très vite son équanimité.

Alex, merci dêtre si fort et de me rappeler que je dois lêtre aussi.

Cest à ça que servent les amis.

Dans ce cas, tu dois être le premier… Vrai ami, je veux dire.

Cest vrai? Eh bien, maintenant que tu en as un, tout devrait aller beaucoup mieux… Bon, si nous allions voir ta future belle-mère?

Jax eut un petit rire qui mit du baume au cœur dAlex.

Daccord, dit-elle. Jai hâte de la connaître…


Chapitre 27

Au début de laprès-midi, les deux jeunes gens arrivèrent dans la vieille ville dOrden. Comme dhabitude, Alex se gara assez loin de Mère des Roses  en haut dune côte, au cas où son démarreur lui jouerait de nouveau un tour.

Il cala les roues contre le trottoir, mit le frein à main puis se tourna vers Jax:

Il va falloir laisser nos armes ici.

Personne ne verra mon couteau.

Mais le détecteur de métal donnera lalarme. Cest une technologie impossible à tromper.

Chez moi aussi, nous avons des moyens de repérer les armes…

Donc, pas de Glock pour moi, et tu vas devoir te séparer de ton couteau.

Mes couteaux, rectifia Jax.

Combien en as-tu?

Trois…

Eh bien, il faudra ten passer.

La jeune femme sembla détester cette idée.

Sans eux, je ne pourrai pas nous défendre efficacement.

Je sais, mais pour voir ma mère, nous devrons passer sous larche du détecteur. Si lalarme sonne, on ne nous laissera pas entrer. Mais avec le genre de lame que tu transportes, nos problèmes ne sarrêteront pas là.

Voyant que Jax hésitait, Alex lui fit une proposition:

Tu veux mattendre dehors? Je peux y aller seul et voir si ma mère est en état de parler. Ensuite tu…

Non! coupa Jax. La maison de ton grand-père nexiste plus, tu ne vas plus à la galerie de Regent Center et tu nhabites plus ta maison. Nos ennemis doivent être troublés de ne plus te trouver aux endroits que tu fréquentais. Il reste cette institution psychiatrique. Ils pourraient la surveiller pour te tendre un piège. Je dois te protéger.

Compris. Mais puisquon ne peut pas garder nos armes, ne nous attardons pas dans les lieux. Si ma mère est toujours dans son monde intérieur, rester ne servira à rien. Cela dit, jespère que te voir lui fera un choc salutaire. À mon avis, tu auras une influence stimulante sur elle.

Pourquoi ça?

Une mère a toujours envie de tordre le cou de la femme qui lui vole son fils.

Jax sourit.

Je vois… Blague à part, un nouveau visage peut linciter à parler.

Espérons-le, parce que jusquà maintenant, nous avançons dans le noir absolu. Et si ta présence ne la réveille pas, ça ne risque pas de changer très vite, parce quelle peut rester muette pendant des mois.

Nous navons pas des mois devant nous… Avec les derniers événements, je ne suis même pas sûre que nous ayons des jours.

Alors, espérons quelle nous parlera…

Alex enveloppa le Glock et son holster dans un des vieux tee-shirts quil gardait dans son véhicule. Des chiffons très pratiques pour nettoyer ses pinceaux, quand il peignait en extérieur.

Ajoutant les chargeurs, il glissa le paquet sous le siège du conducteur.

La plus grande partie de son argent était également cachée là. Détestant avoir de grosses sommes sur lui, il navait trouvé que cette solution.

Quand il releva les yeux, Jax lui tendit trois couteaux. Où diable avait-elle pu les cacher?

Deux des armes, le manche enveloppé de cuir, étaient glissées dans des fourreaux de bonne qualité mais dune grande sobriété. La troisième, à manche dargent, bénéficiait dun fourreau en cuir noir incrusté du même métal. De très belles gravures, sur le manche, laissaient penser quil sagissait dune arme très spéciale.

Nayant pas le temps de ladmirer, Alex lenveloppa avec les deux autres dans un tee-shirt et glissa ensuite le tout sous le siège du passager.

Et ton couteau de poche? demanda Jax.

Cest un outil, pas une arme… Il na rien deffrayant, contrairement à tes couteaux  surtout celui à manche dargent. Je naurai pas le droit dentrer avec mon canif, cela dit, mais je le laisserai à lentrée avec mes clés.

»Je viens depuis des années, tu sais?… Du coup, je connais presque tous les membres du personnel. Ici, nous ne croiserons pas sans arrêt des inconnus.

Raison de plus pour être prudents…

Nas-tu pas dit que les sbires de Cain se contentaient de me surveiller parce quils ne savent pas ce quils cherchent?

Alex, ce sont des tueurs! Jémets des hypothèses sur leurs intentions et leurs actes, mais je peux me tromper.

Compris… Nous risquons toujours de finir la nuque brisée.

Sils nous attrapent, jespère que nous aurons cette chance.

Pardon?

Ils tuent vite quand ils nont pas le temps de soigner le travail  ou quand la victime est insignifiante à leurs yeux.

Et lorsquils soignent le travail?

Eh bien, ils sont très inventifs…

Alex se demanda pourquoi Jax tournait autour du pot.

Tu peux être plus précise?

Jax hésita un long moment.

Pour délier la langue des gens, Sedrick Vendis aime les attacher par les poignets, juste assez haut pour quils soient sur la pointe des pieds. Dans cette position, il devient difficile de respirer. Très vite, quand on ne parvient plus à rester en tension sur les pieds, on commence à sétouffer.

»Cest comme une noyade, paraît-il. On lutte pour prendre chaque inspiration, mais on finit par suffoquer. De plus, la douleur, dans les bras, devient rapidement insupportable. La panique survient, accélérant le processus…

»Après une nuit de ce régime, les prisonniers ont tellement envie quon les repose sur le sol quils racontent tout ce quon veut.

»Hélas, ça ne leur vaut aucun soulagement. Quand ils ne servent plus à rien, Vendis les fait écorcher  juste assez pour que les bandes de peau sanglante attirent les charognards. Les corbeaux sont très doués pour nettoyer un corps jusquà los. Souvent, des vers commencent à grouiller dans les entrailles des suppliciés alors quils sont encore en vie.

»La déshydratation, la perte de sang et langoisse finissent par les tuer, mais ça prend beaucoup de temps. Sauf quand les tortionnaires cassent les jambes du condamné, afin quil ne puisse plus se tenir sur la pointe des pieds. Dans ce cas, lasphyxie vient très vite.

Alex naurait su dire à quoi il sattendait en posant sa question  mais sûrement pas à ça!

Le souffle court, il dut se forcer à inspirer à fond.

Cest dune barbarie inimaginable.

Si tu réagis comme ça, je vais éviter de te dire ce quils font de plus affreux encore… Tu le découvriras bien assez tôt si tu te laisses attraper.

Jusque-là, Alex navait pas pensé à lui-même, uniquement soucieux que Jax ne tombe pas entre les mains de ses ennemis. À partir de maintenant, cette possibilité langoisserait encore plus.

Jax, désolé, je naurais pas dû poser la question.

Lestomac retourné, le jeune homme essuya dun revers de la main la sueur qui perlait sur son front.

Je ne ten veux pas, rassure-toi… Je suis furieuse contre ces monstres. Tu as bien fait de demander, puisque tu es concerné. Il fallait que tu saches qui sont ces gens et ce que risque de te coûter la moindre erreur.

Son écœurement se muant en fureur, Alex serra les poings.

Je suis navrée, dit Jax, dapporter de telles horreurs dans ta vie. Jaurais voulu…

Tu ny es pour rien! La vérité, cest la vérité, un point cest tout. Mavertir du danger prouve que tu es une véritable amie.

Jax parut soulagée quAlex réagisse ainsi.

À présent, entrons dans la fosse aux serpents et découvrons ce que ces salauds cherchent dans mon monde!


Chapitre 28

Discrètement, mais avec une grande attention, Jax sonda les alentours avant douvrir sa portière. Alex remarqua quelle suivait des yeux le couple dâge mûr quil avait déjà repéré dans le rétroviseur.

La jeune femme sourit lorsque les passants la saluèrent de la tête. Alex ladmira, car la tension laurait empêché de sourire. Même si elle se méfiait de tout, y compris dinnocents promeneurs, elle gardait en permanence le contrôle de ses nerfs.

Alex jeta sa veste sur le siège arrière, puis il sortit du Cherokee, attendit que Jax en ait fait autant et activa le verrouillage centralisé. Lidée davoir dans son véhicule une arme dont un voleur pourrait semparer lui déplaisait, mais il navait pas le choix. Même sil avait un permis de port darme  avec le droit de dissimuler celle dont il se munissait  il ne serait jamais entré à Mère des Roses avec son Glock.

Quand Jax et lui quitteraient le Nebraska, que ferait-il? Le permis nétant pas fédéral, il naurait aucune valeur dans un autre État. Et à Boston, où lattendait M.Fenton, on ne voyait pas dun très bon œil les partisans de lautodéfense.

Alex avait des idées très arrêtées sur le sujet. Le droit de protéger sa propre existence étant fondamental, il ne voyait aucune raison de mourir parce quun criminel aurait décidé de lui ôter la vie. Convaincu davoir le droit de se défendre, il avait eu la chance que Ben soit qualifié pour lui apprendre à très bien le faire.

Sachant quil combattait désormais des monstres, selon les propres dires de Jax, il préférait être poursuivi pour port darme illégal que se trouver dans limpossibilité de se protéger, et, plus important encore, de protéger Jax. Si les autorités avaient le droit dédicter des lois, il estimait avoir celui de ne pas en tenir compte quand sa peau était en jeu.

Daprès le peu que Jax lui avait révélé, il semblait évident que Radell Cain rêvait de lavoir à sa merci. Et sil y parvenait, la jeune femme souffrirait au-delà de ce quun être humain normal était capable dimaginer. Cette seule idée le faisait bouillir de colère, même si, justement, il narrivait pas à imaginer les tortures en question.

Dans les bourrasques qui rudoyaient les arbres, Jax dut tenir ses cheveux dune main pour quils ne lui volent pas devant les yeux. Pour accréditer leur couverture  deux jeunes tourtereaux  elle glissa son bras libre sous celui dAlex.

Lorage avait dénudé les arbres, laissant sur le bitume un tapis de feuilles. Si elles avaient été mordorées, et non vertes, on aurait pu se croire en automne. Un peu partout, des branches arrachées gisaient sur les pelouses des maisons alignées tout au long de la rue.

Lair était bizarrement piquant, comme si on approchait dun changement de saison.

En gravissant lescalier en compagnie de visiteurs qui serraient contre eux un bouquet de fleurs ou une boîte de bonbons, Jax étudia attentivement la façade principale de linstitution.

Les familles qui vont au neuvième étage peuvent passer par-derrière, expliqua Alex alors quil entreprenait de faire le tour du bâtiment.

Le neuvième étage…, répéta Jax, sinistre.

Hélas, oui…

Sur le côté du bâtiment, les deux jeunes gens traversèrent le parking réservé au personnel et aux fournisseurs. Larrière de linstitution était presque un désert, comparé à lavant. Ce détail avait toujours aggravé le malaise dAlex. Il ne venait pas voir une patiente normale qui pourrait un jour guérir et rentrer chez elle, mais une aliénée dangereuse pour la société et quon ne remettrait jamais en liberté.

Dans un coin de sa tête, il sétait toujours senti honteux à cause de ça  sans même parler de langoisse permanente de finir un jour comme sa mère. Désormais, il néprouvait plus de honte mais une colère froide, parce quil semblait de plus en plus probable que tout ça soit le résultat dune machination montée par des inconnus sans scrupules.

Alors quils traversaient lespace vert, Alex, par réflexe, leva les yeux vers les fenêtres du neuvième étage. Comme dhabitude, il ne vit que des ombres derrière les vitres quasiment opaques.

Toutes les fenêtres sont protégées comme ça? demanda Jax.

Là où nous allons, oui…

Quand Alex eut poussé la porte et fait entrer sa compagne, la jeune femme simmobilisa, le nez bizarrement plissé. Cétait sa première visite dans un hôpital, et lodeur si particulière la surprenait.

Très vite, une odeur de graisse rance vint se mêler aux effluves déther. Les cuisines se trouvaient dans ce secteur du bâtiment, relativement près du parking des fournisseurs.

Comme chaque fois, Alex mit ses clés, sa monnaie et son canif dans un cylindre de plastique bleu quil reposa sur la table qui flanquait le détecteur. Son téléphone prenant un bain dans une poubelle du centre commercial, il neut rien à ajouter à ces objets.

Obéissant à ses instructions, Jax passa lentement sous larche du détecteur. Les mains dans les poches revolver de son jean, elle était criante de naturel, comme si elle avait vécu depuis toujours dans le monde dAlex. Avec ce pantalon et ce haut, elle ressemblait à une citadine lambda dOrden  nétait sa beauté à couper le souffle, bien entendu.

Laîné des gardes  Dwayne, celui qui ne souriait jamais à Alex  fit un grand sourire à Jax. Quand elle le lui rendit, le jeune homme vit parfaitement quelle nétait pas sincère. Si peu de temps, et pourtant, il la connaissait tellement bien…

Quand Alex eut franchi le détecteur, Dwayne prit le cylindre bleu afin de lui rendre son mobile.

Vous navez pas votre téléphone? sétonna-t-il.

Jai dû loublier dans ma voiture…

Nayant rien à rendre au visiteur, le garde reposa le cylindre. En sortant, Alex récupérerait ses objets personnels…

Distraitement, il remarqua que tous les autres tubes étaient vides. Comme souvent en pleine journée, il ny avait personne dautre que lui pour le neuvième…

Sacrifiant au rituel du registre, il y écrit son nom puis ajouta «Jax, ma fiancée» dans la colonne «accompagnateurs».

Comme dhabitude, Doreen sempara du registre. Mais cette fois, elle lui accorda un intérêt plus appuyé.

Cétait la première fois quAlex ne venait pas seul.

Ta fiancée! sécria Doreen. Alex, je ne savais pas. Je suis vraiment très contente pour toi.

Le jeune homme présenta sa «future épouse» à la réceptionniste. Tandis que les deux femmes se serraient la main, Doreen parut hypnotisée par les yeux de Jax.

En toute honnêteté, Alex ne pouvait pas lui en vouloir.

Depuis combien de temps êtes-vous ensemble? demanda Doreen.

Tout sest fait très vite, répondit Alex. Elle a déboulé dans ma vie comme par magie, et jen ai eu le souffle coupé.

Cest génial, Alex! Pour quand est le grand jour?

Dès que nous aurons réglé les détails, répondit Jax.

Alex lui fut reconnaissant davoir négocié la question avec tant de naturel.

Sur le chemin de lascenseur, il se pencha et souffla:

Tu as raison, dire la vérité est le meilleur moyen de mentir…

Jax sourit de la plaisanterie  un sourire très particulier, quelle lui réservait exclusivement. Un traitement de faveur quil appréciait beaucoup.

Lorsque la porte de lascenseur souvrit, le jeune homme fit un pas en avant.

Quest-ce que cest? sécria Jax avec un mouvement de recul instinctif.

Pour éviter que quelquun les remarque, Alex prit sa compagne par la taille et la poussa dans lascenseur.

Un appareil qui va nous conduire au neuvième étage, où est internée ma mère.

Jax pivota sur elle-même pour découvrir son environnement.

Je déteste être enfermée dans une boîte de métal!

Je te comprends, mais il ny a aucun danger, cest juré. Ce truc monte et descend, rien de plus.

Il ny a pas descalier?

Si, pour évacuer le bâtiment en cas dincendie. Il est extérieur, et on ne peut pas lemprunter en temps normal. Lescalier intérieur est condamné pour mieux sécuriser le neuvième étage.

Jax se tendit quand lascenseur sébranla dans une cacophonie de grincements sinistres.

Elle ne relâcha pas sa vigilance tant que lappareil ne se fut pas immobilisé. Dès que la porte se rouvrit, elle sortit et étudia aussitôt le poste des infirmières, notant combien de personnes se tenaient à lintérieur et ce quelles faisaient.

Trois infirmières et un infirmier étaient en grande conversation. La réceptionniste tapait sur son ordinateur tout en les écoutant. Dans le couloir, Alex vit un garçon de salle sortir dune remise avec une serpillière et un seau.

Jax regarda également lemployé. À lévidence, elle sassurait quelle ne reconnaissait personne.

Alex inscrivit son nom dans un registre et nota son heure darrivée. Au neuvième, les visites étaient vraiment rares. Sur la même page, pas très loin, il vit sa signature de la fois précédente.

Jax, approche, dit-il à son amie. Cette fois, tu vas devoir écrire ton nom et signer. Ajoute notre heure darrivée.

Ignorant le nom de famille de Jax, Alex jeta un coup dœil discret pendant que la jeune femme sexécutait. Quand elle eut fini, il prit le registre et le fit glisser jusquà une des infirmières.

Le grand aide-soignant au dos voûté reconnut Alex de loin, à travers la baie vitrée de la pharmacie, et sortit pour venir le saluer.

Alex, qui nous amènes-tu donc?

Henry, cest Jax, ma fiancée.

Contrairement à la plupart des gens, Jax ne parut pas surprise par la taille de laide-soignant.

Enchantée, Henry…

Lhomme parut ravi dentendre son nom prononcé par de si jolies lèvres.

Je minquiétais pour Alex, mais je vois quil attendait juste sa princesse charmante.

Exactement, Henry, fit Alex.

Soucieux déviter une autre conversation sur sa «rencontre» avec Jax, il entra dans le vif du sujet:

Comment va ma mère?

Rien de neuf… Tu sais comment elle est… Au moins, ces derniers temps, elle na pas fait de grabuge.

Cest déjà ça, soupira Alex en suivant Henry jusquà la lourde porte qui donnait accès à laile des femmes.

Balayant les lieux du regard, Jax remarqua quun homme les regardait à travers le petit guichet vitré de lautre aile. Gênée, elle se détourna et regarda Henry ouvrir la porte avec le trousseau de clés fixé à un enrouleur clippé à sa ceinture.

Avant douvrir, il jeta un coup dœil par le guichet.

Au moment de ma dernière ronde, ta mère était dans le solarium… Bonne visite, vous deux… (Henry tendit à Alex la clé en plastique du bipeur.) Sonne-moi quand tu auras fini.

Une phrase que le jeune homme devait avoir entendue plusieurs centaines de fois. Avec le temps, Henry aurait dû comprendre quil connaissait le protocole.

Dans le couloir qui menait au solarium, Jax regarda sans cesse à droite et à gauche. Elle gravait dans sa mémoire la configuration des lieux, évaluant les menaces possibles.

Mère des Roses semblait pourtant lendroit le plus sûr où ils pouvaient être, en ce moment.

Malgré cette certitude, la nervosité de Jax se révéla contagieuse.

Nous sommes enfermés? demanda-t-elle. Pas moyen de sortir de notre propre chef?

Exact… Si nous le pouvions, les malades le pourraient aussi, et ce nest pas le but recherché. Il faudra revenir sur nos pas. Bien entendu, la porte de lescalier de secours est verrouillée. Pour louvrir, il faut une infirmière ou un aide-soignant. Lescalier normal est situé derrière le poste des infirmières  mais lui aussi est inaccessible sans une clé spéciale, comme lascenseur…

Quand ils atteignirent le solarium, Alex repéra sa mère. Elle était assise sur un canapé, au fond de la salle.

Voyant son fils approcher, elle tressaillit  la preuve quelle le reconnaissait.


Chapitre 29

Bonjour, maman, dit Alex dun ton guilleret un peu forcé.

En pantalon de pyjama bleu, une robe de chambre à motifs floraux par-dessus  un de ces modèles qui se ferment dans le dos réservés aux hôpitaux  la mère dAlex faisait peine à voir. Parfois, son fils lui apportait de jolis vêtements, mais elle les mettait rarement, sans doute parce que son contact avec la réalité, des plus ténus, lempêchait davoir conscience de détails si triviaux.

Un jour où elle était lucide, elle avait confié à Alex quelle «gardait ses belles tenues pour quand elle sortirait».

Ce désintérêt pour les vêtements était bien entendu causé par sa maladie. Mais pas seulement… Les médicaments jouaient un rôle non négligeable là-dedans. La thorazine en sirop quon lui donnait lassommait. Indifférente au monde extérieur, elle marchait en traînant les pieds, comme une personne de deux fois son âge.

Par bonheur, Alex et Jax étaient arrivés un peu avant la prochaine «tournée» de médicaments. Au fil des ans, le jeune homme sétait aperçu que ces moments de la journée faisaient les meilleurs horaires de visite.

Sans la camisole chimique, comment aurait été sa mère? Ne pas pouvoir mener une conversation normale avec elle était une torture.

Alex avait souvent demandé si la thorazine ne pouvait pas être remplacée par un calmant moins puissant. Le docteur Hoffmann, chef du service psychiatrique de Mère des Roses, était catégorique: dans ce cas précis, aucun autre antipsychotique naurait été efficace. Chez les malades violents, cétait le seul inhibiteur actif. Sans ce produit, Helen naurait pratiquement plus rien eu dun être humain.

Alex voulait-il que sa pauvre mère soit sous «camisole physique» vingt-quatre heures sur vingt-quatre? La dignité, avait insisté le docteur Hoffmann, était un bien précieux. Et grâce à son sirop, Helen Rahl en conservait au moins lapparence.

Alex navait jamais trouvé darguments contre ce raisonnement.

Sa mère se leva du canapé. Sans lombre dun sourire, comme dhabitude, elle jeta un rapide coup dœil à Jax, puis regarda son fils dun air morne.

Que viens-tu faire ici, Alex?

Le jeune homme fut ému quelle se rappelle son nom, et plus encore quelle lutilise, ce quelle ne faisait pour ainsi dire jamais.

Linfluence positive de Jax?

Je suis venu te voir pour te présenter…

Je tai dit de fuir et de te cacher. Que fais-tu ici? Tu devrais être en train de te terrer dans ton trou.

Je sais, maman… Tu as raison. Mais avant, il fallait que je vienne ici.

Tu devrais te cacher de ces gens!

Le cœur battant la chamade, Alex prit Jax par le bras et la fit avancer vers sa mère.

Maman, écoute-moi, dit-il, surpris de vouloir à ce point que sa mère apprécie son amie. Je te présente Jax. Jax, je te présente Helen Rahl.

Jax tendit la main.

Ravie de vous connaître, madame Rahl, dit-elle avec un beau (et sincère) sourire. Maintenant, je sais de qui Alex tient ses yeux gris hypnotiques.

Helen hésita un moment, puis elle serra la main de Jax.

Ensuite, elle lui tapota le dos de la main. Un geste plus intime des plus encourageants.

Vous êtes lamie dAlex?

Oui. Nous nous entendons très bien.

Jusquà quel point?

Jax sourit de nouveau.

Alex compte beaucoup pour moi, madame Rahl. Je tiens à lui, et croyez-moi, cest la vérité.

Jax est la meilleure amie que quelquun peut avoir, intervint Alex.

Helen le dévisagea un moment.

Tu devrais te cacher… Et vous aussi, ma petite… Vous aussi…

Je crois que cest un très bon conseil… Dès que la visite sera terminée, jaiderai Alex à se cacher.

Très bien… Cest ce quil vous faut à tous les deux.

Alex jeta un coup dœil aux autres patientes. Se désintéressant de la télévision, presque toutes regardaient Helen et ses deux visiteurs.

Maman, nous avons besoin de te parler! Si nous allions dans ta chambre?

Docile comme un agneau, Helen se laissa guider vers le couloir. Là encore, presque toutes les autres femmes suivirent le trio du regard. Certaines parlaient toutes seules, lune semblant même se disputer avec un interlocuteur invisible.

Agnès, la compagne de chambre dHelen, regardait une série à la télévision et elle ne se leva pas pour les suivre. Alex en fut profondément soulagé. Même si elle ne disait jamais rien, cette étrange femme le dévisageait bizarrement quand il rendait visite à sa mère en sa présence.

Sur le chemin de la chambre, Jax sonda en permanence les alentours, suivant du regard les infirmières et les aides-soignants qui allaient et venaient.

Alex fit asseoir Helen dans un fauteuil, près de la fenêtre à la vitre opaque.

Jax et lui prirent place sur le lit, en face du fauteuil.

Avant quils aient pu linterroger, Helen se leva et trottina jusquà une petite armoire. Elle louvrit, en sortit un châle et alla le poser sur le miroir de sécurité riveté au mur.

Jax regarda Alex à la dérobée. Il comprit immédiatement ce quelle pensait.

Ils me regardent, marmonna Helen en revenant vers le fauteuil.

Je sais, dit Jax. Couvrir le miroir est une très bonne solution.

Vous savez, petite?

Ils ont épié Alex de la même façon. Cest pour ça que nous sommes ici. Nous voulons quils cessent de vous espionner, vous et lui…

Lespace entre le lit et le fauteuil était des plus réduits. En chemin, Helen posa une main sur les genoux de Jax pour se soutenir.

Tendant lautre bras, elle lissa du bout des doigts les cheveux de la jeune femme.

Ils sont magnifiques, dit-elle.

Merci, les vôtres aussi.

Helen se rassit et se passa une main dans les cheveux.

Je les brosse chaque jour. Et je ne permets pas quon me les coupe.

Moi non plus, dit Jax.

Très satisfaite, Helen esquissa lombre dun sourire.

Cest bien… Alex, pourquoi ne te caches-tu pas, comme je te lavais conseillé?

Maman, nous devons en savoir plus sur les gens qui tépient.

Ils me demandent aussi des choses…

Oui, je me rappelle que tu me las dit… Que veulent-ils savoir?

Ce quils veulent?

Lors de ses rares périodes de relative lucidité, Helen perdait très facilement le fil dune conversation. De plus, Alex ne se faisait aucune illusion sur la durée de ces «rémissions». Sils nobtenaient pas très vite des réponses, sa mère replongerait dans son monde intérieur. Cela dit, la brusquer ne servait à rien, sauf à accélérer son retour vers le mutisme. Au fil des années, il navait jamais réussi à marcher sur cette corde raide sans tomber dun côté ou de lautre.

En outre, on lui apporterait bientôt ses médicaments, qui la sonneraient pour le compte. Son débit ralentirait, puis ses propos nauraient plus aucun sens. Leffet des produits chimiques, pas de sa maladie…

Quoi quil en soit, le temps était compté.

Les gens qui te surveillent veulent quelque chose, maman. Il faut que tu nous dises quoi.

Helen se tapota doucement la lèvre inférieure.

Ils me demandent… eh bien, avec leur façon de parler, se souvenir nest pas facile. Je ne comprends pas ce quils me veulent. Ils me harcèlent…

Je sais… Nous sommes perdus aussi, mais tu peux nous aider. Maman, essaie de te souvenir de ce quils te demandent.

Voyant quHelen plissait le front comme si elle navait pas compris la question, Jax se pencha en avant et posa les mains sur ses genoux.

Madame Rahl, ils disent sûrement quelque chose comme: «Parlez-nous de…» De quoi? Quels mots viennent compléter cette phrase?

Helen réfléchit… puis leva soudain les yeux.

«Parlez-nous de la porte»! Voilà, cest ce quils disent!

Jax ne broncha pas.

Cest impossible…, fit-elle entre ses dents. (Elle se leva.) Non, ça ne peut pas être ce quils veulent savoir…

Que tarrive-t-il? demanda Alex en se levant à son tour. (Il vit quune tempête faisait rage sous le crâne de son amie.) Quest-ce que ça veut dire?

Jax parut ne pas lavoir entendu.

Madame Rahl, dit-elle dun ton presque cassant, vous êtes sûre du mot? Cest bien «porte»?

Sûre du mot? répéta Helen dune voix tremblante.

La tension était trop forte pour elle. Encore quelques instants, et elle risquait de sombrer dans le mutisme. Mais Jax semblait elle aussi très perturbée… Perdu, Alex décida de ne pas intervenir.

Vous pensez peut-être quils disent ce mot, alors quils en utilisent un autre… qui ressemble à «porte»…

Un autre? Eh bien…

Eh bien quoi?

Alex eut peur que Jax prenne sa mère par le col pour la secouer comme un prunier.

Non! sécria Helen. Pas «porte»! «Portail»! Ils disent: «Parlez-nous du portail»!

Jax blêmit.

Esprits du bien, ayez pitié de nous…

Jax, que tarrive-t-il?

Je sais ce quils veulent… (Dune main tremblante, Jax écarta de ses yeux une mèche blonde.) Alex, cest encore plus grave que je le craignais…

À cet instant, la porte souvrit.

Cest lheure des médicaments, Helen!

Une infirmière entra. Trop perturbé, Alex ne parvint pas à se rappeler son nom. Dâge mûr et de constitution solide, elle était en blanc des pieds à la tête. Excepté le liseré rouge de sa coiffe, elle narborait aucune autre couleur.

Je nen veux pas! cria Helen.

Allons, fit linfirmière en approchant, tu sais que le docteur Hoffmann les prescrit pour que tu te sentes mieux.

Non! Laissez-moi en paix!

La porte souvrit de nouveau pour laisser passer Henry.

Helen, dit-il, un peu de calme… Tu ne vas pas faire un esclandre devant de si gentils visiteurs.

Quand elle en avait loccasion, Helen nhésitait pas à attaquer les infirmières. Henry ou un autre type costaud était toujours à proximité afin dintervenir.

Alex envisagea de se substituer à linfirmière. Si cétait lui qui présentait les médicaments à sa mère, Henry naurait peut-être pas besoin de sen mêler.

Nous en aurons pour une minute, Alex…, souffla linfirmière.

Alice! Cétait ça, son prénom.

Merci, Alice… Je comprends…

Du coin de lœil, Alex vit Jax sécarter afin quAlice puisse se faufiler entre le lit et le fauteuil.

Inquiet à cause de ce que venait de dire Jax, le jeune homme avait hâte quAlice et Henry sortent. Ainsi, il pourrait demander à la jeune femme pourquoi le mot «portail» lavait bouleversée à ce point.

Je suis désolé, Alex, dit Henry en approchant. (De fait, il avait lair très gêné.) Dès quelle aura pris ses médicaments, nous ficherons le camp.

Alex tenta lui aussi de laisser le plus de place à Alice. En avançant, celle-ci tenait son petit plateau sur un côté, histoire quHelen ne puisse pas le lui faire sauter des mains.

Toujours plongée dans ses pensées, Jax se détourna de la pénible scène. À len croire, le mot «portail» lui avait permis de tout comprendre. Mais comprendre quoi?

Alex brûlait denvie de le savoir.

Fichez-moi la paix! cria Helen en tentant de semparer du plateau.

Helen, du calme, sil te plaît…

Du coin de lœil, Alex remarqua quHenry tenait une seringue. Quand la situation était délicate, les aides-soignants optaient pour cette solution. Quand un patient devenait violent, une injection, avait-on expliqué à Alex, était moins traumatisante et dangereuse  pour le patient comme pour les intervenants  que lutilisation de la force, même raisonnée.

Je vous le redis, Alice! cria Helen. Je nai jamais entendu parler dun portail!

Jax sursauta.

Aussitôt, Henry la saisit par les cheveux et lui planta la seringue dans la cuisse. Avant quelle ait pu réagir, il appuya sur le piston.

Alex plongea sur laide-soignant. Vif comme léclair, Henry lui décocha un coup de poing, mais le jeune homme le dévia de lavant-bras et sauta à la gorge de son adversaire.

Dans son dos, Alice prit une autre seringue sur le plateau et la lui enfonça dans une fesse.

Le produit injecté dix fois trop vite brûla comme du feu liquide. Occupé à se battre contre Henry, Alex navait rien pu faire contre une deuxième menace.

Mais Jax décocha à linfirmière un coup de pied dans les côtes qui la propulsa vers Helen. Percutée de plein fouet, la pauvre se rassit dans son fauteuil.

Lâchant son plateau, Alice voulut se rattraper à une lampe murale qui ne résista pas au choc. Lampoule explosa, projetant des éclats de verre partout.

Tandis quil tentait de maîtriser Henry, Alex vit Jax porter une main à sa ceinture pour dégainer un de ses couteaux. Mais ils étaient tous les trois dans le Cherokee.

Le pas de plus en plus hésitant, la jeune femme tenta de frapper Henry. Comme si elle était soûle, elle le manqua de très loin…

Fou de rage, Alex essaya de faucher les jambes dHenry. À la troisième tentative, il réussit son coup et se laissa tomber sur son adversaire.

Le choc coupa le souffle de laide-soignant. Histoire de pousser son avantage, Alex lui flanqua un coup de coude dans le nez.

Henry hurla de douleur.

Mais un autre aide-soignant entrait déjà dans la chambre.

Alex voulut le cueillir au menton dun bon direct, mais son bras refusa de lui obéir. Le nouveau type en profita pour le ceinturer.

Henry se releva et le frappa au ventre. Dinstinct, Alex lui propulsa un genou dans lentrejambe.

Henry beugla de plus belle. Mais le mal était fait, car lautre type tenait sa proie dans un étau dacier.

À la périphérie de sa vision, Alex aperçut Jax, qui rampait vers lui pour laider. Mais Alice lui plaqua un pied sur la nuque, la clouant au sol.

De toute façon, Jax se déplaçait au ralenti. Elle voulut crier le nom dAlex, mais seul un murmure consentit à sortir de sa gorge.

La vision du jeune homme se brouilla. Les objets rapetissèrent, comme sil les voyait depuis lautre bout dun très long tunnel.

Alex cria lui aussi le nom de Jax  un ridicule gémissement.

Mais leurs mains se joignirent, et ils saccrochèrent lun à lautre comme deux naufragés seuls dans limmensité de locéan.

Alex se sentit sombrer dans des ténèbres impitoyables.

Cétait fini. Il avait perdu la partie avant même quelle commence.

Il pensa à Jax, dont les yeux écarquillés reflétaient une terreur sans nom. Puis tout devint noir.


Chapitre 30

Alex neut pas conscience davoir ouvert les yeux. Ni de sêtre réveillé, dailleurs. Très lentement, par phases successives, il saperçut quil était de nouveau lucide.

Enfin, jusquà un certain point.

Tout lui semblait flou, irréel, lointain et sans substance. Sil captait des sons, il se révélait incapable de les identifier. Mais il y avait plus grave: ça ne le gênait pas le moins du monde.

Conscient de son environnement, il navait pas le sentiment den faire partie. Comme sil avait été seul… dans un autre monde.

Tout son corps était engourdi, à croire quil avait des membres fantômes plutôt que des bras et des jambes.

Dans ces conditions, il en arriva vite à postuler quil dormait et rêvait quil était éveillé. Mais il naurait pas parié sa chemise là-dessus. Alors, quen était-il vraiment?

Impossible à dire… Même en se concentrant, il ne parvenait pas à formuler une pensée complète et cohérente.

Des fragments didées qui semblaient importantes flottaient hors de portée de son esprit. Incapable de sen emparer, il ne pouvait pas les associer pour structurer un raisonnement logique. Il aurait dû en être capable, et il voulait à tout prix y parvenir, mais son cerveau refusait de lui obéir. Sa volonté le trahissait…

À croire que certains de ses neurones étaient désactivés. Quand il luttait pour former mentalement une phrase complète, elle avait des trous, comme sil lui manquait des mots ou des concepts. Et sil tentait de suivre un raisonnement, il abandonnait après quelques instants, sa voix intérieure mourant comme le son dune radio lorsquon tourne le bouton.

Il nétait plus un être pensant, mais un légume. Et aucun effort ny changeait rien.

Cette soudaine impuissance éveillait tout au fond de son esprit une angoisse bizarrement distante, à croire que ce nétait pas vraiment la sienne. Par bonheur, lindifférence dont il paraissait être devenu un expert balayait tout comme un raz-de-marée bienvenu.

Et quand la panique gardait tout de même droit de cité, elle ne semblait pas assez réelle pour le concerner vraiment.

Totalement étranger à lui-même, il se serait volontiers mis en colère, sil avait trouvé un motif pour cela.

Mais il ny avait plus rien en lui, à part une sérénité léthargique.

Cessant de vouloir penser, il prit tout banalement conscience quil était assis dans un fauteuil. Bien entendu, il voulut se lever, mais son corps ne réagit pas. Non sans effort, il baissa les yeux sur sa main droite posée sur un accoudoir. Quand il lui ordonna de se soulever, elle bougea à peine.

Déconnecté de tout, il ne réussissait même plus à bouger.

Voyant une silhouette blanche aller et venir, il plissa les yeux pour mieux la distinguer.

Tu es réveillé, Alex?

Une voix de femme, aurait-on dit.

Mais pourquoi se fatiguer à répondre?

Je vais faire ton lit en vitesse, et après je te ficherai la paix, pour que tu puisses te reposer.

Oui, la femme faisait le lit, tirant sur les draps. Être capable dune telle déduction donna à Alex le sentiment davoir accompli un exploit.

Mais un exploit dont il ne tirait aucune satisfaction.

Qui était la femme en blanc? Nétant pas en mesure de la regarder assez longtemps, il ne réussissait pas à la reconnaître. Mais son regard dérivait immanquablement vers le sol. Les circonvolutions grises, sur le lino, lui paraissaient le reflet parfait de ses pensées.

Être dans un état pareil aurait dû le désespérer, mais il avait oublié comment pleurer et crier au secours. Du coup, mieux valait quil reste assis là à contempler le sol.

Je dirai au docteur que tu es réveillé… Quand il fera ses visites, il passera te voir. Ça te dit, mon petit cœur?

La femme en blanc approcha. Sortant un Kleenex dune boîte posée sur le rebord de la fenêtre, elle essuya la bouche et le menton dAlex.

Cest mieux comme ça? demanda-t-elle avant de jeter le Kleenex dans une poubelle.

Alex voulut dire quelque chose, mais aucun mot ne lui vint à lesprit.

Avant de sortir, la femme en blanc tapota gentiment lépaule dAlex. La pièce devenant plus sombre, il supposa quelle avait fermé la porte derrière elle.

Des images dansèrent devant ses yeux, totalement incompréhensibles. Des bribes de conversation retentirent sous son crâne, tout aussi opaques.

Où était-il et comment y était-il arrivé? Il le savait, mais il narrivait pas à extirper linformation du tréfonds de sa conscience.

Il eut de nouveau envie de se lever, mais il nessaya pas, tant cet effort paraissait surhumain.

La pièce devint de plus en plus sombre. Chaque fois quil émergeait de sa somnolence, beaucoup de temps avait passé.

Finalement, il crut pouvoir postuler que la nuit était tombée.

Une voix larracha à sa torpeur.

Alex?

Un homme, apparemment. Levant les yeux, Alex battit des paupières pour éclaircir sa vision, mais il nobtint aucun résultat.

Alors, mon garçon, comment ça va? demanda lhomme en se penchant vers lui.

Lhomme tenait un bloc-notes dans une main et un stéthoscope pendait à son cou. Vêtu dune blouse blanche, il arborait une très jolie cravate bleue. Trop las, Alex ne put pas lever assez la tête pour découvrir son visage.

Le type prit la main dAlex et la serra.

Je suis le docteur Hoffmann, tu te souviens? Nous nous connaissons. Nous avons souvent parlé ensemble de ta mère.

Se souvenir? Alex se rappelait quil avait une mère, mais de là à dire à quoi elle ressemblait… Sonder sa propre mémoire était un effort hors de sa portée.

Je vois que tu es toujours bien loin de ce monde… Cest la thorazine. Quand tu ty seras habitué, ça ira mieux. En tout cas, tu dormiras moins.

Alex ayant réussi à relever la tête, il vit que lhomme souriait.

Ce type paraissait gentil; pourtant, Alex le détestait. Enfin, il croyait le détester. Plus précisément, il laurait voulu, mais il néprouvait plus de haine.

Pour le moment, continua lhomme, le mieux, cest de te reposer. Que dirais-tu daller au lit? Daprès ce quon ma raconté, tu as fichu un sacré désordre…

Par miracle, Alex réussit à marmonner:

Quoi?

Le docteur Hoffmann consulta son bloc-notes, le front plissé.

Eh bien, daprès ce rapport, tu as fait une crise de démence violente parce que le personnel, selon toi, tentait de faire du mal à ta mère. Tu as amoché ce pauvre Henry, et Alice était sacrément remuée.

Alex se souvenait vaguement dune bagarre. Il se rappelait aussi avoir eu peur, mais pas pour lui-même…

Le personnel ne maltraiterait jamais ta mère, Alex, ni dailleurs aucun autre patient. Ces hommes et ces femmes ont la vocation de soigner.

Hoffmann continua sa lecture.

Avec lanamnèse de ta mère, jai bien peur que ta crise nait rien de surprenant… Parfois, les psychoses de ce genre sont familiales. Dans ton cas, la violence semble faire partie du tableau.

Alex réussit à décoller très légèrement son dos du dossier du fauteuil.

Et que…? commença-t-il.

Le docteur Hoffmann sassit au bord du lit, les mains croisées par-dessus son bloc-notes.

Désolé, Alex, mais je ne comprends pas ce que tu dis.

Quelquun…

Quelquun? De qui parles-tu?

Alex aurait été bien incapable de le dire.

Tu veux savoir comment va ta mère? Helen se porte bien. Elle a été bouleversée par tout ça, bien sûr, mais elle sest remise. Je pense même quelle a tout oublié.

Alex voulut parler, mais il ny parvint pas. En revanche, il sentit quil bavait.

Allons, avant que je te fiche la paix, prenons ta tension.

Le docteur prit le bras dAlex, remonta la manche de sa veste de pyjama et mit en place le brassard du tensiomètre. Une fois quil eut glissé dessous le pavillon du stéthoscope, il appuya sur la poire. Très concentré, il garda le regard rivé sur le cadran, puis tourna le bouton de décompression.

Bien trop basse, dit-il, mais cest normal avec la thorazine. Il faudra surveiller… Avec le temps, tu thabitueras à ce produit.

Avec… le… temps?

Alex, tu viens de faire un épisode de démence psychotique qui exige un traitement énergique. Et avec tes antécédents familiaux… Sur le rapport, on mentionne que ta mère elle aussi avait vingt-sept ans quand sa psychose a pris le dessus…

Alex se souvint très vaguement quil redoutait depuis toujours de finir comme Helen.

Mais restons optimistes, soupira Hoffmann. Avec le bon traitement, les gens comme toi peuvent ne pas trop pâtir de ce genre daffection. Cela dit, tu devras rester ici un bon moment.

Com… combien?

Cest difficile à dire… Considérant la violence de ton attaque, il est possible que laffaire finisse devant la justice…

Le docteur tapota le genou dAlex.

Mais ne ten fais pas pour ça, mon garçon… Si ça devait arriver, nous demanderons au juge que tu sois incarcéré ici, sous notre protection. La prison ne fait aucun bien aux personnes psychiquement atteintes. Selon la suite des événements, nous devrons peut-être te garder jusquà la fin de tes jours.

Alex ne put rien dire, mais un signal dalarme retentit quelque part au fond de sa tête.

Quand tu te seras habitué au traitement, nous reparlerons de tout ça. Je veux savoir quelles idées délirantes tont conduit à attaquer Henry et Alice.

On frappa à la porte, puis une voix de femme demanda:

Je vous dérange, docteur? Cest lheure des médicaments.

Non, entrez. Cest fini pour aujourdhui.

Une femme en blanc approcha, tenant son petit plateau sur le côté, comme si elle avait peur des réactions dAlex.

Tant quil ne sera pas accoutumé au traitement, dit le docteur, il aura besoin daide pour tout.

La femme posa le plateau sur le lit, puis elle se pencha vers Alex et lui plaqua contre la bouche un petit gobelet en carton.

Que devait-il faire? Quattendait-on de lui?

De lautre main, la femme en blanc le força à incliner la tête en arrière, puis elle lui fit boire un liquide visqueux.

Avale… Voilà! Tu es un bon garçon.

Quand la femme le lâcha, Alex laissa retomber sa tête comme si boire lavait épuisé.

Jai dautres visites, Alex… Je reviendrai te voir demain ou après-demain. Repose-toi et laisse agir le traitement. Cest daccord?

Alex ne répondit pas. Après lui avoir de nouveau tapoté le genou, le médecin sortit. Comme dhabitude, la chambre devint un peu plus sombre quand il eut fermé la porte.

La femme en blanc fit avaler des comprimés à Alex  en les poussant avec un peu deau.

Très bien, dit-elle en lui essuyant le menton. Bientôt, tu pourras le faire tout seul.

Pour linstant, Alex navait quune envie: dormir.

Et nous aurons beaucoup de plaisir à te faire parler, jeune homme!


Chapitre 31

Alex se laissa tomber au bord du lit. Comme dhabitude, shabiller lavait épuisé. Mais tous les jours, on lui disait de le faire, et il obéissait. Pourquoi devait-il shabiller? En réalité, il aurait eu du mal à le dire.

Mais il faisait tout ce quon lui disait.

Il navait aucune envie dobéir, certes, mais pour se révolter, il manquait de volonté, dénergie… et dune motivation valable. Car il navait pas le choix, au bout du compte. Il était piégé.

Bizarrement, son sort ne lui paraissait pas si dramatique que ça. Libre, quaurait-il fait de plus?

En revanche, être incapable de penser de manière cohérente le mettait hors de lui. Il restait assis des heures, le regard dans le vide, à tenter de formuler des phrases dans sa tête, mais rien ne venait.

Chaque fois, il en était un peu plus frustré que la précédente.

Les médicaments, il le savait, étaient la cause de tout ça. Son seul véritable désir était déchapper à leur emprise. Mais il navait pas la moindre idée de la façon de procéder.

Un jour, alors quil détournait la tête, disant quil navalerait plus rien, on lavait clairement prévenu: sil se rebellait, il finirait attaché sur son lit, avec un traitement par injections.

Alex refusait den arriver là.

Conscient que toute révolte le conduirait à sa perte, il prenait désormais ses médicaments sans se plaindre.

Mais dans un coin de sa tête, il aspirait toujours à se libérer de la camisole chimique.

Il avait limpression dêtre interné depuis quelques jours. Cinq ou dix, il lignorait, mais ça ne faisait pas très longtemps.

Le docteur était revenu le voir. Il voulait connaître ses pensées, disait-il. Mais Alex ne pensait pas, justement!

Hoffmann avait voulu savoir sil entendait des voix. Celle du diable, peut-être, ou de gens venus dun autre monde qui le harcèleraient pour obtenir quelque chose.

Cette question avait angoissé Alex. Mais sans quil comprenne vraiment de quoi avait voulu parler le docteur.

Hoffmann avait promis de revenir très vite. Alex et lui avaient encore beaucoup de choses à se dire, et beaucoup de temps pour le faire.

Désormais, il était chez lui à Mère des Roses.

Chez lui?

Une idée explosa dans la tête dAlex. Sa mère! Il devait absolument savoir si elle allait bien.

Même si les médicaments occultaient presque toutes ses émotions, Alex se sentait mal en permanence dans ce service de psychiatrie. Sa mère ne devait pas être plus heureuse dans celui den face…

La porte souvrit enfin et un géant aux épaules voûtées entra dans la chambre.

Le type avait encore le nez pansé.

Comment vas-tu, Alex?

Bien…

Moi, on ma remis le nez en place, et il paraît que tout sarrangera…

Alex acquiesça. Il détestait quon lui parle en se tenant si près de lui, mais quaurait-il pu y faire?

Javais hâte de reprendre le travail, histoire de voir comment vont mes malades. Ici, tout le monde sait que jadore mon métier et mes patients.

Alex acquiesça de nouveau. Au fond de sa tête, cette conversation apparemment amicale faisait retentir un signal dalarme.

Le docteur veut que tu quittes la chambre et que tu ailles tasseoir dans le solarium. Il faut que tu apprennes à côtoyer des gens sans les molester  à te réinsérer dans la société, si tu préfères. Celle que tu verras jusquà la fin de tes jours, mon gars!

»Mais avant quon aille se balader, parle-moi du portail!

Alex battit lentement des paupières  le ralenti, toujours, quoi quil fasse!

Le portail. Dis-moi tout ce que tu sais.

Je veux voir ma mère.

Ta mère?

Pour être sûr quelle va bien.

Henry, se souvint Alex. Ce type sappelait Henry.

Pourquoi pas, au fond? Allons voir ta mère, mon gars. Constater quelle se porte aussi bien que possible te rafraîchira peut-être la mémoire. Et si tu veux quelle reste en forme, tu te décideras peut-être à cracher le morceau.

Sil vous plaît, dit Alex, ne faites pas de mal à ma mère.

Mon gars, voilà qui dépend essentiellement de toi!

Alex vit quHenry avait les deux yeux au beurre noir. Sil se souvenait bien, cétait son œuvre. Mais pourquoi avait-il fait ça?

Henry prit un Kleenex et essuya le menton dAlex.

Bon, allons voir maman!

Alex se leva lentement et fut aussitôt pris de vertiges. Pour le soutenir, Henry lui prit le bras.

Le docteur ma dit que ta tension était très basse… Si tu nes pas prudent, tu risques de tomber dans les pommes. Faut y aller doucement, mon gars.

Sur ces bonnes paroles, Henry flanqua soudain un coup de poing dans le ventre dAlex.

Le jeune homme se plia en deux de douleur et retomba dans le fauteuil. Même si son corps réagissait normalement, son esprit avait limpression dêtre très loin de la souffrance, comme si cétait celle dun autre.

Souriant, Henry aida Alex à se relever, puis il le frappa encore. Deux fois, et plus fort que précédemment.

Alex sécroula de nouveau.

Tu veux te défendre, petit fumier? Me cogner encore? Je crois bien que non… La thorazine inhibe lagressivité, pas vrai? Impossible de te mettre en colère, je parie? Cest leffet recherché. Comme ça, les dangereux psychopathes ne font plus de mal à personne…

La douleur, toujours très lointaine, semblait insignifiante à Alex. Il aurait dû se révolter, il le savait, mais comment sy prendre quand on néprouvait plus rien?

La thorazine est tellement efficace quon ne peut même pas sénerver quand ce serait utile. Mais je suppose que tu nas pas besoin dun dessin…

Henry releva Alex et le frappa encore. Mais cette fois, il lempêcha de tomber en arrière  pour mieux continuer à le tabasser.

Le souffle coupé, Alex tenta dinspirer de lair, mais ses poumons semblaient ne pas vouloir lautoriser à respirer à un rythme très rapide.

Henry le lâcha et lui décocha un dernier coup de poing.

Alex sécroula dans le fauteuil, les mains plaquées sur le ventre. Incapable de respirer, il crut quil allait vomir.

Son esprit, toujours détaché de son corps, observait la scène avec une froideur médicale.

Avec son nez pansé, Henry aussi était un peu essoufflé.

Allez, en route pour la petite promenade! Debout, mauviette!

Alex ne réussit pas à se relever.

Son bourreau le redressa de force et lui décocha un coup de genou dans lentrejambe.

Alex seffondra et se roula en boule sur le sol.

Satisfait, Henry le regarda un moment, puis il le força de nouveau à se lever. Le soutenant, il lorienta vers la porte, le lâcha et le poussa. Plié en deux, les jambes en coton, Alex trottina comme un vieillard.

Ne crois surtout pas que nous sommes quittes, dit Henry dans son dos. Je commence à peine à me venger, Alex…


Chapitre 32

Henry prit son trousseau de clés relié à un enrouleur fixé à sa ceinture et ouvrit la porte de séparation. Des têtes se levèrent lorsque laide-soignant et Alex passèrent devant le poste des infirmières, mais ils nattirèrent pas très longtemps le regard des jeunes femmes présentes.

Derrière le bureau, au fond de lespace disponible, plusieurs femmes saffairaient à trier des dossiers. Dans la pharmacie, derrière la baie vitrée, une surveillante sabsorbait dans un inventaire toujours délicat. Devant le poste, deux infirmières buvaient un café en bavardant. Sur le passage dAlex, elles tournèrent à peine les yeux.

Le jeune peintre comprit quil était devenu invisible, comme tous les autres malades.

Il continua à traîner des pieds comme un vieillard, sans se soucier du ridicule que cela pouvait avoir, à son âge. Il aurait aimé que cette incongruité le choque, mais il nétait pas en état déprouver des sentiments si complexes. Suivre Henry était déjà une tâche assez épuisante.

Passant devant lascenseur, il se souvint quil lempruntait à lépoque où il pouvait encore sortir de lhôpital. Comment en était-il venu à être interné comme sa mère? Même sil aurait dû le savoir, en théorie, il ne parvenait pas à remettre en ordre la série dévénements qui lavait conduit jusque-là. Ne pas savoir des choses si évidentes le désolait. Mais pas au point déveiller en lui une véritable émotion.

Devant la porte de laile des femmes, Alex attendit docilement quHenry ait sacrifié au rituel des clés. Quand ce fut fait, il franchit le seuil, puis patienta le temps que laide-soignant ait refermé.

Ta mère nest pas dans sa chambre, annonça Henry en sengageant dans le couloir.

Dans le solarium, tout au fond de ce corridor, des femmes regardaient dun œil morne la télévision. Larrivée de deux hommes les incita à détourner quelques instants le regard du poste, sans plus.

À lécart, la mère dAlex était assise à une table dans un fauteuil en plastique.

Helen, tu as de la visite, dit Henry.

Helen ne broncha pas.

Ton fils vient te voir…

Quand les yeux de sa mère se posèrent sur lui, Alex comprit aussitôt quelle ne le reconnaissait pas. Sous thorazine comme lui, elle était coupée du monde. Mais dans son cas, il ny avait pas que le médicament. Quelque chose, depuis bien longtemps, était brisé chez cette femme.

Satisfait de voir que sa mère nétait pas physiquement en mauvais état, Alex sombra de nouveau dans locéan dindifférence qui faisait son quotidien depuis des jours et des jours.

Il eut cependant limpression que dire quelques mots simposait.

Comment vas-tu, maman?

Une phrase creuse. Les mots étaient adaptés à la situation, certes, mais ils ne signifiaient rien pour lui. En dautres termes, il ny associait aucune sorte démotion.

Très bien…, répondit Helen sans le regarder.

Alex hocha la tête et ne trouva rien dautre à dire.

Tu es content? lui demanda Henry.

Oui. Je veux quelle se porte bien.

Parfait. Surtout, noublie pas que cest important pour toi. Daccord?

Une menace voilée, à lévidence. Mais Alex nen conçut aucun ressentiment. Quelles que soient les circonstances, rien ne lénervait ni ne lindignait.

Bon, maintenant quon sait que maman va bien, retournons dans ta chambre. Le moment de prendre tes médicaments ne va pas tarder.

Alex hocha docilement la tête.

En se tournant pour partir, il remarqua une femme assise sur un canapé, contre le mur du fond. Vêtue dun jean et dun haut noir, elle arborait une magnifique crinière blonde.

Jax!

Un flot démotions menaça un instant de briser la digue dindifférence qui séparait Alex de lui-même. Mais cette marée reflua très vite.

Jax était seule, les mains le long des flancs. Le regard dans le vide, elle ne semblait pas consciente de lexistence du monde. Dans un coin de sa tête, Alex la trouva dune beauté poignante.

Henry sarrêta et flanqua un petit coup de coude dans les côtes de son patient.

Plutôt bien roulée, la nana, pas vrai, Alex?

Pour la première fois depuis très longtemps, le jeune homme éprouva quelque chose qui ressemblait à de la colère.

Tu veux lui dire bonjour? Nhésite pas. Autant en profiter, puisque nous sommes là.

Alex trottina jusquau canapé.

Jax?

La jeune femme leva la tête et une lueur passa fugitivement dans son regard.

Comme lui, elle était bourrée de thorazine, comprit Alex. Mais elle lavait reconnu, il en aurait mis sa main au feu, même si elle ne le montrait pas.

Cétait volontaire! Elle ne voulait pas quon établisse un lien entre eux. Même assommée par le médicament, elle tentait de le protéger, comme elle avait juré de le faire.

On dirait que tu ne la branches pas, Alex, se moqua Henry. Mais ce soir, après lextinction des feux, elle sera peut-être plus réceptive avec moi. Quen penses-tu, mon gars? Tu crois que jai ma chance?

Malgré son hébétude, Alex comprit que Jax était en danger.

La colère revint  fantomatique, toujours, mais un peu moins, comme si elle était en train de prendre de la substance.

Qui sait? souffla-t-il, cachant très bien son jeu.

Henry eut un rire mauvais.

Elle aimerait peut-être aussi que tu nous parles du portail. Ça la soulagerait, si tu crachais le morceau…

Cest possible…, fit Alex, jouant les parfaits imbéciles.

Ce nétait pas si difficile que ça, dans son état.

Henry le força à se tourner et le poussa vers la sortie. En avançant de sa démarche de vieillard, Alex jeta un coup dœil par-dessus son épaule.

Jax ne bronchait pas, les bras toujours le long des flancs. Mais elle le suivait des yeux.

Perdue dans un enfer personnel quil connaissait trop bien, elle gardait conscience de son existence.

Sur le chemin du retour, quelques pièces du puzzle se mirent en place dans la tête dAlex. Très vaguement, il commença à se dire quil devait agir.

Personne ne viendrait à son secours. Sil ne faisait rien, sa situation saggraverait, Henry avait été très clair là-dessus. De plus, si sa mère risquait de souffrir, le pire sort resterait celui de Jax.

Sil voulait lui épargner un calvaire, Alex devait agir.

Nous y voilà, dit Henry quand ils entrèrent dans le solarium des hommes. Tu vas pouvoir profiter du soleil en réfléchissant à tout ça.

Bonne idée, souffla Alex.

Henry le fit sasseoir sur un canapé, très loin de la télévision devant laquelle se massaient des patients.

Laide-soignant qui distribuait les goûters ne tarda pas à arriver avec son chariot.

Tu devrais manger un sandwich, Alex, dit Henry.

Le jeune homme acquiesça.

En te régalant, réfléchis, mon gars. Si tu ne nous dis pas ce que nous voulons entendre, on va finir par perdre patience. Tu sais ce que ça signifie?

Alex hocha de nouveau la tête.

Henry prit un plateau sur le chariot et le lui donna.

Nous parlerons plus tard…

Tout en regardant séloigner son tortionnaire, Alex prit une gorgée de jus dorange quil navala pas tout de suite. Il devait trouver un moyen de se révolter. Mais ça revenait à renverser une montagne…

Au son dune émission de jeu assez idiote, il grignota une partie de son sandwich insipide. Histoire de faire lambiance, le public du jeu de question-réponse éclatait souvent de rire. Les malades scotchés devant lécran restaient sérieux comme des entrepreneurs de pompes funèbres.

Alex avait urgemment besoin de réponses.

Sans appétit, il posa le plateau et resta un long moment immobile, lesprit désespérément vide.

Une seule image dansait devant son œil mental: celle de Jax. Mais elle néveillait plus démotion en lui.

Finissant par renoncer, il décida de regagner sa chambre. Quil veuille lutter ou non, la thorazine lempêchait de structurer ses pensées. Dans ces conditions, toute velléité de résistance était inutile.

Soudain, Alex eut une illumination. Être capable de réfléchir nétait pas la solution, mais le problème! Commettant une erreur de débutant, il sétait concentré sur le problème au lieu de penser à la solution.

Laquelle était limpide: il devait éliminer lélément qui lempêchait de réfléchir. À savoir, son traitement.

Une fois dans sa chambre, il sassit dans son fauteuil. Alors que la nuit tombait, il sentit une odeur de nourriture. Le chariot du dîner se dirigeait vers le solarium, qui servait également de réfectoire.

Lorsquune femme passa la tête dans sa chambre pour lui lancer que cétait lheure du repas, Alex se contenta de hocher la tête. Il navait toujours pas faim.

En revanche, il restait concentré sur la véritable solution: sarracher à linfluence des médicaments. Cétait très simple, en théorie, mais pas si facile que ça à réaliser. Cela dit, sil y parvenait, son esprit fonctionnerait de nouveau.

Certes, mais comment faire? Le personnel lui faisait prendre son traitement. Sil refusait, on le forcerait. Et sil combattait, il aurait le dessous.

Pourtant, cétait lunique solution.

Il devait faire semblant davaler la thorazine. Oui, mais comment?

Il sefforça dy réfléchir, mettant une éternité pour formuler chaque fragment de pensée. Mais sil échouait, Jax souffrirait, et ça, ce nétait pas tolérable.

Lidée lui vint sans quil en ait vraiment conscience. Dès quil sentit sa présence en lui, il sy accrocha comme à une bouée de sauvetage. Cétait si simple  pourtant, il se sentait aussi fier que le plus génial des inventeurs.

Se levant, il alluma la petite lampe de chevet de son lit et éteignit le plafonnier. Ainsi éclairée, la chambre nétait pas vraiment un puits dobscurité, mais la pénombre jouerait en faveur de son plan.

Épuisé par sa réflexion et ses actions pourtant minimales, Alex se laissa retomber dans son fauteuil. Maintenant, il navait plus quà attendre linfirmière.

Il sassoupit, se réveilla, sassoupit encore…

… et se réveilla en sursaut quand une voix lança:

Cest lheure des médicaments!

Cette infirmière, une des plus gentilles, avait le visage et les bras constellés de grains de beauté. Toujours souriante, elle ne brusquait jamais les malades.

Je tapporte tes médicaments, Alex…

Alex prit le petit gobelet de thorazine, sur le plateau, avant que la femme ait eu le temps de se demander sil aurait besoin daide.

Il inclina la tête, but le sirop et fit une grimace en avalant. Puis il écrasa le gobelet dans son poing et le jeta dans la poubelle.

Il avait dégluti, mais sans avaler la thorazine, quil gardait sous la langue.

Linfirmière lui tendant le plateau, il prit le deuxième gobelet, celui qui contenait les comprimés, le vida dans sa bouche et fit suivre aux pilules le même chemin quau sirop.

Quand il eut jeté ce gobelet-là dans la poubelle, linfirmière lui fit signe de vider le troisième, rempli deau.

Le moment le plus délicat de toute lopération.

Inclinant la tête de nouveau, Alex aplatit au maximum la langue, avala leau, baissa la tête et recracha le sirop et les comprimés dans le gobelet.

Lécrasant comme les deux premiers, il le jeta lui aussi dans la poubelle.

Bonne nuit, Alex, dit linfirmière, pressée de finir sa journée.

Le jeune homme resta là où il était, incapable de savourer à juste titre son triomphe.

Mais quand les médicaments pris plus tôt dans la journée nagiraient plus, il pourrait jubiler  et se livrer à des activités beaucoup plus utiles.


Chapitre 33

Le lendemain matin, Alex se sentit déjà beaucoup mieux. Même si la thorazine lengourdissait encore un peu  rien de plus normal avec un produit de ce genre  il avait le sentiment démerger dune longue hibernation. Pour redevenir entièrement normal, il lui faudrait plus longtemps, il le savait. Dautant quil avait probablement ingéré un tout petit pourcentage du sirop, malgré tous ses efforts. En revanche, il avait recraché tous les comprimés.

Aussitôt levé, il alla récupérer le troisième gobelet, dans la poubelle, et lenveloppa dans plusieurs Kleenex afin que les femmes de ménage ne saperçoivent de rien quand elles passeraient.

Si on découvrait quil nétait plus camé à la thorazine, on passerait à une camisole physique. Ici, les gens jouaient aux professionnels de la santé. En réalité, ils se fichaient de son bien-être. Ignorant combien de membres du personnel trempaient dans la combine, il ne se fiait à aucun. Au fond, cet endroit pouvait être un nid dennemis.

Lorsquune infirmière lui apporta ses médicaments du matin, Alex fit mine dêtre totalement léthargique, et il répéta son petit tour de prestidigitation.

Quelques minutes plus tard, le docteur Hoffmann entra en trombe dans la chambre. Mimant toujours la quasi-catatonie, Alex prit tout son temps avant de lever les yeux.

Comment vas-tu ce matin, Alex?

Très bien.

Je suis content de lentendre.

Hoffmann sortit un tensiomètre de sa blouse.

Eh bien, dit-il quand il eut pris la pression artérielle dAlex, comme prévu, ton corps shabitue au traitement. Ta tension remonte déjà. Cest un peu étonnant, mais chaque patient réagit différemment. Tu es jeune et fort, cest peut-être lexplication.

Alex ne répondit pas.

Tu te sens un peu plus vif?

Peut-être…

Jespère bien, parce quil est temps que tu répondes à nos questions. Tu vas avoir de la visite, Alex. Des gens qui veulent te parler.

Très bien.

Ces gens perdent facilement patience. Ils seront moins indulgents que nous.

Oui…

Si tu ne fais pas un effort, la situation va se gâter. Et pas seulement pour toi, si tu vois ce que je veux dire.

Sil vous plaît, pas ma mère…

Tout dépend de toi, Alex. Si tu veux éviter les… dégâts collatéraux… le plus simple est de coopérer. Tu as compris?

Alex acquiesça.

Parfait.

Le docteur séloigna, mais il simmobilisa, se retourna et dévisagea Alex, lair perplexe.

Je te revois bientôt…, dit-il.

Mais il ne se décida pas pour autant à partir.

Puis il haussa les épaules et sortit.

Une fois seul, sa porte fermée, Alex fit les cent pas dans la chambre. Bouger était agréable, et ça laiderait à éliminer plus vite les restes de thorazine.

Avant davoir un plan, songea-t-il, il devait éviter déveiller les soupçons. À lheure du déjeuner, il gagna donc le solarium de sa démarche de vieillard. Trop excité pour avoir faim, il se força à manger la moitié de son plat de nouilles au bœuf. Puis il alla sasseoir au fond de la salle et joua les parfaits légumes tout en réfléchissant à son précieux plan.

Alors quil mimait la torpeur, la colère monta en lui à lidée de ce quon lui infligeait. Il sen félicita, car cétait le premier pas vers sa libération.

Il sinquiétait pour sa mère, et plus encore pour Jax. Venant dun autre monde, elle était certainement la plus menacée deux trois. Et si elle était capable de reconnaître les sbires de Radell Cain, linverse devait être vrai.

Que feraient ces montres sils lavaient à leur merci?

Alex retourna dans sa chambre où il fit de nouveau un peu dexercice sans cesser de penser à Jax. Elle lui manquait. Il aurait aimé parler avec elle, voir son sourire, se promener en sa compagnie… Elle était en danger, et il se sentait coupable, puisquil avait eu lidée idiote de lamener ici.

Quand on vint lui annoncer que cétait lheure du dîner, Alex retourna dans le solarium. Après le repas, il revint dans sa chambre, attendit le passage de linfirmière et parvint de nouveau à tromper sa vigilance.

Une heure plus tard, alors quil envisageait de se coucher pour ne pas éveiller les soupçons, Henry entra dans la chambre.

Comment ça va, Alex? Le toubib ma dit que tu allais avoir de la visite.

Le jeune homme acquiesça mollement.

Eh bien, bouge-toi, crétin!

Alex naurait pas cru que les choses iraient si vite. Du coup, il navait pas de plan.

Quoi?

Henry vint relever sans douceur son patient.

Bouge, je tai dit! Des gens tattendent.

Imitant sa démarche de «camé», Alex suivit laide-soignant qui remonta le couloir en sifflotant. Puis ils sortirent du service et passèrent devant le poste des infirmières.

À cette heure tardive, longtemps après lheure des visites, le personnel était réduit au minimum. Au fond du poste, des infirmières faisaient le point sur les prescriptions tout en préparant leur repas sur une plaque chauffante. Alex crut reconnaître une bonne odeur de soupe au poulet.

Se demandant où Henry le conduisait, il fit de son mieux pour ralentir le mouvement.

À sa grande surprise, laide-soignant se dirigea vers les douches des femmes.

Contraint de jouer son rôle, Alex ne posa pas de questions et suivit le mouvement comme un automate. Tant quon le croirait sous linfluence des médicaments, il ne risquerait rien.

Les sanitaires des femmes étaient la copie conforme de ceux des hommes  une image-miroir, en quelque sorte. Passant devant une rangée déviers, Alex et son guide traversèrent la salle déserte. Puis Henry ouvrit la porte qui donnait accès aux douches.

Comme chez les hommes, lentrée était carrelée en blanc. Dans un coin, des dizaines de tuyaux barbouillés de peinture blanche occupaient tout un mur. Ici, les bancs où on déposait ses affaires étaient rivetés au sol, exactement comme chez les hommes. Les douches étant sur la gauche, dans la salle proprement dite, Alex ne pouvait pas encore les voir.

En revanche, il reconnut parfaitement le docteur Hoffmann, qui attendait en compagnie de deux aides-soignants et de la redoutable Alice.

Un type émergea de la salle des douches. Plus grand que le docteur, il devait faire la taille dAlex. Vêtu dun pantalon foncé et dune chemise beige avec une rayure verticale bleue du côté gauche, il avait un regard de prédateur et se déplaçait avec la souplesse dun félin.

Alex en eut des frissons glacés. Grâce à la description de M.Martin, le propriétaire de son ancienne galerie, il avait reconnu son «vandale». Le type qui avait acheté six de ses toiles pour les défigurer.

Sedrick Vendis, le bras droit de Radell Cain.

Cest lui? demanda-t-il.

Oui, répondit Henry. Alexandre Rahl.

Vendis vint se camper devant Alex et le défia du regard.

Se tenir si près dun homme était une violation de son intimité  une façon de lintimider. Jouant son rôle, Alex ne broncha pas.

Si près dun adversaire, il pouvait probablement le tuer avant que quiconque ait le temps de réagir. Une option qui le séduisait, tant il vibrait intérieurement de haine.

Mais sil agissait ainsi, ça naiderait pas Jax. Les autres labattraient, et lhistoire sarrêterait là. Ce nétait pas le bon scénario…

Il baissa les yeux, comme si tout ça ne le concernait pas.

Le portail, fit Vendis, dun ton calme plus menaçant que bien des hurlements.

Alex haussa les épaules.

Vendis eut un rictus haineux.

Je ne suis pas là pour jouer, et tu vas vite ten apercevoir. Suis-moi, jai quelque chose à te montrer.

Si vous voulez…

Alex trottina derrière Vendis, les autres leur emboîtant le pas.

Toujours comme chez les hommes, les douches nétaient pas divisées en cabines, histoire de faciliter la surveillance et les interventions.

Alex se pétrifia.

Au milieu de la rangée, un bandeau sur les yeux, Jax avait les poignets liés à un des solides becs de douche. Pour rester en contact avec le sol, elle devait se tenir sur la pointe des pieds.

Et elle était nue.


Chapitre 34

Alex reconnut au premier coup dœil lhomme debout à côté de Jax. Cétait le passager barbu de la camionnette de plombier  les «pirates» qui avaient tenté de renverser la jeune femme, le premier jour.

Le type portait toujours le même bleu de travail crasseux.

Les vêtements quAlex et Jax avaient achetés ensemble gisaient sur le sol, là où les tortionnaires les avaient jetés.

Le barbu eut un sourire qui dévoila ses dents jaunâtres. Sans quitter Alex du regard, il passa un bras autour de la taille de Jax, comme si elle était sa chose. À ce contact, la jeune femme frissonna très légèrement. Sous leffet de la thorazine, elle ne devait pas vraiment comprendre ce qui lui arrivait  et sen soucier comme dune guigne.

Content que tu viennes participer à la fête, dit le barbu à Alex. (De sa main libre, il caressa le ventre de Jax.) On ne voulait pas commencer à travailler cette jolie garce sans toi.

Alex vit que Jax retenait son souffle sous lignoble caresse. Il se concentra pour ne rien laisser paraître de sa fureur  un effort surhumain. Brûlant denvie de libérer son amie, quitte à tuer tout le monde dans la salle, il rêvait tout particulièrement de casser la gueule au salaud qui osait la tripoter.

Mais sil commettait la moindre erreur, Jax en paierait les conséquences. Sil avait cessé de prendre ses médicaments, cétait pour pouvoir réfléchir. Comme le disait toujours Ben, la véritable arme dun homme, cétait son cerveau.

Maintenant, dit Vendis, si tu nous parlais du portail?

Alex ne répondit pas, se contentant décarquiller les yeux comme un crétin qui na pas compris une question.

Quel rustre je suis! sécria Vendis en désignant lhomme qui se pressait contre Jax. Je nai pas fait les présentations. Ce charmant garçon se nomme Yuri. Il connaît la jeune dame, parce quelle a tué son frère. Cest bien ça, Yuri?

Le barbu se rembrunit.

Hélas, oui… Mais je vais le lui faire payer.

Comme tu vois, Alex, dit Vendis, notre bon Yuri nest pas très bien disposé envers la jolie dame. Cest pour ça que je lai convié à notre petite fête. Un bourreau qui a une raison personnelle de se venger est encore plus efficace.

Tant que Jax serait droguée, songea Alex, ils auraient très peu de chances de senfuir. Dans cet état, elle ne serait pas en mesure de laider ni même de courir. Sil tentait de la porter en se battant, ça ne marcherait pas. Pour améliorer un peu leurs chances, il fallait que Jax soit un minimum active.

Bien…, marmonna Alex. Je peux y aller, maintenant?

Je ne suis pas venu jusquici pour que tu te foutes de moi, lâcha Vendis. Ne me prends pas pour un idiot. La comédie est terminée, Alex. Si tu ne parles pas, tu le regretteras. Et vite! Parce que jordonnerai à Yuri de jouer du couteau. Pas un seul coup mortel, bien sûr, mais tout ce quil faut pour que cette chienne souffre pendant des jours. Si tu refuses de me parler du portail, elle ressemblera bientôt à un bœuf suspendu à un croc de boucher  sauf quelle sera encore vivante.

Daccord.

Comment ça, daccord?

Allez-y, écorchez-la vive.

Tu veux quon la taillade?

Si vous en avez envie, oui.

Devant la perplexité de Vendis, Alex passa à loffensive.

Elle est sous thorazine, donc elle ne sentira rien. Quant à moi, parce que je suis également drogué, la voir souffrir ne me fera ni chaud ni froid. Et si vous la tuez, vous nous ferez une faveur à tous les deux.

Une faveur? Tu deviens cinglé?

Vous avez oublié que je le suis déjà? Si elle meurt maintenant, elle ne souffrira pas et elle naura pas peur. Ainsi, tout sera terminé.

Vendis approcha dAlex.

Tu racontes nimporte quoi.

Je sais une partie de ce qui vous intéresse. Elle connaît lautre partie. Sans ses connaissances, les miennes ne vous serviront à rien. Si vous la tuez, nous aurons gagné, comprenez-vous? Et je ne serai même pas triste, parce que la thorazine men empêchera.

»Dans son état, elle ne sentira rien. Alors, allez-y! Ensuite, vous aurez perdu la partie à jamais.

Tu crèveras aussi, Alex. Dans des conditions atroces.

Alex vacilla un peu pour souligner son effet.

Si nous sommes condamnés, cest le meilleur moment pour mourir. Ensuite, nous aurons la paix éternelle.

Vendis se tourna vers Hoffmann.

Vos médicaments font vraiment leffet quil décrit?

Cest une camisole chimique. Un moyen de les contrôler.

Si nous la tailladons, elle ne sentira rien? Et lui, il sen fichera?

Non, pas exactement… Elle souffrira, mais beaucoup moins que vous le souhaiteriez. La douleur sera lointaine, lui arrachant à peine des gémissements. Et lhorreur de sa situation lui échappera totalement. Alex, lui, ne sera ni triste ni furieux. La thorazine supprime les émotions du patient, vous comprenez?

Les dents serrées, Vendis se détourna du médecin. Il approcha de Jax et Yuri sen écarta.

Vendis souleva le bandeau pour examiner les yeux mi-clos de la jeune femme. À lévidence, elle dérivait très loin de la situation présente, dans des limbes où presque rien ne pouvait latteindre.

Si sa stratégie ne fonctionnait pas, comprit Alex, mieux valait quil en soit ainsi… Quant à lui, il bouillait de colère, mais il devait se retenir sil voulait avoir une chance de sauver son amie.

Vendis prit entre le pouce et lindex le téton gauche de Jax et le tordit vicieusement. En principe, la jeune femme aurait dû hurler de douleur. Là, elle ne tenta pas de se débattre, tressaillant à peine sous leffet de la douleur. Un gémissement presque inaudible sortit de ses lèvres et son regard resta fixe.

Vendis remit le bandeau en place. Puis il se tourna vers Alex et constata quil avait assisté à la scène sans broncher.

On vous paie pour avoir des résultats, Hoffmann… Pas pour saboter le travail.

Certes, mais on ne peut pas vouloir concilier deux types dapproche qui…

Si vous ne lui donnez plus rien, coupa Vendis, dans combien de temps sera-t-elle lucide?

Environ vingt-quatre heures… Mais avec tout le respect qui vous est dû, puis-je déconseiller un pareil protocole? Avez-vous oublié à quel point elle est dangereuse?

Qui a dit que javais besoin de lavis dun minable comme vous?

Hoffmann se décomposa.

Je… hum… Eh bien, je voulais simplement…

Voyant que ses tentatives de justification énervaient encore plus Vendis, il changea son fusil dépaule.

Si vous êtes daccord, je peux diminuer les doses afin quelle soit lucide mais toujours sous notre contrôle. On devrait pouvoir trouver léquilibre parfait.

Sera-t-elle assez consciente pour hurler à la mort quand Yuri lécorchera vive?

Absolument! Avec une dose réduite, ça ne fait pas de doute. (Hoffmann joua nerveusement avec un bouton de sa blouse.) Je peux inhiber son agressivité tout en stimulant ses récepteurs à la douleur.

Vendis rayonna.

Excellente nouvelle! Quand sera-t-elle prête?

Hoffmann sembla soulagé dêtre revenu en grâce.

Demain soir, à la même heure. Et notre ami Alex?

Vendis dévisagea Alex.

Si nous le laissons comme ça, il se fichera des cris de la garce?

Hoffmann répondit à contrecœur:

Il dit la vérité… Sous une telle dose de thorazine, il lui est impossible de mentir. Et sil voit la fille souffrir, ça ne lui fera rien. À mon avis, il veut vraiment quon les tue tous les deux ce soir. Une fin bien moins cruelle que si nous leur rendons un peu de leur lucidité. Oui, je devrais réduire également sa dose. Je crois que cest une bonne idée…

On dirait, on dirait…, fit Vendis.

Ils seront prêts tous les deux dès demain soir, si vous pouvez revenir…

Jai plus important à faire… Vous savez tous infliger de la souffrance assez longtemps pour faire parler quelquun. Pourquoi perdrais-je mon temps à écouter des imbéciles brailler de douleur pendant quon les torture? Ce qui mintéresse, ce sont les informations quils finiront par cracher.

À part Alex, tout le monde inclina respectueusement la tête.

Vendis fit signe au docteur:

Je veux sortir dici!

Lorsque le sinistre visiteur fut parti avec Hoffmann, Alice, Henry, les deux autres aides-soignants et même Yuri soupirèrent de soulagement.

Eh bien, dit linfirmière, nous allons devoir attendre jusquà demain soir.

Alice, avec mes deux collègues, tu vas ramener Alex dans sa chambre. Yuri et moi, nous allons nous charger de la femme.

Alex crut que ses jambes allaient se dérober.

Un aide-soignant le prit par le bras:

On y va!

Résistant du mieux quil pouvait, Alex réfléchit à un moyen de gagner un peu de temps pour Jax.

Demain, dit-il, quand nous serons moins camés, vous réussirez à nous faire parler, je le sais. Après, vous me tuerez, je ne me fais aucune illusion à ce sujet. Une fois mort, plus rien ne me touchera…

»Mais si vous abusez de Jax ce soir, avant que je sois mort, jen aurai conscience demain, quand la thorazine nagira presque plus, et ça mincitera à ne pas parler. Si vous la touchez, vous devrez expliquer à Vendis pourquoi vous navez rien pu tirer de moi  cest une promesse solennelle.

Eh bien, dit Alice, nous savons maintenant à quel point il tient à elle. Ça devrait nous faciliter les choses…

Yuri eut un rictus haineux.

Et sil tient tant que ça à la fille, nous naurons pas besoin de labîmer beaucoup pour le faire parler. Ensuite, Henry, nous pourrons nous amuser avec elle de toutes les façons possibles. En plus, dans létat où elle est, ce serait à peine plus amusant que de baiser un cadavre. Ce sera plus drôle si elle se débat.

Dabord mécontent, Henry finit par se ranger à lavis de son complice.

Je crois que tu as raison… Alice, je me méfie dAlex… Et jai peur quHoffmann, nerveux comme il est, se trompe dans les doses. Il a peur pour lui, mais cest nous qui risquons den prendre plein la gueule. De plus, nous obéissons à Son Excellence, pas à un médecin de ce monde. Fais en sorte quAlex soit incapable de se battre mais assez lucide pour se soucier des cris de cette chienne.

Alice étudia froidement Alex.

Au sujet dHoffmann, je ne peux pas te contredire… Ne ten fais pas, notre patient sera réceptif à la terreur mais doux comme un agneau. Jusquà demain soir, si vous touchez à cette fille, je jure que vous finirez tous les deux comme elle quand Vendis reviendra. Cest bien compris?

Oui, marmonna Henry.

Yuri croisa les bras et hésita un peu avant dacquiescer. Alice poussa Alex vers la sortie.

En route!


Chapitre 35

Le lendemain matin, après une longue nuit dinsomnie passée à contempler le plafond dans la pénombre, Alex se leva, shabilla puis sassit au bord de son lit et attendit.

Une seule image tournait en boucle dans son esprit: Jax, attachée par les poignets, devant des tortionnaires qui se réjouissaient de sa souffrance. Et la seule personne en ce monde qui se souciait delle, Alex, bien entendu, ne pouvait rien faire pour le moment.

Henry entra dans la chambre peu après le réveil dAlex. De très mauvaise humeur, laide-soignant força le jeune homme à se relever puis il le frappa au ventre.

À lévidence, il visait des endroits qui laissaient peu de traces. Lui avait-on ordonné de ne pas trop abîmer le prisonnier?

Alex encaissa stoïquement. Une telle série de coups, il le savait, pouvait provoquer des lésions internes très dangereuses. Mais sil se défendait, Henry comprendrait que quelque chose clochait dans la dose de thorazine.

Cette fois, tandis que son bourreau le tabassait, Alex ne bénéficia pas de leffet anesthésiant du médicament. Sonné, il sécroula et se roula en boule sur le sol, luttant contre lenvie de vomir. Quand on souffrait ainsi, qui plus est injustement, on en arrivait vite à détester la vie.

Tu sais, Alex, fit Henry en baissant les yeux sur sa victime, on pourrait croire que nous sommes quittes, à présent. Mais quand je me suis réveillé ce matin en saignant du nez, jai compris que cétait loin dêtre le cas.

Le géant décocha à Alex un coup de pied à la tempe. Pour ne pas hurler, le jeune homme se mordit lintérieur dune joue et sentit le goût du sang dans sa bouche.

Il devait rester conscient et passif, comme sil était toujours un peu drogué.

Puisquil va me falloir attendre pour baiser la petite salope, je me défoule sur toi… De toute façon, vous finirez par parler.

Henry sagenouilla à côté dAlex.

Tu veux tout savoir? Ta journée risque de très mal finir. Pour commencer, je te ferai deux garrots au niveau des coudes, puis je te couperai les avant-bras. Ensuite, même opération sur les jambes. Avec les garrots, tu ne perdras pas assez de sang pour crever tout de suite.

»Si tu ne parles pas, ta copine en prendra pour son grade. Avec un couteau, Yuri est un véritable artiste. Quand il se laisse emporter sur les ailes de linspiration, plus moyen de larrêter. Moi, je trouve bizarre quil prenne tant de plaisir à torturer les femmes, mais tous les goûts sont dans la nature. Crois-moi, tu auras envie de tout raconter pour que Yuri ne mette pas les mains sur la fille.

Fou de douleur et de colère, Alex parvint à rester recroquevillé sur le sol comme si tout ça ne le touchait pas.

Henry se redressa.

Alice va venir tapporter tes médicaments du matin. Dose réduite, bien entendu. Ce soir, tu auras les idées assez claires pour réagir aux cris de Jax…

Même sil lavait voulu, Alex naurait rien pu dire à ses tortionnaires. Un portail? Quel portail? Mais les sbires de Vendis ne le croiraient sûrement pas.

Henry le saisit par le col, le releva et le fit sasseoir dans le fauteuil.

Repose-toi bien… Alice ne va pas tarder.

Alex acquiesça distraitement.

Arrivé à la porte, Henry se retourna et sourit.

Tu vas adorer ta vie sous thorazine! Imagine, je pourrai te casser la gueule tous les jours, et tu seras incapable de lever le petit doigt pour te défendre. Quel pied!

Quand Henry fut sorti, Alex se prit la tête à deux mains. Les muscles de son cou lui faisaient si mal quil ne pouvait presque plus sen servir.

Laissant la colère déferler en lui, il leva une main et vit quelle tremblait. Sil ne contrôlait pas ce genre de réactions, ses ennemis risquaient davoir des soupçons.

Il avait hâte de voir Jax. Elle serait moins droguée que la veille, ce qui leur laisserait une petite chance.

Il détestait lidée que son amie soit anesthésiée à la thorazine. Et les comprimés, que contenaient-ils? Daprès ce quil avait compris, la thorazine accentuait leur effet calmant.

En attendant larrivée dAlice, le jeune homme respira à fond pour se calmer. Il lui restait une prise de médicaments à éviter.

Le soir, on ne lui en donnerait sûrement pas. La dose du matin serait toujours active, et les sbires de Vendis avaient sûrement lintention de lexécuter quand il aurait parlé.

Mais pour leur dire quoi? Si Jax avait compris ce que cherchaient les «pirates», il nen avait toujours pas la moindre idée.

Cela dit, il pouvait inconsciemment savoir des choses qui serviraient ses ennemis. Et sous la torture, il finirait par craquer. Selon Ben, tout individu avait un point de rupture.

Tortionnaires délite, ces gens savaient très exactement ce quils faisaient. Comme lui, Jax ne résisterait pas indéfiniment.

Alex devait empêcher quon en arrive à la séance de torture. Mais comment faire? Toute la nuit, il avait réfléchi à un plan  sans grand succès, puisquil ne savait rien des intentions de ses bourreaux. En détail, du moins… Sils venaient le chercher le premier et lattachaient dans la salle  où sils limmobilisaient avec une camisole de force  tout serait perdu. Donc, il devait les convaincre quil restait inoffensif pour eux.

Sils essayaient quand même de lentraver, il devrait tenter le tout pour le tout.

Sil devait se battre dans sa chambre, comment réussirait-il à traverser tout le neuvième étage pour rejoindre Jax? Les portes de séparation étaient conçues pour arrêter des fous furieux…

Avec les clés, la donne changeait, mais très peu de membres du personnel en avaient. En admettant quil se procure un trousseau, il ne pourrait pas ouvrir tant de portes sans être vu.

À force dimaginer des scénarios, Alex eut limpression que ses idées se brouillaient. Finalement, larrivée dune infirmière avec les médicaments lui sembla une heureuse diversion.

Sauf que cétait Alice, linfirmière en question, et quelle risquait dêtre moins facile à tromper que les autres.

Cest lheure des médicaments… Ne fais pas de grabuge, Alex. Dautres patients attendent mes soins attentionnés. Alors, dépêche-toi!

Alex prit le gobelet de thorazine. Il cala le sirop sous sa langue, puis ajouta les comprimés. Comme dhabitude, il recracha le tout dans le gobelet deau, après lavoir vidé, quil écrasa dans son poing, puis jeta dans la poubelle.

Alice ne lavait pas quitté des yeux une seconde. Posant le plateau sur le lit, elle se pencha pour récupérer le plus grand des trois gobelets  celui qui contenait maintenant le sirop et les comprimés.

Bien tenté, Alex! Tu as dix secondes pour avaler tout ça. Sinon, jappelle deux aides-soignants pour quils maident à te mettre une camisole de force.

Alex écarquilla les yeux comme un crétin.

Il me faut de leau pour avaler…

Alex, le compte à rebours est commencé.

Du coin de lœil, Alex vit que linfirmière tenait une seringue dans une main.

Il bondit hors du fauteuil.

Alice voulut crier, mais le coup de poing qui lui brisa la mâchoire len empêcha.

Alex serra à deux mains le cou de linfirmière. Voyant quelle levait sa seringue, il la lâcha dune main, lui prit le poignet au vol et le plia jusquà ce quil casse net.

La seringue tomba sur le sol.

La mâchoire brisée et la trachée-artère comprimée par la main dAlex, Alice ne pouvait plus appeler au secours. Du sang coulait des deux coins de sa bouche, maculant son éternelle blouse blanche.

Elle arqua le dos pour se dégager, mais sa gorge était prise dans un étau. Implacable, Alex la força à sagenouiller avec lui.

Ses pouces lui écrasaient le larynx, il le sentait. Pris dune rage meurtrière, il appuya encore plus fort en grognant sourdement pour sencourager.

Les yeux exorbités, Alice battit des bras pour se dégager, mais Alex ne lâcha pas prise. La peau virant au bleu, linfirmière ne parvenait plus à respirer.

Alex la força à sallonger sur le sol et continua à létrangler, pesant de tout son poids sur sa trachée-artère. À bout de forces, Alice cessa de résister, mais elle tenta de dire quelque chose  peut-être pour implorer la clémence dAlex. Hélas pour elle, sa langue jaillissait de sa bouche, empêchant toute phonation.

Cette femme, se souvint Alex, avait lintention, le soir même, de prendre du bon temps en le torturant. La pitié était hors de question. Il voulait quelle crève, et tous les autres avec elle!

Après avoir été impuissant si longtemps, Alex éprouvait une sorte divresse à lâcher la bonde à sa fureur.

Quand il cessa enfin de létrangler, Alice devait être morte depuis longtemps.

Il sassit sur les talons, reprit son souffle et sessuya le front dun revers de la main.

Linfirmière était violette. Ses yeux vides rivés sur le plafond, du sang aux coins de la bouche, elle ne voyait ni nentendait plus rien.

Alex se passa nerveusement une main dans les cheveux. Ladrénaline retombant, il avait envie de vomir.

Se relevant enfin, il aperçut la seringue, sur le sol, et la ramassa. Le cache de laiguille manquait. Comprenant quAlice avait dû le faire sauter, il le chercha et finit par le retrouver sous le lit. Quand il leut remis en place, il glissa la seringue dans sa poche.

Alors que le lit grinçait parce quil sy appuyait, il baissa les yeux sur sa victime. Il ne regrettait rien, car cétait elle ou lui, mais cet événement compliquait les choses. Pour commencer, que faire du cadavre? Le cacher dans larmoire? Ouvrant le meuble, il comprit du premier coup dœil quil était trop petit.

Alors, devait-il pousser Alice sous le lit?

Avec ces modèles spéciaux pour les hôpitaux, on ne pouvait rien dissimuler…

Le temps pressait. Dici peu, quelquun entrerait et découvrirait le carnage. Au plus tard le soir, quand on viendrait le chercher pour la séance de torture, la mort de linfirmière serait découverte.

Et sil cachait le corps contre le mur, là où souvrait la porte? Une fois la scène de crime nettoyée, il pourrait allait attendre dans le solarium. Si Henry venait le chercher, il passerait la tête par la porte. Ne le voyant pas, il irait sûrement le chercher dans la salle commune.

Un plan idiot! Une multitude de choses pouvaient mal tourner. Pour commencer, remarquant la disparition dAlice, ses collègues allaient la chercher. Les aides-soignants salarmaient vite en cas de rupture de la routine. Après tout, ce service était plein de malades dangereux. La ronde de chaque infirmière étant connue de tous, on ne tarderait sûrement plus à venir voir ce qui se passait.

Que faire? Il fallait quAlice disparaisse, mais cétait plus facile à dire quà faire.

Alex se pétrifia, le regard rivé sur le cadavre. La mâchoire déboîtée, du sang sur tout le devant de sa blouse, Alice avait en plus de tout perdu le contrôle de sa vessie tandis quil létranglait…

Oui, il fallait quelle disparaisse.

Pouvait-il y arriver?

Essayer ne coûtait rien. Au point où il en était, quavait-il à perdre?

Il approcha du lit. Pour quil grince comme ça, il fallait que plusieurs vis ne tiennent plus correctement. Passant la main sous une barre de métal, Alex trouva effectivement une vis dont la tête saillait très nettement. La prenant entre le pouce et lindex, il entreprit de la dévisser.

Leffort le fit grincer des dents. Dans un état normal, il naurait probablement pas eu la force de faire ça à main nue. Mais quand linstinct de survie prenait le dessus, bien des choses changeaient.

Assez courte, la vis naurait pas fait une arme très utile. En revanche, elle était pointue, et ça suffisait pour ce quAlex avait lintention de faire.

Il retourna près du cadavre et sagenouilla.

La vis au-dessus du front dAlice, il ferma les yeux et tenta de se souvenir. Ces derniers temps, il avait vu à plusieurs reprises Jax saffairer à activer une ligne de vie. La première fois, avec Bethany, il avait été choqué de la voir taillader le front dune morte. Les sensations fortes amplifiaient la mémoire visuelle, cétait bien connu.

Surtout chez un artiste. Les runes que dessinait Jax à ces moments-là étant toujours identiques, on pouvait déduire que toutes les lignes de vie répondaient au même «activateur».

Ces motifs étaient gravés dans sa mémoire. Il suffisait quil aille les chercher.

Dans le couloir, des aides-soignants allaient et venaient en parlant dun ton inhabituellement vif. Il restait très peu de temps.

Avec la pointe de la vis, Alex commença à graver la première rune sur le front dAlice. Se concentrant sur sa vision intérieure, il laissa sa main agir dinstinct, comme si Jax la guidait.

Très vite, il fut absorbé par sa création, comme lorsquil peignait. Quand on atteignait un certain niveau de concentration, tout devenait simple. Dune main sûre, Alex acheva son travail sans même frémir quand la pointe de la vis grinçait sinistrement contre de los.

Quand il eut fini, il sassit sur les talons et contempla son œuvre dun œil critique. Du sang coulait le long de ses doigts, mais il ne sen alarma pas.

En un clin dœil, Alice se volatilisa. Sans devenir transparente ni phosphorescente, comme dans les films à trois sous. Dans la réalité, pas besoin deffets spéciaux.

Stupéfait, Alex inspecta la scène de crime. Plus de sang nulle part. Plus de flaque durine. Regardant ses doigts, le jeune homme constata quils étaient immaculés.

Alex nen revenait pas. Il venait de dessiner un sortilège et de faire disparaître un cadavre. Comme ça, presque sans effort! Surpris et soulagé, il ne put sempêcher déclater de rire.

Des aides-soignants remontaient de nouveau le couloir, sarrêtant devant chaque porte. Sans doute parce quils cherchaient Alice…

Alex alla sasseoir dans son fauteuil et prit lair hébété.

À cet instant, ses yeux tombèrent sur le plateau quAlice avait posé sur le lit.

Il bondit et cacha sous le matelas cet indice accablant. Puis il regarda autour de lui, à laffût dun autre élément susceptible de le trahir. Ne voyant rien, il alla se rasseoir.

La porte souvrit et un aide-soignant passa la tête dans la chambre.

Alex, tu as vu Alice?

Elle ma donné mes médicaments, tout à lheure…

Laide-soignant jeta un rapide coup dœil dans la chambre et repartit.

Pour lheure, Alex était tranquille. Il ne lui restait plus quà attendre le soir. Ses ennemis savaient quil serait un peu plus vif, mais ils ignoraient à quel point, et ça lui laissait un petit avantage.

Pour le moment, il avait déjà négocié un obstacle. La suite serait plus délicate, et il navait aucune garantie de réussir. Mais au moins, il venait de reprendre le contrôle de sa vie.

Pensant à Jax, il savisa quil navait pas le droit déchouer, parce que cétait elle qui en subirait les conséquences.

Il avait promis de laider et de la protéger, et il ne donnait jamais sa parole à la légère.


Chapitre 36

Alors que la nuit était tombée depuis longtemps, Alex attendait toujours, angoissé à lidée que ses ennemis aient changé de plan. En des instants pareils, nimporte quel contretemps se révélait alarmant. Mais que pouvait-il faire, à part ronger son frein? Rejoindre Jax lui était impossible.

Henry et Hoffmann finirent par se montrer. Blouse blanche ou non, le médecin semblait presque nu sans son stéthoscope. Lair rayonnant malgré son nez bandé, Henry referma la porte et monta la garde devant.

Avant que le battant se referme, Alex avait vu deux autres aides-soignants se poster dans le couloir. Décidément, ces messieurs les tortionnaires ne prenaient aucun risque, au cas où la diminution de dose aurait rendu plus dénergie que prévu à leur proie.

Ne voulant pas éveiller les soupçons dHoffmann, Alex se comporta exactement comme laurait fait un malade un peu moins abruti par son traitement.

Il se leva de son fauteuil mais prit garde à bouger avec une nette maladresse.

Alice ta donné tes médicaments, ce matin? demanda Hoffmann en lissant sa chevelure plus que clairsemée.

Oui. (Alex désigna la poubelle.) Après, jai jeté les gobelets.

Hoffmann baissa les yeux. Peu enclin à fouiller dans les ordures, il se contenta de vérifier que les gobelets étaient bien là.

Durant toute cette histoire, dit-il, jai essayé déviter la violence. Pour obtenir la vérité, il ny a rien de mieux que les méthodes douces. Pour moi, la torture nest pas fiable. Quand les gens souffrent, ils ont tendance à raconter nimporte quoi. Y compris quils pratiquent la sorcellerie, si ça peut leur valoir un quelconque soulagement. Mais que jaime ça ou non, je nai plus voix au chapitre. Alex, réponds-leur de ton plein gré. Cest un conseil dami.

Ont-ils… molesté Jax?

Hoffmann jeta un rapide coup dœil à Henry.

Non, mais elle est restée dans la même position pendant près de vingt-quatre heures. Leffet de la thorazine diminue, mais ça nest pas un bien pour elle. De plus, être suspendue ainsi est dangereux. Elle respire de plus en plus mal.

Alex repensa à ce que Jax lui avait raconté sur la torture favorite de Vendis, et il en vacilla sur ses jambes de rage. Mais il ne devait pas craquer, car Hoffmann avait à lévidence une idée derrière la tête.

Alex, jai une proposition à te faire.

Quel genre?

Si tu parles volontairement, là, tout de suite, jessaierai de les convaincre de me laisser en finir avec une overdose. Pour vous deux.

Une overdose mortelle?

Hoffmann acquiesça.

Alex, cest terminé… Quand vous aurez parlé, ils vous tueront. Ils veulent se débarrasser à tout jamais de la lignée Rahl, et ils semblent tenir plus que tout à éliminer Jax.

Ils savent, pour votre proposition?

Non, mais si tu coopères, je me ferai votre avocat, à Jax et à toi. Au fond, que veulent-ils? Des informations, et votre mort à tous les deux. Donne-moi les informations, et je tendormirai pour toujours. Paisiblement.

Vendis, Yuri et Henry naccepteraient jamais, Alex en aurait mis sa main au feu. Ces hommes prenaient plaisir à faire souffrir les autres, un élément dont Hoffmann ne tenait pas assez compte.

Vous vous êtes trompé de spécialité, docteur. Vous auriez fait un bon vétérinaire.

Pourquoi dis-tu ça?

Parce quon paie les vétérinaires pour pratiquer des euthanasies. Quand on fait ça à des gens, on finit sur la chaise électrique.

Hoffmann eut un sourire cruel.

Si tu refuses mon aide, je ne commettrai pas de meurtre, mais eux, en revanche…

Alex sefforça de répondre avec un décalage, comme si son cerveau fonctionnait au ralenti.

Au fond du poste des infirmières, il y a une armoire remplie de dossiers. Vous facturez vos interventions à lÉtat, nest-ce pas? Même quand on travaille pour lennemi, il ny a pas de petits profits. Et il faut bien se procurer les substances que vous utilisez pour garder les gens prisonniers. Un jour ou lautre, docteur, les autorités contrôleront ce service, et elles verront que quelque chose ne colle pas. Elles voudront interroger vos patients… et découvriront quun grand nombre sont morts.

»Que faites-vous des dépouilles, Hoffmann? Auriez-vous un diplôme de thanatopracteur? Combien de malades avez-vous assassinés? Et que ferez-vous le jour où on découvrira la vérité sur cette institution?

À Hoffmann, désormais, de sinquiéter au sujet de lépée de Damoclès qui pendait au-dessus de sa tête. Transpirer un peu ne lui ferait pas de mal.

On ne découvrira jamais rien, dit-il.

Du bluff. Mais le docteur devait être un très mauvais joueur de poker.

Combien vous paient-ils pour être complice dune série de meurtres, docteur? Ou aviez-vous commencé votre carrière de tueur en série avant de les connaître? Seriez-vous devenu psychiatre pour dissimuler votre folie meurtrière? Avez-vous pensé que les malades mentaux seraient des proies faciles?

Daccord, Alex, tu lauras voulu… Mais tu ne peux pas dire que je ne tai pas tendu la main… Si tu parles très vite, ils tégorgeront peut-être avant de sen prendre à Jax.

»Tu me déçois… Je croyais que tu accepterais ma proposition pour elle, sinon pour toi…

Alex faillit saisir Hoffmann à la gorge  comme Alice, un peu plus tôt. Mais il se retint, car il devait rejoindre Jax. Après les nouvelles quil venait davoir, cétait une urgence absolue.

Si elle souffre, que sa douleur et son sang pèsent sur ta conscience, puisque tu tes détourné delle. (Hoffmann désigna la porte.) Allons-y!

Des nouvelles? demanda Henry quand ils leurent rejoint.

Alice a dû prendre sa journée à cause dun rhume…, marmonna Hoffmann.

Il semblait maussade et préoccupé. Parce quAlex avait mis dans le mille.

Et obtenu le résultat quil désirait…

Elle ne me manquera pas, marmonna Henry. Trop arrogante, cette femme… Je me suis souvent demandé si elle nétait pas là pour nous surveiller. Maintenant que ça se termine, elle a peut-être été… rappelée. De toute façon, on sen fout! Allons-y!

Alex suivit Henry dans le couloir obscur. Deux aides-soignants quil ne connaissait pas lescortaient également. Cet endroit était-il truffé de sbires de Radell Cain?

Devant le poste, trois infirmières bavardaient avec un aide-soignant. Apercevant le docteur Hoffmann, ces gens firent soudain tout leur possible pour paraître très occupés.

Le couloir des femmes se révéla aussi sombre et désert que celui des hommes. Arrivant aux sanitaires, le petit groupe simmobilisa quand la mère dAlex en sortit, traînant les pieds comme dhabitude. Vêtue de son pyjama et dune robe de chambre rose que lui avait offerte Alex, elle regarda à peine les nouveaux venus, bâilla ostensiblement et repartit en direction de sa chambre.

Alex estima quelle ne lavait pas reconnu.

Quand elle fut entrée dans sa chambre, Henry poussa son prisonnier dans les sanitaires  bien mieux éclairés que le couloir, afin que les patients puissent les utiliser en pleine nuit.

Sur la porte des douches, une pancarte annonçait «En réparation».

Une infirmière appuyée contre la cloison décroisa les bras et regarda sa montre.

Vous êtes en avance, dit-elle.

Et alors? sécria Hoffmann. En quoi est-ce gênant?

Eh bien, Yuri nest pas encore là. Jai affecté Dwayne à la garde de nuit pour le laisser entrer…

Dwayne était un des gardes de la porte de derrière quempruntait toujours Alex.

Pour ne pas éveiller lattention des aides-soignants, le jeune homme resta debout comme une statue  et tout aussi silencieux. Très décontractés, les deux types ne lui accordaient guère dattention.

Inutile dattendre Yuri pour commencer, dit soudain Henry.

Il saisit son trousseau de clés.

Que faisait Helen Rahl ici? demanda Hoffmann pendant quHenry ouvrait la porte.

La petite commission…, répondit linfirmière.

Quand la porte des douches fut ouverte, Alex vit quune seule rampe lumineuse était allumée. Dans cette configuration, la salle ressemblait à une antichambre de la mort.

Alex eut le cœur serré quand il vit Jax. Toujours suspendue par les poignets, elle portait maintenant un bâillon en plus du bandeau sur les yeux. Tremblant légèrement, elle se tenait sur la pointe des pieds et chaque inspiration semblait lui coûter un effort.

Fou de rage, Alex eut du mal à se concentrer sur la position de chacun de ses adversaires. Pour éviter les mauvaises surprises, il était pourtant essentiel den avoir conscience à chaque instant. Désormais, il navait plus droit à lerreur.

Linfirmière sempara dun fauteuil en bois quelle traîna sur le sol, produisant un son sinistre et lancinant. Elle installa le siège face à Jax.

Alex ne se souvenait pas davoir vu ce fauteuil, la veille…

Souriant de jubilation, Henry retira son bandeau à Jax, qui cligna des yeux malgré la chiche illumination. Dinstinct, elle balaya ensuite la salle du regard, croisant celui dAlex au passage.

Henry caressa le ventre et lentrejambe de la jeune femme.

Tu meurs denvie de mavoir, pas vrai?

Le regard meurtrier de Jax aurait dû faire reculer le sale type, mais il ne broncha pas. Très content de la dominer, il pelota encore Jax avant de lui enlever son bâillon, le laissant pendre autour de son cou.

Navré, ma chérie, mais je nai pas entendu ce que tu me disais.

Tu es déjà mort, fumier, mais tu ne le sais pas.

Henry retira sa main du corps de Jax et la posa sur son cœur, mimant linquiétude.

Sans blague? Ne me dis pas que tu rêves de me tuer?

Dans le regard de Jax, Alex lut quelle était aussi furieuse que lui.

Avez-vous trouvé Alice? demanda linfirmière, visiblement lasse des petits jeux dHenry.

Personne ne la vue…, répondit Hoffmann, agacé.

Nous avons cherché partout sans résultat, expliqua Henry. Introuvable, notre Alice!

Jax interrogea Alex du regard. En guise de réponse, il esquissa lombre dun sourire. Ce fut suffisant. Désormais, Jax savait quil nétait pas étranger à la disparition dAlice.

Mais la jeune femme dut fermer les yeux pour mieux se concentrer sur sa respiration. Depuis des heures et des heures, elle luttait admirablement contre la panique liée à toute forme dasphyxie.

Elle est peut-être rentrée pour une raison qui nous échappe, dit Henry.

Les autres commencèrent à spéculer sur les motifs de ce départ impromptu. À lévidence, Alice avait lhabitude dagir sans prendre la peine de prévenir ses camarades. Du coup, sa disparition ne les étonnait pas vraiment.

Avec tout ça, personne naccordait dattention à Alex.

Quand Jax le regarda de nouveau, il lui fit un clin dœil, lui indiquant de se préparer. En retour, la jeune femme lui sourit. Parce quelle avait compris, ou parce que ce petit témoignage de complicité lui avait remonté le moral?

Lassé de discutailler dAlice, Henry sortit un couteau pliable de sa poche. Une façon dannoncer quil était temps de passer aux choses sérieuses. Libérant la lame, il la fit jaillir au clair dun coup de poignet.

Un des deux autres aides-soignants sortit également une arme.

Du coin de lœil, Alex remarqua que linfirmière tenait une seringue.

De la pointe de son couteau, Henry désigna le fauteuil.

Assieds-toi, Alex.

Forcé de reculer par son bourreau, Alex fut bientôt obligé de se laisser tomber sur le siège.

Linfirmière était là, sa seringue à la main.

Laide-soignant désarmé vint se placer derrière le fauteuil et saisit les montants pour le maintenir solidement en place.

Lautre type sortit de sa poche une poignée de liens en Nylon.

Alors, Alex comprit ce qui se préparait.


Chapitre 37

Dépêchez-vous de lattacher sur son siège, dit Henry. Dose réduite ou pas, je ne veux pas quun de ces deux imbéciles nous cause des problèmes quand nous commencerons le travail de… découpe.

À première vue, les tortionnaires avaient décidé dattendre Yuri. Dès cet instant, Alex devait compter avec larrivée possible du colosse barbu. Selon linfirmière, Henry avait été en avance. Peut-être parce quil voulait sapproprier toute la gloire  et garder Jax pour lui.

Alex garda dans son champ de vision la main armée de laide-soignant placé devant lui. Si la mort venait, ce serait de là quelle arriverait.

Les mains dans le dos, ordonna le tueur qui se trouvait derrière Alex.

Il prit le jeune homme par les cheveux et lui tira la tête en arrière.

Sil se laissait entraver, comprit Alex, il naurait plus la moindre chance. Et Jax serait perdue.

Bref, il était au pied du mur.

Au cours de la formation quil lui avait dispensée dès son plus jeune âge, Ben avait insisté sur un point: on ne pouvait pas toujours choisir quand et où combattre. Lorsque cétait possible, la meilleure solution consistait à éviter la bagarre. Très souvent, cependant, on se trouvait mêlé à un combat quon navait pas voulu, en infériorité numérique, et sans arme digne de ce nom. Tout ça parce que les gens, en règle générale, passaient plus volontiers à laction lorsquils avaient un net avantage.

Alex avait été perturbé par cette notion. Agir ainsi nétait pas loyal. Mais sil se retrouvait un jour dans une situation pareille, que devait-il faire?

Cette question avait incité Ben à passer au stade supérieur de sa formation. Pour commencer, avait-il dit, la loyauté ne jouait aucun rôle là-dedans. Dans un combat à mort, il fallait être rapide, inventif et très violent.

Henry vint se placer à côté de laide-soignant au couteau.

Magne-toi, quon puisse passer à la fille!

Alors que le type obéissait, avançant avec ses liens en Nylon, Alex se jeta en arrière, comme sil avait peur des deux lames quon brandissait devant lui. Le type qui le tenait par les cheveux se pencha en avant pour lempêcher de faire basculer le fauteuil. Exactement la réaction que le jeune homme avait prévue.

Les dés étaient jetés. Et il naurait quune seule chance.

Alex sappuya encore plus fort au dossier de son siège. Dans son dos, lhomme poussa en sens inverse.

Laissant libre cours à sa fureur, Alex poussa un cri de guerre et propulsa ses deux pieds dans la poitrine dHenry.

Des craquements sinistres indiquèrent que certaines côtes du géant navaient pas résisté au choc. Le souffle coupé, Henry recula.

Laide-soignant au couteau, stupéfait, ne réagit pas tout de suite, offrant à Alex la fraction de seconde dont il avait besoin. Bondissant hors du fauteuil, il referma les doigts sur le poignet du bras armé de son adversaire.

Sans lâcher sa prise, Alex plongea sous la garde du type, sauta vers lavant et, dans le même temps, imprima au bras de laide-soignant une torsion radicalement antinaturelle. Avec un bruit sinistre, lépaule du type se déboîta. Histoire quelle ne soit plus utilisable avant longtemps, Alex lui imprima une autre torsion dans une direction quelle nétait pas conçue pour suivre.

Seule personne qui sattendait à une attaque soudaine, Jax réagit à la vitesse de léclair. Pendant quAlex neutralisait laide-soignant, elle enroula ses jambes autour du torse dHenry, lui plaquant les bras contre les flancs. Elle croisa les chevilles, transformant sa prise en un étau dacier.

Hurlant de douleur, le tueur à lépaule déboîtée ne put rien faire quand Alex lui prit son couteau. Paralysé par la surprise et la souffrance, il nesquissa pas un geste défensif quand le jeune homme le poignarda trois fois dans le bas du dos, cherchant un rein.

À la façon dont lhomme tenta de pousser un cri qui ne parvint jamais à sortir de sa gorge, Alex comprit quil avait fait mouche. Alors que son adversaire sécroulait, il lui entailla la carotide au passage, afin dêtre sûr quil ne serait plus en état de nuire.

Lautre aide-soignant bondit. Alex sécartant souplement, le tueur le rata, glissa sur le sang de son collègue et alla sécraser contre un mur.

Alex pivota sur lui-même, se mit sur la pointe des pieds et coupa net les liens qui attachaient Jax au bec de douche.

Sans desserrer sa prise de jambes, la jeune femme saccrocha aux cheveux dHenry pour quil narrive pas à la désarçonner. Mais elle était épuisée et ne tiendrait pas longtemps. Par bonheur, encore sonné, Henry navait pas recouvré toute sa combativité. Quand ce serait fait, Jax serait opposée à un taureau rendu furieux par la douleur. Mais avant de pouvoir laider, Alex avait encore un homme à tuer.

Tandis quil affrontait le deuxième aide-soignant, remis de son choc, il vit du coin de lœil que le docteur Hoffmann tentait de séclipser discrètement.

Évitant de justesse un coup de couteau vicieux, Alex se ramassa sur lui-même, puis il bondit, passa sous la garde du tueur et lui enfonça sa lame dans le flanc. Passant entre deux côtes, elle senfonça aisément, mais trop courte pour ce genre dattaque, ne parvint pas à transpercer le poumon du type.

À peine ralenti, lhomme attaqua avec une fureur renouvelée. Évitant par miracle ce déluge de coups, Alex saisit la première ouverture et taillada au vol le poignet armé de son adversaire.

Du sang jaillit. Les tendons et les nerfs de ses doigts sectionnés, le tueur dut lâcher son arme. Alors quAlex allait lui porter le coup de grâce, linfirmière saisit le fauteuil et le lui abattit sur le dos. Dans un état second, le jeune homme sentit à peine la douleur.

Mais laide-soignant profita de sa déconcentration pour lui faucher les jambes. Alors que linfirmière plongeait, seringue au poing, Alex se rétablit, enroula un bras autour du cou de son agresseur, décocha un coup de pied dans la main de la femme, lui brisant les doigts, et tenta de répéter avec ce tueur la manœuvre quil avait exécutée chez lui, sur un des colosses.

Mais ce tueur-là était dune autre trempe. Tenter de lui briser la nuque équivalait à maîtriser à mains nues un crocodile géant. Les blessures ne laffectaient pas. Bien au contraire, on eût dit quelles le stimulaient.

Alex insista, pesant de tout son poids sur le cou de taureau de laide-soignant.

Du côté de Jax, les choses tournaient mal. Henry avait récupéré. Comme prévu, il était parvenu à la désarçonner. Alors quelle gisait sur le dos, il bondit sur sa proie.

Jax lui décocha un formidable coup de pied dans lentre-jambe, douchant son agressivité.

Alors quHenry se pliait en deux, la jeune femme sempara du trousseau de clés accroché à sa ceinture. Sans deviner pourquoi elle agissait ainsi, Alex espéra quelle avait une bonne idée en tête, parce que Henry, malgré la douleur, ne tarderait pas à revenir à lassaut. Et pour se venger, il nhésiterait pas à étrangler Jax dune seule main.

De fait, le géant bondit et Jax évita de peu sa grosse pogne. En la traitant de noms odieux, Henry continua à avancer sur sa proie.

Jax tira sur le trousseau, déroulant le fil de lenrouleur. Quand elle fut arrivée au bout de la longueur de câble, elle ramassa deux pieds cassés du fauteuil et, sen servant comme dun double tourniquet, enroula le fil autour.

Quand Henry sauta sur elle, Jax sécarta. Tenant fermement les deux poignées de bois improvisées, elle tira de toutes ses forces sur le fil.

Henry simmobilisa puis fit mine de repartir en arrière, comme un chien en laisse.

Après avoir tourné sur elle-même comme un derviche, Jax contre-attaqua. Pour commencer, elle enroula une boucle de fil autour du cou dHenry. Puis elle lui sauta sur le dos et se redressa au maximum en tirant en même temps sur les deux «poignées» de bois.

Dès quil mesura le danger, Henry referma les doigts sur le fil enroulé autour de son cou. Mais cétait trop tard. Le fil de Nylon tiré par Jax, en quelque sorte devenue une bobine vivante, entailla ses carotides et sa trachée-artère.

La jeune femme continua de tirer. Presque détachée du corps dHenry, sa tête bascula sur le côté. Avec une précision diabolique, le fil avait sectionné la moelle épinière entre deux vertèbres.

Linfirmière hurla devant ce spectacle.

Comme si elle tenait les rênes de quelque monstrueuse monture, Jax continua à faire pression avec un genou dans le dos du géant, qui finit par basculer en avant. Quand il percuta le sol, sa tête se détacha presque et une flaque de sang se forma très rapidement sur le carrelage blanc.

Jax prit son couteau au cadavre, sauta de son dos, ou plutôt lutilisa comme un tremplin, et bondit sur linfirmière.

La femme sétant détournée pour fuir, Jax se réceptionna sur son dos, lui faisant perdre léquilibre. Pendant leur chute commune, elle trancha la gorge de sa victime avec la précision dont elle avait déjà fait montre lors de lexécution de Bethany.

Commençant à manquer dair, laide-soignant quAlex maintenait toujours dans sa prise détouffement se débattait avec moins de vigueur. Quand il le sentit très près de sévanouir, Alex donna une dernière impulsion et lui brisa la nuque.

Lâchant le cadavre, il rampa jusquà Jax, qui venait de sécarter du corps sans vie de linfirmière.

Dès que la jeune femme aperçut Alex, sa fureur meurtrière labandonna et elle éclata en sanglots. Puis elle jeta les bras autour du cou du jeune homme et létreignit. Une boule démotion dans la gorge, Alex partageait lintense soulagement de sa compagne.

Tu vas bien? demanda-t-il en lui caressant la tête.

Je ne sais pas trop… On dirait que jétais perdue dans un cauchemar incompréhensible. Je me sens mieux, mais avec limpression de ne pas être vraiment moi-même.

Les effets de la thorazine… Le médicament quils nous donnaient. Ce sera terminé dans un jour ou deux. Reste auprès de moi et ne tinquiète pas. Ça ira mieux très vite.

Jax hocha la tête contre lépaule dAlex. Le combat fini, ladrénaline retombait, laissant les deux jeunes gens sans forces.

Jai cru que cétait fini, murmura Jax. Que jallais mourir ici, accrochée à ce tuyau. Mais quand je tai vu, jai su que tout sarrangerait.

Ce nest pas encore terminé… Il faut que tu tiennes le coup encore un peu. Relève-toi et habille-toi. Vite!

Alex récupéra le trousseau de clés au bout du fil de Nylon qui avait presque décapité Henry. Il len détacha avec des doigts tremblants.

Maintenant, dit Jax en enfilant son jean, je sais ce que tu as éprouvé!

Quand ça?

Lorsque je tai sauvé la mise, chez toi, et que tu avais le pantalon baissé.

Malgré le sang qui maculait la pièce et le tragique de la situation, Alex éclata de rire.


Chapitre 38

Dépêche-toi! lança Alex en évitant de regarder Jax, encore torse nu. Hoffmann doit être en train de donner lalarme. Il ne faut surtout pas être coincés ici.

Et Yuri risque darriver, rappela Jax en finissant de mettre ses bottes. Celui-là nest pas comme Henry et les deux autres crétins. Cest un adversaire vraiment dangereux.

Dans ce cas, essayons de filer avant quil se pointe!

Jax se dirigea vers la sortie alors quelle navait pas terminé denfiler son haut noir. Comme sil voulait la guider, Alex lui posa doucement une main dans le dos. En réalité, il entendait être prêt si elle sévanouissait dépuisement. Comment pouvait-elle encore tenir debout après ce quelle venait de subir? Cette femme venait décidément dun autre monde!

Quest-il arrivé à linfirmière prétendument disparue?

Je lai étranglée…

Je men doutais… (Jax sinterrompit pour reprendre son souffle.) Mais pourquoi nont-ils pas trouvé son corps? Où las-tu caché?

Alex jeta un coup dœil dans les sanitaires déserts. La voie semblait libre.

Jai activé sa ligne de vie, répondit-il en se tournant vers Jax au moment où sa crinière blonde enfin libérée du haut noir émergeait à lair libre.

Pardon?

Jai gravé des symboles sur son front, comme je tavais vue le faire. Ensuite, elle sest volatilisée.

Alex, cest un sortilège très complexe. La moindre erreur ne pardonne pas.

Eh bien, je nai pas dû en faire… Pourquoi me regardes-tu comme ça?

Il ma fallu des mois dentraînement pour réussir… Chaque rune doit être parfaite, mais en plus, il faut les graver dans un ordre très précis. Comment as-tu pu ten souvenir?

Jai une excellente mémoire visuelle… (Alex fit la grimace.) Dis-moi, je nai pas fait de la magie?

Non, répondit Jax avec un sourire rassurant. La ligne de vie étant déjà créée, lactiver ne nécessite pas lintervention dun sorcier.

Jax se retourna vers les cadavres gisant dans la salle de douches.

Je devrais activer leurs lignes de vie… Il vaudrait mieux que personne ne découvre ces corps. Si les autres se demandent ce qui est arrivé, ça nous donnera un avantage. Au moins jusquà ce quon les prévienne du «retour» de leurs complices dans mon monde.

Quand Jax écarta la mèche de cheveux qui lui tombait sur les yeux, Alex vit que ses mains tremblaient. Combien de force lui restait-il?

Pour les lignes de vie, il souscrivait au raisonnement, mais le temps ne pressait-il pas trop?

Si on se fait coincer ici, ça ne risque pas dêtre encore plus gênant?

Cest risqué, je sais, mais… (Jax sinterrompit.) Tu ne sens pas la fumée?

Alex huma lair.

Oui, tu as raison. Et ça naugure rien de bon.

Passant un bras autour de la taille de Jax, Alex laida à traverser la salle. Une fois la porte atteinte, il sonda le couloir  dans la direction du poste des infirmières  et capta bien plus nettement une odeur de fumée.

Il faut découvrir ce qui se passe… Tu es prête?

Où allons-nous?

Le poste des infirmières… Je veux savoir ce qui brûle… Il y a beaucoup de patients dans ce service. Un incendie pourrait faire un massacre. On va se coller au mur et se baisser au maximum. Si quelquun nous guette, avoir un mur derrière empêchera quon nous encercle.

Jax acquiesçant, Alex lui prit la main et sortit. Longeant le mur, ils remontèrent le couloir désert. Devant eux, les lumières du poste des infirmières étaient allumées. La fumée venait de là. Mais pourquoi lalarme anti-incendie ne sétait-elle pas déclenchée?

Jax lui tira sur le bras pour le forcer à sarrêter.

Désolée, dit-elle, le souffle court, mais il me faut un peu de repos. Mes jambes ont du mal à me porter.

Alex aida la jeune femme à sasseoir dos au mur.

Après ce que tu as subi, cest un miracle quelles taient portée jusque-là.

Les yeux clos, Jax entreprit de réguler sa respiration. En plus de lépuisement, elle devait lutter contre les effets résiduels de la thorazine. Alex était pratiquement désintoxiqué, mais pas elle.

Repose-toi un moment. Je vais jeter un coup dœil dans le poste des infirmières. Il faut découvrir ce qui se passe.

Non! (Jax prit le bras dAlex, sy accrochant comme si sa vie en dépendait.) Nous devons rester ensemble. Je me sens mieux. Allons-y!

Jax semblait à bout de forces. Mais en cet endroit étrange, dans un monde inconnu, et dans son état, elle navait aucune envie de rester seule. Si ça navait dépendu que de lui, Alex aurait consacré son temps à la réconforter. Mais ils nétaient pas encore tirés daffaire.

Cela dit, elle avait raison. Se séparer nétait pas une très bonne idée. Si on lattaquait, Jax naurait peut-être plus assez de forces pour se défendre. Même si avec elle, une surprise était toujours possible.

Si tu as besoin dune pause, dis-le. Daccord?

Jax fit signe quelle avait compris.

Ils approchèrent du poste des infirmières, se tenant assez accroupis pour être au-dessous du niveau des cloisons vitrées.

Des flammes crépitaient derrière la porte.

Se relevant, Alex ne vit personne à lintérieur. Utilisant le trousseau volé à Henry, il essaya plusieurs clés avant de trouver la bonne.

Une fois la porte déverrouillée, il jeta un autre coup dœil par la cloison, ne vit rien et ouvrit le battant. Aussitôt, la fumée lui picota les yeux et il dut lutter pour ne pas tousser.

Toujours accroupis, les deux jeunes gens entrèrent.

Au fond de la pièce, invisible de lextérieur, Hoffmann versait un liquide sur les flammes qui dévoraient déjà larmoire aux dossiers. Un aide-soignant ajoutait des documents à cet autodafé improvisé.

Alex recula hors de vue des deux incendiaires, puis il tira sur le levier de lalarme anti-incendie placé près de la porte. Rien ne se passa. Regardant les sprinklers, il ne vit pas deau en sortir. Il sempara alors du téléphone et composa le 911.

Pas de tonalité.

Que se passe-t-il? demanda Jax.

Ils brûlent les dossiers, répondit Alex. Le système anti-incendie ne fonctionne pas et le téléphone est coupé. Il doit y avoir depuis toujours un plan de destruction des lieux, en cas de problèmes. Le docteur sest affolé, et il y a eu recours.

Les deux jeunes gens se relevèrent très légèrement. Les flammes étaient déjà très vives  bien trop pour que lincendie soit facile à maîtriser.

Alex avisa un extincteur, accroché à un mur, mais il lui parut bien trop petit. En revanche, il savait que linstitution disposait de lances à incendie. À cet étage, où pouvaient-elles être? Quelque part dans le poste des infirmières?

Si on ne faisait rien, le bâtiment entier serait carbonisé. Où trouver des extincteurs? Sûrement pas dans les ailes des patients, parce que ces objets pouvaient facilement servir darmes.

Le docteur continuait darroser son bûcher. Avec de lalcool volé dans la pharmacie, sans doute. Sortant un deuxième flacon de sa poche, il le jeta contre des étagères. Le verre se brisa et le liquide senflamma aussitôt.

Se retournant à demi, Alex vit que Jax gisait sur le sol. Pensant quelle sétait évanouie de fatigue, il vit quelle essayait de se redresser sur les bras. Un combat terrible, semblait-il…

Se penchant pour laider, Alex aperçut une silhouette blanche derrière lui.

Une fraction de seconde plus tard, il sentit comme un coup de poignard au niveau de sa hanche gauche. Terrorisé, il comprit aussitôt ce que la femme était en train de faire.

Avant quil ait pu réagir, une lourde chaise de secrétaire, volant dans les airs, vint sécraser sur linfirmière.

Alors quil retirait la seringue de sa hanche, Alex, stupéfait, découvrit que sa mère avait lancé la chaise  juste à temps, puisque linfirmière commençait déjà à appuyer sur le piston de la seringue. Elle avait dû lui injecter un peu de produit, mais pas la dose entière, très loin de là!

Sa mère venait de lui sauver la vie.

Linfirmière la frappée…, dit Helen en désignant Jax.

Maman…

Un aide-soignant jaillit des ombres, derrière Helen, et lui enroula un bras autour du cou. Alex bondit, mais il sut aussitôt quil était déjà trop tard.

La nuque brisée, sa mère seffondra quand son meurtrier la lâcha pour affronter Alex.

Mais il ny eut pas de combat. Juste un coup de couteau dans le ventre du tueur. Un coup de couteau et un grand geste ascendant, pour lui ravager les entrailles.

Écartant le moribond, Alex sagenouilla près de sa mère. La tête vide, il regarda son corps sans vie comme sil ne comprenait pas ce qui se passait.

Alex, tu ne peux plus rien faire pour elle, dit Jax dune voix blanche.


Chapitre 39

Alex ne broncha pas, toujours abasourdi par la mort brutale de sa mère. Lui prenant la tête entre les mains, Jax le força à la regarder. Dans ses yeux, il lut une infinie compassion, comme si elle cherchait à sexcuser davoir transformé en cauchemar sa vie jusque-là paisible.

La vue du sang qui maculait la tempe droite de Jax, là où linfirmière lavait frappée, ramena le jeune homme à la réalité.

Du bout dun index, il fit tourner la tête à son amie afin dexaminer la blessure.

Cest plus impressionnant que douloureux, dit Jax. Jai été étourdie quelques instants, cest tout.

Le sang ne giclait pas et la jeune femme navait pas les pupilles dilatées. De plus, elle ne semblait pas désorientée et son équilibre paraissait excellent. Même sil nétait pas un expert, Alex savait que cétait bon signe, après un choc à la tête. Ce quelle avait subi dans la salle de douches était bien plus inquiétant, en réalité.

Malgré son chagrin, Alex savait quil ne pouvait pas rester là à pleurer sa mère. Helen lui avait sauvé la vie  sil se laissait égorger comme un agneau, ce sacrifice aurait été vain.

Mais le jeune homme devait lutter contre les effets du produit que lui avait injecté linfirmière. Toute la dose ou pas, cette saloperie ralentissait son processus de pensée. Pour se concentrer, il devait produire un effort surhumain.

Heureusement, cet effort fut fructueux. Les choses séclaircissant dans sa tête, Alex se focalisa sur le principal problème. En pleine nuit, sil ne donnait pas lalarme, la majorité des occupants de linstitution risquait de périr dans les flammes.

Non loin dAlex, lhomme quil avait éventré gisait sur le sol. Avec les mains, il tenait la terrible blessure fermée, et il gémissait:

Au secours… Au secours…

Lignorant, Alex se releva et sempara de lextincteur accroché au mur. Pendant ce temps, Jax se pencha sur linfirmière qui lavait frappée et légorgea afin quelle se vide de son sang sans avoir eu loccasion de reprendre conscience.

Dans la foulée, Jax grava des runes sur le front de sa victime, qui ne tarda pas à se volatiliser.

Eh bien, dit la jeune femme, on dirait que beaucoup de gens de mon monde sont employés ici.

Alex se demanda jusquà quel point les intrus sétaient infiltrés dans son univers. Si cruciale que soit cette question, ce nétait pas le moment de sappesantir dessus. Lextincteur entre les mains, le jeune homme se dirigea vers les flammes.

Il fit sauter la goupille de lappareil et pressa le pas. Sil voulait avoir une chance de maîtriser lincendie, il devait se presser. Un seul extincteur risquait de ne pas suffire, mais il navait pas mieux pour linstant.

Il braqua lappareil sur les flammes et appuya sur le levier. Rien ne se passa. Affronter un feu avec un extincteur hors dusage était une expérience déprimante.

Soudain, le docteur Hoffmann surgit face à Alex.

Alex, arrête! Tu ne comprends pas!

Les dents serrées, Alex trouva enfin un usage au foutu extincteur. Sen servant comme dune batte de base-ball, il le propulsa dans la tête du médecin.

Sonné, Hoffmann recula et porta les mains à son visage ensanglanté. Aveuglé, il titubait comme un ivrogne. Comme cétait prévisible, il finit par basculer en arrière, sétalant dans les flammes.

Une bouteille dalcool se brisa dans sa poche. Transformé en torche vivante, il tenta de se relever, tendit les mains vers Alex comme sil implorait de laide, puis se laissa retomber, vaincu, dans lenfer de lincendie.

Laide-soignant qui laidait à mettre le feu déboula, sans doute parce quil avait entendu les cris dagonie du médecin. Jouant de nouveau les batteurs, Alex fit éclater le crâne de lincendiaire.

Alex! cria Jax en le tirant en arrière. Vite! Il faut faire sortir les gens avant quils brûlent tous!

Attends… Si je trouve une lance à incendie, je pourrai éteindre le feu.

Sans attendre de réponse, Alex avança vers le fond de la salle. Sil y avait une lance elle devait être par là…

Oui! il avait vu juste. Saisissant la buse du long tuyau, il tira dessus puis ouvrit la vanne pour faire jaillir leau.

Là non plus, rien ne se produisit. On avait saboté cette lance à incendie, exactement comme les sprinklers.

Fou de rage, Alex alla retrouver Jax. Agenouillée près dHelen, elle venait de lui fermer les yeux.

Je suis désolée, Alex… Je déteste lidée de la laisser ici…

Le jeune homme acquiesça, puis il prit sa compagne par la main.

Je sais… Viens, nous allons devoir ouvrir lissue de secours puis faire sortir les gens…

Pour linstant, Alex préféra laisser fermée la porte de laile des hommes, avec lespoir que ça ralentirait les flammes.

Jax, va réveiller les gens dans toutes les chambres. Moi, je me charge de la sortie de secours. Envoie-moi tout le monde.

La jeune femme hocha la tête et entra dans la première chambre.

Au feu! cria Alex à pleins poumons. Au feu!

Avec un peu de chance, son cri réveillerait quelques patientes.

De fait, avant datteindre lissue de secours, il vit des femmes en robe de chambre émerger dans le couloir pour voir ce qui se passait.

Après quelques tentatives, il trouva la bonne clé et déverrouilla la porte. Dès quil leut ouverte, il fit de grands gestes pour attirer les femmes.

Au feu! Sortez par là!

Quelques malades obéirent. Hélas, les autres restèrent pétrifiées, comme si elles ignoraient que faire. Jax sortit dune chambre derrière deux femmes quelle poussait devant elle, les exhortant à se presser.

Alex entra dans les chambres, de lautre côté du couloir, que son amie navait pas eu le temps de visiter. Sans ménagement, il fit sortir les malades et les poussa comme un troupeau doies vers la sortie de secours.

Jax! Viens, il faut ouvrir laile des hommes!

Il y a encore des femmes dans les chambres! Certaines ont eu peur et ont tenté de se cacher.

Alex tourna la tête vers le poste des infirmières, presque entièrement en flammes.

Ce bâtiment a neuf étages… Pour sauver le plus de gens possible, il faut faire des choix. Laile des hommes, Jax! Dans les autres étages, où les patients sont moins gravement atteints, nous trouverons peut-être de laide. Mais le temps presse.

Pendant que Jax se chargeait de réveiller les patients, Alex ouvrit lissue de secours en criant «au feu!» à sen casser la voix.

Lorsque les hommes se furent tous engagés dans lescalier de secours extérieur, avec pour consigne de gagner le rez-de-chaussée, où ils seraient en sécurité, Alex et Jax se retournèrent pour voir où en était lincendie.

Le poste des infirmières nétait plus visible derrière un rideau de flammes. Comment un bâtiment hospitalier pouvait-il sembraser à cette vitesse? Presque à coup sûr, on navait pas respecté les normes de sécurité lors du choix des matériaux et des peintures. Du coup, lépaisse fumée noire, hautement toxique, menaçait dêtre plus dangereuse encore que les flammes.

Prenant Jax par la main, Alex se dirigea vers le poste des infirmières. Épuisée, la jeune femme trébucha plusieurs fois.

La maudite injection lui embrumant lesprit, Alex continua à avancer, mais bien plus lentement quil laurait voulu.

Si Jax sévanouissait, que ferait-il? Pour être franc, il nen savait rien.

À travers le rideau de flammes, il aperçut la dépouille de sa mère. Conscient quil ne pouvait plus rien pour elle, il songea à tous les malheureux qui périraient sil ne volait pas à leur secours.

Un raisonnement logique, mais qui lui déchirait le cœur.

Au secours…, gémissait toujours laide-soignant. Ne mabandonnez pas!

Couché sur le côté, il retenait ses entrailles à deux mains et nosait pas bouger.

Ce type avait tué Helen. Sans la moindre hésitation, il avait pris la vie dune pauvre femme. À présent, craignant de mourir, il implorait comme un enfant.

Alex le regarda froidement et continua son chemin. Ce nétait pas une bonne journée pour se montrer clément.

Une fois devant la porte de lescalier intérieur  un espace encore épargné par les flammes  Alex repensa à son plan, qui consistait à passer dans tous les étages pour les faire évacuer. Une généreuse idée, mais quarriverait-il sils tombaient sur dautres complices du docteur Hoffmann?

Si leur chef leur en avait donné lordre, ces salauds pouvaient très bien être en train de mettre le feu aux étages inférieurs.

Jax, tu penses que tous les employés sont des gens venus de ton monde?

La jeune femme sébroua, tentant de se concentrer.

Je nen sais rien, mais cest possible… Nos ennemis viennent ici depuis longtemps. Qui sait, ils ont peut-être noyauté linstitution. Mais dans quelle intention?

Hoffmann était aux ordres de Sedrick Vendis. Ma mère nétait peut-être pas la seule personne à qui ils voulaient arracher des informations. Mère des Roses est peut-être remplie de prisonniers, et pas de malades.

Cest possible, répéta Jax, luttant pour recouvrer sa lucidité. Nous savons quils interviennent dans ce monde depuis longtemps, mais nous ignorons ce quils y font. Cette institution peut être leur tête de pont. À lévidence, elle réunit toutes les qualités souhaitables pour ça…

Donc, impossible de dire combien demployés sont dans le coup. Pour ce quon en sait, ils peuvent tous être impliqués.

Je ne saurais te répondre, Alex…

Selon moi, la plupart des gens qui travaillent à cet étage viennent de ton monde. Quelques autres, plus rares, sont des «collaborateurs», comme le docteur Hoffmann. Cette institution est très vaste, Jax. Les deux étages supérieurs sont assez petits, mais tous les autres sont immenses. On y pratique des spécialités très diverses, même si toutes ont un lien avec la santé mentale. Nos adversaires se sont peut-être limités à cet étage et au huitième. Un territoire assez réduit pour être facile à contrôler… Ce serait bien dans le style dHoffmann.

Daccord, mais ça na rien dune certitude.

Cest exact.

Sil y avait dautres «envahisseurs», ils devaient déjà être à la recherche des deux jeunes gens. Du coup, le poste des infirmières du huitième étage risquait dêtre un piège pour eux. Mais sils ne donnaient pas lalarme, des dizaines dinnocents risquaient de mourir.

Que faire?

Une idée lui traversant lesprit, Alex entra dans la petite salle de maintenance encore épargnée par les flammes. Sur un présentoir, il avisa des blouses blanches et en prit deux.

Voilà qui pourrait les abuser…

Les deux jeunes gens enfilèrent les blouses tout en retournant devant la porte de lescalier. Après un temps qui lui parut infini, Alex trouva la bonne clé. Lorsque Jax et lui furent dans lescalier, il referma la porte, espérant quelle ralentirait les flammes.

Jax sur les talons, le jeune homme dévala les marches.


Chapitre 40

Alex déverrouilla la porte du huitième étage, louvrit et la franchit, Jax derrière lui. Ne voyant ni flammes ni fumée, il se sentit un peu rassuré.

Létage était configuré exactement comme le neuvième.

Avisant les intrus, plusieurs infirmières tournèrent la tête et lune dentre elles vint leur barrer le chemin.

Qui êtes-vous? lança-t-elle.

Au feu! cria Alex. Un incendie au neuvième. Les flammes vont se propager, mais nous avons évacué létage.

Je vais jeter un coup dœil, dit une autre infirmière en approchant.

Non! Faites sortir vos patients, et vite!

Lalarme na pas sonné, objecta la première femme. On névacue pas un service psychiatrique sans raison  surtout quand on ne sait pas à qui on sadresse.

Furieux, Alex alla abaisser la manette de lalarme anti-incendie. Bien entendu, rien narriva.

Vous voyez? Lalarme ne fonctionne pas. Le feu se propage, bon sang! Il faut évacuer.

Une des infirmières décrocha le téléphone et composa un numéro.

Pas de tonalité…, fit-elle, stupéfaite.

Alex sempara de lextincteur, fit sauter la goupille et appuya sur le levier.

En panne aussi! Comme celui du neuvième. Et comme les sprinklers. La lance est également hors service. Si vous voulez sauver vos malades, il faut les faire sortir dici!

Dans quel service travaillez-vous? Et qui êtes-vous?

Agissez, ou vous allez tous brûler! cria Alex.

Son autorité modifia lattitude des infirmières, qui passèrent aussitôt à laction. Tandis quelles ouvraient les portes des deux ailes, lune delles se postant devant celle de lescalier intérieur, Alex avisa un sac à main oublié sur le comptoir du poste.

Il approcha, saisit le sac et le vida. Semparant du mobile quil espérait bien trouver, il louvrit, attendit quil sactive et composa un numéro.

911, la raison de votre appel?

Linstitution Mère des Roses est en feu.

Adresse?

Cest lancien hôpital, sur la Treizième Rue. Je ne connais pas ladresse exacte.

Vous voyez des flammes ou de la fumée?

Je suis dans le bâtiment. Le dernier étage est en feu.

Étendue du sinistre?

Tout létage brûle. Lalarme ne marche pas, les sprinklers et la lance à incendie non plus. Appelez les pompiers!

Ils sont déjà en route, monsieur. Restez en ligne, je vous en prie. Puis-je avoir votre nom?

Alex ignora la question.

Je dois aider le personnel à évacuer les patients du huitième. Faites venir les pompiers!

Sans raccrocher, Alex jeta le mobile sur le comptoir. Dans les deux ailes, les infirmières réveillaient déjà les malades.

Il était temps de descendre au septième. Jax derrière lui, le jeune homme se dirigea vers lescalier.

Devant la porte, les deux jeunes gens croisèrent une infirmière qui revenait du neuvième.

Cest lenfer, là-haut, dit-elle, blanche comme un linge.

Un bâtiment si ancien brûlera très vite, souffla Alex. Dépêchez-vous dévacuer! Nous allons prévenir les autres étages.

Très bien.

Alex désigna le comptoir.

Vous voyez ce portable? Le 911 est en ligne. Dites votre nom et précisez que vous travaillez ici. Puis confirmez quil y a un incendie. Gardez le téléphone avec vous, pour informer le 911 de lévolution des choses, mais filez par lescalier extérieur quand létage sera évacué et allez aider les patients du neuvième étage, qui doivent être affolés.

Linfirmière prit le téléphone. Dune voix tremblante, elle informa lopérateur du 911 que des centaines de vies étaient menacées. Elle demanda quon envoie des ambulances en même temps que les pompiers.

Alex ne sattarda pas pour écouter le reste. Tenant Jax par la main, il sengouffra dans lescalier.

Un aide-soignant à bout de souffle déboula soudain devant eux, couteau au poing.

Alex évita un coup vicieux, saisit au vol le poignet de son adversaire, lui retourna le bras et lenvoya faire un beau vol plané dans lescalier. Le type tenta de ralentir sa chute, ne réussit pas et sécrasa contre un mur, sur le palier intermédiaire.

Jax bondit, ramassa le couteau et poignarda plusieurs fois laide-soignant entre les omoplates. Puis les deux jeunes gens reprirent leur progression vers le septième étage.

Les infirmières sy montrèrent aussi surprises que celles du huitième. Leurs patients nétant pas enfermés, faute dêtre dangereux, elles furent cependant plus faciles à convaincre. Voyant que lalarme, le téléphone et les sprinklers ne fonctionnaient pas, elles passèrent très vite à laction. Lune delles appela le 911 sur son mobile et les autres recrutèrent des aides-soignants pour accélérer lévacuation.

Ici, les issues de secours nétaient pas verrouillées. Les couloirs étant plus larges et le personnel plus nombreux, lopération se déroula beaucoup plus simplement.

Les pompiers arrivent, annonça linfirmière qui téléphonait.

Vous connaissez des gens qui travaillent ailleurs dans le bâtiment? lui demanda Alex.

La femme acquiesça.

Appelez-les sur leur mobile. Et dites-leur de transmettre lalerte. Lalarme ne fonctionnant pas, il faut que le mot dordre dévacuation circule quand même!

Avant que linfirmière ait eu le temps de lui poser une question, Alex disparut dans lescalier.

Mais il sarrêta net, Jax sur les talons. Des gens montaient vers le septième. Daprès ce quils disaient, ce nétait pas pour porter secours à ses occupants.

Alex entendit une voix dhomme parler des «prisonniers de Vendis».

Alex se retourna, fit pivoter Jax sur elle-même et la poussa dans la direction doù ils venaient. La prenant par la main, il passa devant le poste des infirmières, sengagea dans un couloir et accéléra le pas.

Jax allait-elle tenir le coup? Ses muscles tétanisés finiraient par refuser de la porter.

Encore un petit effort, nous y sommes presque!

Jetant un coup dœil par-dessus son épaule, Alex vit une meute de types sortir de lescalier. Avec la pénombre, il ne distingua pas leur visage, mais il neut pas le moindre doute sur leur identité et leurs intentions. Il y avait donc bien dautres «envahisseurs» dans linstitution…

Alex ralentit pour donner limpression que Jax et lui, des employés en blouse blanche, supervisaient lévacuation.

Imitant les infirmières, les deux jeunes gens entrèrent dans des chambres et en firent sortir les patients, souvent après les avoir réveillés.

Sans manquer pour autant de compassion, Jax se révéla une vraie meneuse dhommes, comme Alex le pensait depuis toujours. Un exploit dautant plus impressionnant quelle était épuisée et encore abrutie par la thorazine, comme en attestait son regard un peu voilé.

Poussant des gens devant eux, Alex et Jax approchaient de lissue de secours. Bien moins atteints que ceux du neuvième, ces malades-là se déplaçaient beaucoup plus vite et on navait pas à craindre quils changent soudain davis et rebroussent chemin.

Les aides-soignants descendaient eux aussi le couloir, jetant un coup dœil dans chaque chambre.

Dehors, sur le palier de lescalier extérieur, un air frais accueillit les rescapés. Alex le huma comme sil avait redouté de ne plus sortir de Mère des Roses. De fait, cétait exactement ça. À un moment, il avait bien cru être piégé à jamais.

Si seulement sa mère avait pu être là pour senivrer de liberté avec lui.

Jax se plaça près de lui tandis quils descendaient les marches au milieu dune foule impressionnante.

Quand nous serons en bas, il faudra filer avant que nos poursuivants arrivent. Jai peur dêtre trop fatiguée pour les combattre.

Daccord, mais il me faut les clés de mon Cherokee…

Tu les as laissées à la réception…, souffla Jax, angoissée. Il faudrait entrer de nouveau dans le bâtiment. Non, cest trop risqué. Filons tant que cest possible.

Tu tiens à peine debout… Combien de temps crois-tu que tu pourras courir? Sans véhicule, nous nirons pas loin. Et où nous cacher, dans ce coin? Il nous faut le Cherokee pour fuir le plus loin possible.

Un bruit de verre qui se brise retentit. Les vitres du neuvième venaient de lâcher et des flammes en jaillissaient. Une épaisse fumée noire les accompagnait.

Levant les yeux, Alex vit également que deux types en blouse blanche poussaient les patients pour descendre plus vite.

Il faut nous dépêcher, Jax!

La jeune femme leva à son tour les yeux et repéra la menace. Puis elle sefforça de rester dans le sillage dAlex, qui se frayait un chemin parmi les malades pour atteindre plus rapidement le niveau du sol.

Pas question de se laisser rattraper par les deux tueurs! Mais pas question non plus de se faire repérer en agissant trop anormalement. Pour mieux donner le change, Alex ne cessa de sexcuser auprès des patients quil forçait à se pousser.

Désolé, mais des gens ont besoin de nous en bas!

Même en jouant gentiment des coudes, descendre les sept étages prit une petite éternité aux deux jeunes gens. Jusquau bout, Alex jeta de fréquents coups dœil à leurs poursuivants, qui gagnaient régulièrement du terrain. Rien détonnant, puisquils ne se souciaient pas de bousculer les gens, eux…

Par bonheur  et grâce aux blouses blanches  les patients se montrèrent très coopératifs. Mais certains dentre eux, terrifiés dêtre en pleine nuit au milieu dun escalier de secours extérieur, saccrochaient à la rampe comme à une bouée de sauvetage. Pétrifiés, ils ne bougeaient plus et formaient des bouchons très préjudiciables pour les deux fugitifs.

Sans violence, mais fermement, Jax arracha plusieurs de ces naufragés à leur bouée et les força à se remettre en mouvement.

Toujours placé vers la queue de la colonne, malgré ses efforts, Alex eut une vue plongeante sur la foule paniquée qui dévalait les marches en criant. Au pied de lescalier, vit-il bientôt, dans le parc, cétait la même chose. Un chaos total! Comment aurait-il pu en être autrement? Quand des centaines de malades mentaux, plus ou moins gravement atteints, tentaient de fuir un incendie, la terreur faisait chez eux plus de dégâts encore que chez des gens dits «normaux».

Certains patients, habitués depuis des années à être pris en charge, appelaient au secours sans même avoir le réflexe de continuer à descendre. Plus dune fois, les deux jeunes gens en entraînèrent un ou deux avec eux.

Atteignant enfin le niveau du sol, Alex et Jax se retrouvèrent au milieu dun fantastique désordre. Et ce ne serait pas près de sarrêter, car des centaines de fugitifs se pressaient sur les marches des escaliers de secours des autres ailes du complexe hospitalier.

Une poignée dinfirmières et daides-soignants tentaient de calmer les patients et dorganiser un minimum leur fuite. Les pensionnaires les moins atteints essayaient eux aussi daider leurs camarades.

Certains fous furieux, en revanche, jouaient des coudes pour remonter vers les étages. Tels des saumons luttant contre le courant, ils progressaient lentement vers une mort certaine.

Soudain, toutes les lumières séteignirent. Et les générateurs de secours ne prirent pas le relais. Deux rampes déclairage de sécurité sallumèrent, mais elles nétaient pas suffisantes pour éclairer toute la partie arrière du complexe.

En labsence de lumière artificielle, la lueur des flammes, en haut du bâtiment, semblait plus terrifiante encore. Le huitième étage était à présent en feu, et lincendie se propageait déjà aux autres bâtiments.

Bizarrement, le cinquième était également en flammes. Un incendie volontaire, supposa Alex, comme celui du neuvième.

Quand de nouvelles vitres explosèrent, les malades massés au pied du bâtiment séparpillèrent comme une volée de moineaux. Mais il y eut beaucoup de blessés, tant dans les escaliers quau niveau du sol.

Dans lobscurité, des malheureux trébuchaient et sétalaient de tout leur long. Afin quils ne se fassent pas piétiner, Alex et Jax aidèrent plusieurs de ces malchanceux à se relever.

Habitué au terrain, Alex découvrit que lobscurité ne le gênait pas vraiment. Tenant Jax par la main, pour ne pas la perdre dans le flot toujours grossissant de fugitifs, il la guida vers leur destination.

Venant du parking, deux aides-soignants en blouse blanche semblaient plus soucieux de sonder la foule que de lui porter secours. Se dressant sur la pointe des pieds, Alex leur fit de grands signes. Avec le peu de lumière et dans la panique ambiante, ces gens ne risqueraient pas de le reconnaître. En revanche, ils se fieraient à sa blouse blanche et le prendraient pour un allié.

Ils sont par là! cria-t-il. Derrière moi!

Le bluff fonctionna à merveille. Sans se poser de questions, les deux types partirent au pas de course.

Cétait risqué…, souffla Jax.

Moins que de les laisser nous tomber dessus!

Lorsque les deux jeunes gens eurent atteint la porte de derrière, Alex tenta de louvrir et constata quelle était verrouillée. Sans être sûr quHenry ait détenu une clé de cette issue, il saisit le trousseau et se mit à louvrage.

La quatrième clé fut la bonne.

Sans un mot, Alex jeta un coup dœil à Jax par-dessus son épaule.

Non, je nattendrai pas ici! sécria la jeune femme. Dépêchons-nous! Allons chercher tes clés de voiture et filons avant de nous faire repérer.

Alex poussa la porte juste ce quil fallait pour quils puissent passer.

Une lampe de secours brûlait toujours au fond dun couloir et la pancarte électrique «Sortie» brillait encore, diffusant une aura écarlate surréaliste mais suffisante pour que les deux jeunes gens puissent se repérer.

Après la cohue et le vacarme à lextérieur, le silence et le calme qui régnaient ici avaient quelque chose dangoissant.

Alex sentit une odeur de gaz.

Il sonda le couloir obscur où se trouvaient les cuisines, mais il ne vit rien.

Ils ont dû ouvrir le gaz…, souffla-t-il.

Et cest ennuyeux?

Une question qui aurait paru stupide, venant de quiconque dautre. Mais Jax ne pouvait pas savoir, bien entendu.

Dans les cuisines, le gaz sert à faire du feu pour cuire les aliments. Ce gaz naturel est hautement inflammable, et quand il se déverse dans lair, il provoque des explosions dévastatrices.

Dans ce cas, on devrait sortir dici.

Oui… Mais il me faut mes clés.

Jax contourna le détecteur de métal et attendit près du bureau quoccupait dhabitude Doreen. Alex approcha de la table où reposaient les cylindres de plastique pleins. Assez logiquement, il nen trouva quun, et il contenait bien ses clés et son couteau de poche.

Je les ai!

Alex!

Se retournant, Alex vit que Dwayne, un des gardes, fondait sur lui en brandissant une matraque.

Alors que son compagnon évitait de justesse un coup terrible, Jax saisit le stylo attaché au registre et tira, cassant la ficelle.

Bondissant, elle «poignarda» trois fois Dwayne, visant le cou. Hurlant de douleur, le garde porta les mains à sa gorge, puis il se ressaisit un peu et se retourna pour attaquer Jax.

Une funeste erreur… Tandis quil levait sa matraque, la jeune femme lui creva les deux yeux avec son arme improvisée.

Alex attaqua une fraction de seconde plus tard. Une main sur la nuque de Dwayne, il lui prit le menton et donna un coup sec. Un bruit répugnant de tendons qui se déchirent et dos qui se brisent indiqua que le garde ne ferait plus jamais de mal à personne.

Pourquoi nas-tu pas utilisé ton couteau? demanda Alex tout en laissant glisser sur le sol le cadavre de Dwayne.

Jax lâcha le stylo souillé de sang.

Mes doigts sont engourdis, dit-elle, refoulant des larmes de colère. Jai dû laisser tomber le couteau en chemin…

Voyant quelle titubait, Alex passa un bras autour de la taille de son amie.

Aucun problème, Jax… Dès que nous serons dans le Cherokee, tu pourras te reposer. Après une bonne nuit de sommeil, ça ira bien mieux, et leffet de la thorazine se sera dissipé…

Alex, je ne suis pas sûre darriver jusquà ton véhicule.

Que racontes-tu là? Je vais taider!

Parfois, dans la vie, il fallait paraître plus confiant quon létait en réalité. Une autre leçon de Ben.

Dwayne était là pour faire entrer Yuri, tu te souviens?

Oui. Maintenant que jai récupéré mes clés, filons avant que cette brute arrive. Ou que tout le complexe explose. Nous avons fait tout ce qui était en notre pouvoir…


Chapitre 41

Alors quAlex et Jax pressaient le pas sur le trottoir, des sirènes retentirent dans la nuit. De toute évidence, des dizaines de véhicules de secours approchaient de Mère des Roses. Dans le lointain, la lueur orange des gyrophares faisait comme un contrepoint à celle des flammes qui sattaquaient désormais aux trois plus hauts étages de linstitution.

Réveillés par les sirènes, des gens en pyjama aux yeux encore lourds de sommeil sortaient sur leur perron pour voir ce qui se passait.

Des malades en tenue de nuit couraient dans la rue, dépassant les deux fugitifs. Pour éviter les drames, les voitures de police et les ambulances ralentissaient, attendant que ces malheureux veuillent bien sécarter.

Où couraient-ils comme ça? Alex nen avait pas la moindre idée, et il aurait parié quils ne le savaient pas davantage. Terrifiés, ils fuyaient au hasard. Se demandant ce quil allait advenir deux, maintenant que leur refuge était détruit, certains sanglotaient.

Alex vérifiait sans cesse que personne ne les poursuivait, Jax et lui. Jusque-là, il navait rien remarqué dinquiétant. En pleine nuit, au milieu dune telle panique, il nétait pas aisé de repérer deux personnes en particulier. Revers de la médaille, il était tout aussi difficile didentifier déventuels sbires de Sedrick Vendis.

Alex sengagea dans une rue latérale qui menait à lendroit où il avait garé son Cherokee. Un instant tenté de passer par les allées privées et les jardins, il y avait vite renoncé. Sils sécartaient des rues, ils risquaient de se perdre, car il ne connaissait pas assez bien le coin. Sans parler de la possibilité dêtre bloqués dans un cul-de-sac avec des poursuivants sur les talons.

Non, mieux valait ne pas prendre ce genre de risques.

Jax avait de plus en plus de mal à avancer. La tirant plus quil la guidait, Alex se réjouit de nêtre plus très loin du Cherokee.

Sa propre situation navait rien didéal. Le produit que lui avait partiellement injecté linfirmière le ralentissait et lui brouillait la vue. Allait-il pouvoir conduire?

Et son cœur qui battait la chamade finirait-il par se calmer?

Au moins, avec tout ce quil venait de vivre, il ne redoutait pas trop de sendormir au volant. Mais il devrait trouver très vite un endroit où Jax et lui pourraient se reposer.

Encore sous une dose assez forte de thorazine, Jax avait en outre passé vingt-quatre heures dans une position douloureuse. Quelle puisse encore marcher avait quelque chose de miraculeux.

Au bout du pâté de maisons, souffla Alex. Tiens bon!

Je vais… bien…

Je vois, oui…

Jax eut lombre dun sourire.

Sa jambe droite ne répondait plus vraiment, et elle ne semblait pas sen apercevoir. Pour quelle puisse avancer, Alex supportait lessentiel de son poids.

En marchant, il pensait sans cesse à sa mère, morte au milieu des flammes. Ben avait déjà péri ainsi, et maintenant Helen…

Sil avait réussi à la sauver, que serait-il arrivé? Libérée des médicaments, serait-elle redevenue la femme quil avait si peu connue, enfant? Ou les dégâts étaient-ils irréversibles? Des questions dont il ne connaîtrait jamais les réponses.

Au moins, elle avait eu le réflexe de neutraliser linfirmière. Au dernier moment, elle sétait révoltée contre ses geôliers  et elle avait gagné! Ce nétait pas rien…

Voilà, nous y sommes! sécria Alex. Je tinstalle, et tu pourras te reposer.

Jax sefforça de tenir debout pendant quil ouvrait la portière du passager.

Ne baisse pas ta garde, Alexandre, dit-elle. Contre ces adversaires-là, la plus petite erreur ne pardonne pas.

Voilà pourquoi elle luttait pour rester lucide alors que tout conspirait à miner sa vigilance. Se relâcher revenait à signer son arrêt de mort.

Alex aida son amie à sasseoir.

Quand nous serons loin de linstitution, tu pourras dormir.

Mes couteaux… Alex, je les veux.

Alors que le jeune homme récupérait le paquet sous le siège, une terrifiante explosion déchira la nuit, illuminant le ciel dorange et de rouge.

Se tournant vers lexplosion, Alex vit un aide-soignant en robe blanche jaillir des ombres, un couteau au poing.

Dinstinct, le jeune homme sortit un des couteaux du paquet. Malgré le flot dadrénaline qui se déversa dans ses veines, léquilibre de larme et son contact éveillèrent quelque chose tout au fond de son esprit.

Alors quun taureau fou furieux lui fondait dessus, Alex tendit le bras, sa lame senfonçant dans la poitrine du type.

Sans briser son élan, cependant. Laide-soignant percuta Alex de plein fouet, le propulsant en arrière.

Au moment où le jeune homme sécrasait contre le flanc du Cherokee, le tueur leva son propre couteau.

Alex esquiva, saisit au vol le poignet de son adversaire et lui retourna le bras dans le dos. Accompagnant le mouvement, il se retrouva derrière le tueur et le poignarda plusieurs fois au niveau des reins. Comme il ne toucha pas dorgane vital, son attaque eut pour seul résultat de rendre le «taureau» encore plus furieux.

Laide-soignant pivota sur lui-même tout en frappant Alex des pieds et des poings. Plusieurs fois touché, le jeune homme tituba. Son adversaire se déchaînait malgré ses nombreuses blessures. Quant à lui, lesprit embrumé, il avait de plus en plus de mal à se concentrer.

Le tueur le dépassait dune bonne tête et il devait lui rendre une trentaine de kilos. Malgré sa taille et son poids, il était vif comme une anguille et sa résistance à la douleur paraissait hors du commun.

Alex tenta une nouvelle attaque que son adversaire repoussa. En reculant, le jeune homme se baissa pour éviter un coup circulaire, puis il avança de nouveau, sans se relever, percuta lhomme de lépaule et, en même temps, lui saisit une jambe. Lorsquil tira de toutes ses forces, le type partit en vol plané puis atterrit sur le dos.

Mais il se redressa comme sil était monté sur ressorts.

Face à des assauts de plus en plus rapides, Alex sen sortait par miracle, tentant une contre-attaque chaque fois quune ouverture se présentait. Un coup heureux lui permit dentailler la cuisse du type, qui tituba un peu.

Cétait le moment ou jamais den finir. Fonçant en avant, il saisit le poignet armé de laide-soignant et frappa de lautre main. Hélas, son adversaire le repoussa sans trop de difficulté.

Alex eut le sentiment dêtre un enfant qui affronte un adulte.

Dégageant son bras armé, le tueur repassa à lassaut. Cette fois, les bras largement écartés, il ressemblait à un grizzly décidé à tuer.

Alex tira parti de la première erreur de son adversaire. Bondissant en avant, il enfonça sa lame dans la gorge vulnérable de laide-soignant.

Le «grizzly» simmobilisa, pétrifié comme sil navait jamais envisagé la défaite. Puis il bascula en arrière, dégageant le couteau dAlex de sa gangue de chair.

Cétait fini. Le souffle court, les bras le long du torse, Alex regarda sans y croire le cadavre du tueur. Épuisé, il sentit quil allait sécrouler aussi.

Mais Jax lui passa un bras autour de la taille.

On y est presque, tiens bon! lança-t-elle.

Alex sourit en reconnaissant les mots quil avait employés pour encourager sa compagne.

Comme dans un rêve, il savisa soudain quil était à genoux. Pour le soutenir, Jax avait dû saccroupir. Mais il ne se souvenait pas de sêtre écroulé.

Attends une minute…, souffla la jeune femme.

Elle se tourna vers la portière du passager toujours ouverte. Alex vit quelle saffairait, mais il aurait été bien incapable de dire ce quelle faisait. Puis le bruit lui indiqua quelle déchirait du tissu  le tee-shirt dans lequel il avait enveloppé les couteaux!

Jax se retourna et enroula un bandage improvisé autour du bras gauche dAlex. Elle serra très fort puis utilisa ses dents pour faire un nœud lui aussi très serré.

Quest-ce que tu fiches?

Il ta blessé… Jimprovise un garrot pour refermer la plaie et enrayer lhémorragie.

Alex saperçut alors que du sang avait coulé sur ses doigts. Était-il gravement touché? Il navait pas mal, mais sentir un liquide chaud dégouliner le long de son bras lui retourna soudain lestomac.

Ce nest rien, dit Jax. Ne te fais pas de souci.

Au ton inquiet de la jeune femme, Alex naurait pas parié sa chemise quelle disait vrai.

Cest grave?

Il fait trop noir pour le dire… Mais je crois que non. Tu peux bouger les doigts?

Oui, répondit Alex après avoir essayé.

Dans ce cas, tout va bien. Tant que ça fonctionne, il ny a rien à craindre.

Merci, Jax… Pourquoi ce type a-t-il tenté de me tuer? Sils méliminent, ils nobtiendront pas les informations quils cherchent.

Selon moi, il voulait te capturer, pas te tuer. Sil en avait voulu à ta vie, tu ne serais plus ici pour en parler.

De mon point de vue, je tassure quil semblait bien vouloir ma peau.

Jax sourit tandis quelle ajustait le pansement.

Alex adorait quelle soccupe ainsi de lui. Ça le calmait, lui donnant le sentiment que tout allait sarranger.

Jax lui prit délicatement le couteau quil tenait toujours.

Je nautorise personne à utiliser mes armes. Surtout celle-là.

À la chiche lueur de la veilleuse intérieure du Cherokee, Alex vit que cétait le couteau au manche dargent gravé. Pour lheure, la lame était rouge de sang.

Sur le coup, ça ma paru une bonne idée…, se défendit-il. Tu ne pourrais pas faire une exception à ta règle?

Jax baissa les yeux sur le cadavre.

Oui, pour une fois, cest envisageable…

Très tendrement, la jeune femme écarta les cheveux qui tombaient sur le front dAlex. Puis elle lui fit le sourire quelle lui réservait exclusivement.

Quand on sait qui utilisait ce couteau, dit-elle comme en confidence, ça paraît approprié… Tu pourras ten servir chaque fois que tu voudras.

Jax, je crois que je vais vomir…

Dans ce cas, tu veux bien ne pas viser le mort? Il faut que je le renvoie dans mon monde.

Alex faillit dire que cétait inutile, mais il se ravisa. Laisser un cadavre dans la rue, alors que tant de gens y grouillaient, aurait été une très mauvaise idée.

Leurs victimes de Mère des Roses seraient calcinées. Dans ces conditions, découvrir ce qui sétait passé ne serait pas facile. Mais ce cadavre-là «parlerait» au premier coup dœil, et il était inutile déveiller les soupçons des autorités.

Quand il arriva au bout de son raisonnement, le tueur nétait déjà plus quun souvenir, le couteau à manche dargent redevenu immaculé.

Jax glissa une main sous le bras indemne dAlex et laida à se relever.

Filons dici avant larrivée de ses amis.

Un peu requinqué, Alex aida son amie à sasseoir. Le danger leur avait redonné des forces à tous les deux, semblait-il. Mais pour combien de temps?

Alex fit le tour du véhicule et sassit au volant.

Bien entendu, quand il fit tourner la clé, le Cherokee ne démarra pas. Rien détonnant, en fait. Alex sétait attendu à une défaillance du démarreur, mais il avait voulu tenter le coup quand même. Et comme dhabitude, la mécanique lavait trahi au moment où il avait le plus besoin delle.

Heureusement, il sétait garé en pente et au bout dune rue, à une intersection, histoire que personne ne puisse se mettre devant lui et le bloquer.

Tournant les roues dans le sens inverse du trottoir, il enclencha une vitesse et débraya. Quand le Cherokee eut atteint une vitesse raisonnable, il embraya et le moteur se mit aussitôt à ronronner. Ce coup-ci, il sen était tiré à bon compte, mais il devrait faire changer ce fichu démarreur dès quil en aurait loccasion.

Alex conduisit très lentement dans les rues du quartier résidentiel. Pas à cause du trafic, nul à cette heure, mais parce quil y avait des gens partout. Affolés, certains patients en fuite pouvaient traverser sans regarder. Afin de ne pas les blesser, Alex restait dune extrême vigilance  en même temps, il essayait de repérer déventuels membres du personnel lancés à leur poursuite.

Lorsquil sengagea dans la Seizième Rue, le trafic cessa dêtre inexistant, car cétait la voie daccès à Mère des Roses choisie par une majorité de camions de pompiers, dambulances et de voitures de police.

Alex se serra contre le trottoir et laissa passer tous ces véhicules. Dans son état, il navait aucune envie dêtre arrêté et interrogé par la police. Et même plus lucide, quaurait-il dit pour justifier sa présence dans le coin en pleine nuit? À cette heure, il ne pouvait pas prétendre quil venait voir sa mère.

Trop fatigué pour réfléchir, il préférait éviter les problèmes.

Lorsque la circulation se fluidifia, il prit garde à respecter la limitation de vitesse tandis quil se dirigeait vers lautoroute inter-États. La meilleure option, selon lui, pour semer déventuels poursuivants.

En pleine nuit, le vieux quartier dOrden était des plus paisibles. Utilisant fréquemment le rétroviseur, Alex fut vite certain que personne ne les suivait. Les curieux étant intéressés par lincendie, il ny avait personne sur cette partie de la route.

Repensant à lexplosion, Alex songea que les pompiers avaient dû couper le gaz. Sinon, le son aurait été bien plus fort. Avec un peu de chance, le nombre de victimes serait limité. Mais cétait néanmoins une catastrophe…

Appuyée contre la portière, Jax semblait somnoler, un bras posé sur les genoux. Alex lui prit la main et la serra gentiment.

Nous ne risquons plus rien… Tu veux passer derrière et dormir un peu?

Où allons-nous?

Je veux trouver un motel et y louer une chambre pour la nuit. Dès que nous serons engagés sur lautoroute, quelques minutes suffiront à nous éloigner assez dici. Il nous faut du repos… et du temps pour que leffet des médicaments se dissipe.

Je préfère attendre, dans ce cas… Avant de dormir, il faudra que je déniche une aiguille et du fil.

Pour quoi faire?

Recoudre ta blessure. On ne peut pas la laisser comme ça.

Alex acquiesça, même sil naimait guère lidée que Jax joue les cousettes sur son bras  surtout sans aucune anesthésie. Cela dit, pas question daller aux urgences, où on le bombarderait de questions. Dans son état, il navait aucune envie dinventer des mensonges.

Testant son bras gauche blessé, Alex saperçut quil commençait à lui faire un mal de chien. Il naurait pas pu tenir le volant de cette main-là seule, et le simple fait de tourner réveillait la douleur.

Pour penser à autre chose, il regarda dans le rétroviseur, pour tenter de voir où en était lincendie. Au même instant, il y eut dans lair comme une onde de choc qui se répercuta dans sa poitrine. Il avait déjà connu ça.

Dans le rétroviseur, il vit une ombre noire tourbillonner puis se transformer en un vortex vaporeux.

Une silhouette se matérialisa. Un type en jaquette de cuir sombre, sans tunique dessous, se précipita en avant, les bras en croix.

Un agresseur venu dun autre monde, bien sûr.


Chapitre 42

Lintrus assis sur la banquette arrière saisit Alex et Jax par le cou et les tira contre le dossier de leur siège, leur coupant le souffle.

Le jeune homme crut quil allait sévanouir. Terriblement musclé, le bras de son agresseur lempêchait de respirer et bloquait sa circulation sanguine. Du coin de lœil, il vit que Jax se débattait désespérément. Plus affaiblie que lui, elle souffrait sans doute encore plus…

Alex tenta de reprendre en main le volant. Mais ses bras nétaient pas assez longs, dans la position que lui imposait la brute en jaquette de cuir. Et il narrivait plus non plus à atteindre le frein.

Alors quil parvenait de temps en temps à toucher du bout des doigts le volant, le Cherokee, livré à lui-même, commença à dévisser vers la gauche, soit en direction des voitures qui arrivaient en face. Alex ayant réussi à «caresser» le volant, la trajectoire se rétablit, mais le véhicule ne tarda pas à dériver de nouveau  vers le trottoir, cette fois.

Par miracle, Alex réussit à redresser avant une collision contre un lampadaire.

Le souffle bloqué, il tenta de se positionner de façon à agir sur le volant de la main gauche tandis quil essaierait, avec la droite, de desserrer la prise de son agresseur. Mais les doigts dune seule main ne suffisaient pas à faire bouger le volant.

Utilisant ses genoux à cette fin, le jeune homme mobilisa ses deux bras pour se libérer.

En vain…

Ses poumons menaçant dexploser, il y voyait de moins en moins bien. Sil nagissait pas très vite, il finirait par sévanouir. Et dans ce cas, il aurait perdu la bataille.

Jax luttait toujours, mais de plus en plus faiblement, et la peau de son visage avait viré à lécarlate.

Le colosse, derrière, haletait sous leffort, mais il ne faiblissait pas. Et dans sa position, Alex navait pas une chance de renverser la situation.

Un nouvel essai lui apprit quil ne pouvait plus atteindre le frein. Idem pour laccélérateur. La route étant en pente, le Cherokee continuait quand même à prendre de la vitesse.

Pressé de fuir Mère des Roses, Alex navait pas récupéré son Glock. Il avait prévu de le faire une fois arrivé à destination. Et si des sbires de Vendis sétaient dressés sur son chemin, il aurait eu tout le temps de le sortir de sous le siège pour les canarder.

Mais qui aurait pensé à une telle intrusion?

Animé par lénergie du désespoir, Alex tendit le bras pour aller chercher larme sous le siège. Cétait impossible, mais…

Abandonnant toute ambition de desserrer la prise du tueur, il poussa de toutes ses forces contre le dossier de son siège, histoire de forcer le colosse à changer très légèrement de position.

Lorsque le type relâcha presque imperceptiblement sa prise pour se déplacer, Alex se projeta en avant avec tout ce quil lui restait dénergie.

Il réussit à saisir le volant à deux mains et braqua à droite toute. Le Cherokee heurta violemment le trottoir puis rebondit et lescalada.

Déséquilibré par le brusque changement de direction et le choc, le type fut propulsé vers la gauche. Ignorant probablement tout de la cinétique des objets immobiles dans un véhicule en mouvement, il ne sattendait visiblement pas à ce phénomène.

Sans lâcher Jax, il lentraîna avec lui, la tirant par le cou, et la coinça à demi entre les deux sièges avant.

Glissant sur la banquette arrière, le tueur percuta de la tête le flanc de la portière, juste au-dessous de la vitre. Sonné, il serra un peu moins fort le cou de ses proies. Sans aller jusquà les lâcher mais en leur permettant, bien involontairement, dinspirer de nouveau un peu dair.

Alex entendit Jax haleter.

À moitié éjectée de son siège, et de nouveau capable de respirer, la jeune femme recouvra assez de liberté de mouvement pour dégainer un de ses couteaux.

En basculant vers la gauche, le tueur avait entraîné Jax avec lui, la faisant pivoter sur elle-même. Du coup, se trouvant presque face à Alex, elle put trancher dun geste vif le ligament du biceps gauche de lhomme.

Criant de douleur, le tueur fut obligé de lâcher sa proie.

Alex en profita aussitôt pour écraser la pédale de frein.

Déjà déséquilibré, le colosse bascula en avant, dans lespace vide séparant la banquette des sièges. Gisant sur le côté, à demi coincé, il continua pourtant à faire pression sur le cou de Jax.

Dans une position précaire, le cou pris dans un étau, la jeune femme se trouva de nouveau impuissante. Manquant dair, elle bascula dans une semi-inconscience de mauvais augure.

Le tueur tentait à lévidence de lui briser la nuque. Mais cétait un projet un rien ambitieux, dans sa situation. Cela dit, étrangler la jeune femme semblait amplement lui suffire.

Pendant que son adversaire luttait pour se relever et lattaquer de nouveau, Alex sortit la seringue de sa poche et fit sauter le cache du bout dun pouce. Se retournant, il enfonça laiguille dans le cou de taureau du tueur et appuya à fond sur le piston.

Fou de rage, lhomme continua à essayer de se relever. Jouant de laccélérateur et du frein, Alex fit chasser larrière du Cherokee afin de lui compliquer la tâche. Acharné à tuer, le colosse parvint à refermer la main de son bras blessé sur les cheveux du jeune homme.

Mais le calmant agissait, ralentissant ses mouvements.

Jax nétait pas tirée daffaire pour autant. Elle avait perdu connaissance et sa poitrine ne se soulevait plus.

Alex prit le couteau à manche dargent quelle ne serrait presque plus. Se dégageant sans trop de peine  même sil aurait très mal au cuir chevelu le lendemain  de la prise du tueur, il se tourna sur son siège et poignarda son agresseur, lui traversant la gorge.

Voyant jaillir un geyser de sang, le jeune homme comprit quil avait tranché une artère. Et à la façon dont le type respirait, il devina que son larynx avait également subi de terribles dégâts.

Ce salaud allait se noyer avec son propre sang. Déjà plus mort que vif, il lâcha enfin Jax, qui prit une inspiration désespérée, comme si elle émergeait à la surface après une trop longue plongée.

À peine revenue à elle, elle arracha le couteau à Alex et poignarda le tueur, qui tentait toujours de lui serrer le cou.

La main du moribond se porta à sa gorge, comme sil pensait enfin à enrayer lhémorragie. À la fin, tous les êtres vivants avaient un réflexe de ce genre…

Tuer était décidément un acte répugnant, même quand on combattait pour une bonne cause.

Sans perdre un instant, Jax entreprit de graver des runes sur le front du moribond. Comprenant ce quelle faisait, le tueur parvint à lui lancer une insulte incompréhensible à cause des gargouillis du sang dans sa gorge.

Alex oublia le tueur et se concentra sur le Cherokee, qui roulait à moitié sur le trottoir. Le drame ayant duré quelques secondes, il réussit à revenir sur la route avant davoir vraiment attiré lattention des autres conducteurs. Avec le nombre de voitures de flics dans le coin, ça valait mieux…

Les gargouillis ayant cessé, Alex jeta un coup dœil derrière lui et constata, comme il sy attendait, que lagresseur avait disparu, et tout son sang avec lui.

Jax se rassit normalement. Une main sur la gorge, elle soupira:

Par les esprits du bien! ça fait un mal de chien…

Alex hocha simplement la tête.

Stop! cria soudain la jeune femme. Arrête-toi immédiatement!

Surpris, Alex écrasa la pédale de frein. Puis il se gara sur le bas-côté de la route.

Que tarrive-t-il?

Je suis une pauvre imbécile!

Pardon?

Jax saisit le rétroviseur à deux mains, tirant dessus jusquà larracher de sa fixation.

Quest-ce qui te prend?

Ouvrant la portière, la jeune femme jeta le rétroviseur dans des buissons.

Je nous sauve la vie.

Avec le pommeau de son couteau, Jax sattaqua au rétroviseur extérieur, côté passager, et le fracassa jusquà ce quil ne reste plus un éclat de verre dans le cadre.

Sortant du Cherokee, elle en fit le tour et dévasta de la même façon le rétroviseur extérieur dAlex.

On file! lança-t-elle quand elle fut revenue sasseoir. Éloignons-nous du dernier endroit où ils nous ont repérés, vite!

Alex jeta un coup dœil derrière lui et redémarra.

Tu crois quils nous ont trouvés grâce aux rétroviseurs?

Tu vois une autre possibilité?

Sadossant à son siège, Jax se massa la gorge.

Alex se retourna pour sassurer quon ne les suivait pas. Un autre type en jaquette de cuir courait derrière le Cherokee.

Glacé de terreur, le jeune homme comprit que ce second tueur sétait matérialisé à lendroit où était stationné le Cherokee quelques instants plus tôt. Ces brutes, selon Jax, fonctionnaient en binôme. Le colosse était sans nul doute le partenaire de celui que Jax venait de renvoyer dans son monde.

Alex accéléra. Quand il se retourna de nouveau, lhomme nétait plus en vue. À pied, il navait pas la moindre chance de les suivre. Soulagé, Alex serra un peu plus fort le volant pour que ses mains cessent de trembler.

Cétait moins une…, admit-il. Mais comment suis-je censé conduire sans rétroviseurs?

Tu aurais préféré avoir un nouveau passager indésirable toutes les cinq minutes?

Présenté comme ça, évidemment… Jax, tu vas bien?

Ce qui reste de moi aurait bien besoin de dormir un peu.

Repose-toi… Je te réveillerai quand je nous aurai trouvé une chambre.

Jax ne répondit pas. La regardant du coin de lœil, Alex ne parvint pas à déterminer si elle dormait ou si elle sétait évanouie.

Dinstinct, il regarda derrière lui. Personne sur la route.

Une constatation qui ne le réconforta pas vraiment.


Chapitre 43

Alex se pencha très légèrement sur la gauche pour soutenir Jax du bras et de la hanche droite. Puis il se servit de sa main gauche douloureuse pour déverrouiller et ouvrir la porte. Semi-comateuse, la jeune femme faisait quand même de son mieux pour tenir debout, mais ses jambes refusaient de la porter. Déséquilibré, Alex eut un certain mal à venir à bout de la porte.

Une fois dans la chambre, il referma le battant dun coup de pied, prit Jax dans ses bras et la porta jusquau lit. Avec un bras blessé, lopération se révéla douloureuse, mais si la jeune femme était tombée, la relever aurait été encore plus pénible.

Sabandonnant, Jax passa les bras autour du cou de son compagnon et se laissa prendre en charge. Sans trop savoir pourquoi, Alex pensa à ladorable petite fille quelle avait dû être. Une fillette quil aurait bien prise par la main, quand il nétait lui-même pas plus haut que trois pommes, avec la ferme intention de ne jamais la lâcher.

La lumière de lenseigne du motel éclairait les lits jumeaux et les deux tables de nuit. En face, un vieux poste de télévision reposait sur un étroit bureau. Près de la porte, à côté de la fenêtre, deux chaises flanquaient une petite table. À part une vague odeur de renfermé, la chambre était convenable. Aux yeux dAlex, en cet instant précis, elle ressemblait à une suite présidentielle…

Dehors, des camions passaient sans cesse sur lautoroute. Dans la chambre attenante, quelquun regardait la télévision sans trop songer aux voisins. Malgré ces nuisances sonores, disposer dun refuge navait pas de prix.

Alex déposa tendrement Jax sur un des lits.

Les miroirs…

Oui, je sais.

Passant dans la salle de bains, le jeune homme alluma le néon, puis il recouvrit la grande glace avec une des serviettes. Revenu dans la chambre, il fit de même avec le miroir en pied de larmoire.

Voilà quil agissait comme sa mère, occultant les miroirs…

Sa tâche la plus urgente terminée, il tira les épais rideaux qui bloquèrent aussitôt la lumière de lenseigne. Allumant la lampe posée près de la télévision, il regarda la chambre pour la première fois.

Les dessus-de-lit étaient bleus, comme les rideaux, avec une frise bordeaux qui rappelait le liseré de ces derniers. Un décor loin dêtre du meilleur goût, certes, mais comment ne pas aimer un endroit où on se sentait enfin en sécurité après des jours et des jours dangoisse? Pour un peu, Alex y aurait pensé comme à son nouveau foyer.

Jax sassit au bord du lit, clignant des yeux comme si la lumière de lunique lampe les blessait.

Rallonge-toi…

Impossible! Ma vessie va exploser!

Je vois… La salle de bains est par là.

Alex glissa une main sous le bras de Jax pour laider à se relever. Après être restée en équilibre sur les doigts de pied durant vingt-quatre heures  sans même mentionner les péripéties de lévasion  la jeune femme ne parvenait plus à marcher seule. Sans la peur pour lui donner des ailes, elle titubait comme un bébé qui apprend à mettre un pied devant lautre.

Alex, il me faut une aiguille et du fil, pour recoudre ta plaie.

Nous verrons ça demain, répondit le jeune homme, lâchant son amie devant la porte de la salle de bains.

Non, il faut te soigner ce soir, sinon, ça sinfectera.

Alex capitula. Enfin, à demi, car une idée venait de lui traverser lesprit.

Très bien… Prends ton temps dans la salle de bains. Si tu en as envie, rafraîchis-toi un peu avant de te coucher. Je vais chercher ce quil nous faut, et je ne serai pas long. De toute façon, je te laisse le Glock.

Non. Ici, je suis à labri. Dehors, tu peux faire de mauvaises rencontres. Garde le pistolet. Moi, jai mes couteaux.

Et assez dénergie pour les utiliser? Alex en doutait, mais ce nétait pas le moment de polémiquer, et le raisonnement de son amie se tenait.

Je serai vite de retour… Avant douvrir la porte, je taperai deux fois, puis deux autres après une pause, pour que tu saches que cest moi.

Une fois sorti, Alex verrouilla la porte et traversa le parking au pas de course sous un crachin agaçant qui faisait luire le bitume comme une vaste étendue deau constellée de lucioles.

La station-service attenante au motel était loin dêtre déserte, même à cette heure tardive. Les usagers de lautoroute venaient y faire le plein, manger un morceau ou chercher une chambre pour la nuit. Sur le parking réservé aux camions, le trafic était incessant.

Une dizaine de personnes allaient et venaient dans la boutique. Des chauffeurs de poids lourds, pour lessentiel, et deux ou trois autres voyageurs. Tandis quil prenait un panier, Alex étudia attentivement chacun de ces inconnus, cherchant à évaluer leur dangerosité. La première fois quil avait vu Jax, elle sétait livrée au même examen minutieux. Désormais, il comprenait pourquoi.

Au rayon froid, il prit un paquet de tranches de blanc de dinde, un peu de jambon et plusieurs variétés de fromage en tranche. Ajoutant dans son panier un pack de bouteilles deau, il compléta ses emplettes avec du pain et deux ou trois autres petites choses.

Sans quitter des yeux un grand type barbu aux longs cheveux noirs  le genre à ressembler un peu trop à un pirate, à son goût  Alex gagna le rayon «premier secours» et prit les produits dont il avait besoin.

Il cessa très vite de sinquiéter au sujet du barbu. Un tueur venu dun autre monde pour traquer le dernier des Rahl naurait certainement pas acheté tant de boîtes de bière.

Cela dit, avoir un Glock à portée de la main était plutôt rassurant. Après la bagarre, dans le Cherokee, il avait vite récupéré son arme. Le prochain tueur aurait intérêt à bien se tenir, parce que cette fois, il était prêt. Avec beaucoup de chance, Jax et lui avaient survécu à plusieurs attaques surprises. Mais ils en avaient fini avec limprovisation…

Au comptoir, Alex acheta deux mobiles prépayés et régla sa facture avec un des billets de cent dollars que Sedrick Vendis avait consacrés à lachat de ses six défuntes toiles.

Un incident qui semblait remonter à très longtemps, dans une autre vie…

De retour devant la chambre, il toqua le signal convenu et entra.

Assise en tailleur sur le lit, la jeune femme regardait un débat à la télévision.

Que fais-tu donc? demanda Alex en posant ses courses sur la petite table.

Eh bien… Quand jétais prisonnière, jai vu une de ces étranges boîtes. À cause du médicament, je ne my suis pas intéressée. Mais il y a une boîte identique, ici. Comme dans lasile de fous. Jai appuyé sur un bouton, et une image est apparue…

Non sans ironie, Alex songea quun asile de fous était certainement un cadre approprié pour une télévision…

Lanimateur flagornait une actrice qui se croyait brillante parce quelle était née belle  et capable dapprendre par cœur des dialogues que quelquun dautre avait écrits. Depuis toujours, Alex nen revenait pas que ces «qualités» fassent une «star» dune personne parfaitement insignifiante.

Pourquoi regardes-tu ça?

Jax leva de nouveau ses beaux yeux gonflés de sommeil.

Eh bien, cest un peu comme lorsque jobservais ce monde à travers des miroirs… Et je voulais que tu voies ça!

Hélas, je connais déjà… (Alex éteignit le téléviseur.) Quand tu me regardais à travers un miroir, par exemple dans mon studio, ça ressemblait à ces images?

Jax prit le temps de la réflexion.

Pas exactement… Cétait moins net. Mais limpression générale était la même. Jai été surprise de voir ça! (Jax se rembrunit.) Parce que ça ma rappelé mon monde…

Je comprends…

Alex retira sa veste. À la lumière, il saperçut que la manche gauche de sa chemise était empoissée de sang coagulé.

Jax tapota le lit, à côté delle.

Viens tasseoir.

Avec son couteau, la jeune femme découpa la manche pour la retirer sans faire trop souffrir Alex. Quand elle eut défait les garrots improvisés, elle aida son ami à retirer la chemise.

Quand Alex passa dans la salle de bains pour nettoyer la plaie, Jax le suivit malgré son épuisement. Comme si devoir soccuper de quelquun lui redonnait des forces, elle nettoya le sang, autour de la blessure, puis soccupa de la plaie elle-même. Serrant les dents, Alex tint son bras au-dessus de lévier pendant toute lopération.

Lorsquil découvrit létendue des dégâts, il ne put sempêcher de faire la grimace. Une visite aux urgences simposait peut-être.

Non, décida-t-il, cétait trop risqué.

Verse lantiseptique sur la blessure, dit-il à Jax.

Tu as laiguille et le fil? demanda la jeune femme en sexécutant.

Alex faillit sévanouir tant ça faisait mal.

Jai mieux que ça…

Alex prit un tube de colle cutanée et louvrit.

Quest-ce qui peut être mieux? sétonna Jax tout en séchant la plaie avec de la gaze.

Comprime les lèvres de la plaie, et je vais te montrer.

Très délicatement, à deux mains, Jax fit ce que lui demandait son ami. Serrant entre le majeur et lindex la partie supérieure de la coupure, Alex appuya sur le tube avec le pouce et lannulaire et répandit sur toute la longueur de la plaie une généreuse couche de colle. Peaufinant le travail, il repassa sur les zones quil navait pas bien refermées et ajouta une couche de «finition».

Que fais-tu? sexclama Jax.

De la bonne vieille colle! Enfin, un peu améliorée.

De la colle? répéta Jax, comme si ce mot lui était totalement étranger.

Oui, cest radical. On sen sert en chirurgie, de nos jours.

Alex attendit quelques minutes, puis il lâcha sa peau. La plaie resta solidement fermée.

Tu vois? Cest plus facile que de recoudre.

Jax toucha délicatement la plaie.

Moi, je crois que tu es un gros bébé qui a eu peur davoir mal!

Tu veux rire? (Gêné, Alex changea de sujet.) Tu veux bien me faire un pansement?

Amusée, et pas dupe, Jax commença par envelopper de gaze la blessure si bizarrement (à ses yeux) refermée. Puis elle répéta lopération avec un pansement élastique. Quand elle eut terminé, Alex bougea le bras et sourit. Le pansement, serré exactement comme il fallait, protégeait la blessure sans lempêcher dutiliser son bras. Une plaie si bien soignée et pansée guérirait vite, il en était sûr.

Jax tombant de sommeil, il la guida jusquà la chambre, ouvrit le lit et alla prendre un oreiller supplémentaire dans la petite armoire murale.

Jax sassit au bord du lit et entreprit de retirer ses bottes.

Tu as vu? Il y a une baignoire! Une vraie baignoire!

Attendri, Alex sourit de cet émerveillement de petite fille.

Demain matin, nous jouerons le premier tour à pile ou face.

Jax eut un regard espiègle.

Ta mère ne ta donc rien appris? «Les dames dabord», tu connais?

Je constate que nos deux mondes ont des points communs non négligeables.

Voyant Alex se rembrunir, Jax comprit quelle venait de faire une gaffe.

Je suis désolée…

Je sais… Jaurais aimé que… Au moins, elle a eu loccasion de nous aider. Sans elle, nous ne nous en serions peut-être pas sortis.

Jax acquiesça sans pouvoir cacher sa lassitude.

Réveille-moi à laube…

Jax, jai besoin que tu sois en forme. Si tu ne te reposes pas assez, tu finiras par craquer. Pour linstant, nous sommes en sécurité ici.

Je sais… mais il nous faut… il nous faut… quelque chose…

Tu vois? Tu narrives plus à réfléchir! Et cest toi, le cerveau de léquipe.

Le portail…, murmura la jeune femme alors que ses yeux se fermaient tout seuls.

Elle semblait ne même plus avoir la force denlever sa deuxième botte.

Alex le fit pour elle, puis il laida à sallonger et la recouvrit.

Jai payé deux nuits, histoire quon ne vienne pas nous ennuyer le matin. Et jai accroché la pancarte «Ne pas déranger» au bouton de la porte. Nous sommes libres comme lair et il faut que tu dormes longtemps.

Mais…

Alex se pencha sur sa compagne.

Jax, il faut que tu te reposes. Tu veux bien faire ça pour moi?

La jeune femme leva les bras et prit entre ses mains le visage dAlex.

Merci pour tout… Toi aussi, tu as besoin de dormir.

Je sais… Ici, nous ne risquons rien. Dors et redeviens forte pour moi.

Je ne veux pas arrêter de te regarder… Jai eu si peur pour toi… si peur…

Alex sourit et caressa le front de Jax.

Puis il se pencha un peu plus et lembrassa tendrement. Ses lèvres le grisèrent encore plus quil lavait imaginé. Glissant une main sur sa nuque, la jeune femme lui rendit son baiser. Une façon de célébrer leur survie et les sentiments qui naissaient entre eux. Ou plus simplement, un acte qui en disait davantage que tous les discours quils navaient de toute façon plus la force de se tenir.

Alors quil se redressait pour aller sallonger dans lautre lit, Jax appela doucement Alex.

Il se pencha de nouveau.

Oui…

Jai eu si peur, dans cet horrible endroit.

Je sais… Moi aussi, javais peur pour toi.

Jai cru que jallais mourir seule, comme tant dautres victimes de Vendis. Je pensais être au bout de mon chemin… (Des larmes perlèrent aux paupières de Jax.) Jétais terrifiée et je souffrais atrocement. Loin de chez moi, presque certaine de ne jamais y retourner vivante… Je ne métais jamais sentie si seule.

Alex prit la main de son amie.

Je sais…

Il voulut se redresser, mais Jax len empêcha.

Tu veux bien dormir avec moi pour que je ne me sente plus seule? Simplement dormir près de moi?

Bien sûr.

Alex se débarrassa de ses chaussures, il éteignit la lumière et sallongea à côté de Jax. Puis il tira sur eux le dessus-de-lit.

Tu veux bien me serrer dans tes bras?

Sil voulait la serrer dans ses bras? Alex aurait tout donné pour pouvoir le faire…

Il lenlaça et elle posa la tête sur son épaule.

Jax sentit-elle que le cœur de son compagnon saffolait? Peut-être, mais elle ne dit rien.

Bonne nuit…, souffla Alex en lui posant un baiser sur le front.

La respiration de Jax ralentit presque aussitôt. Elle sétait endormie comme une masse.

Alex contempla le plafond. Une manière de lutter contre le sommeil, en cet instant délicieux où il tenait enfin Jax dans ses bras.

Délice ou pas, il ne tarda pas à sombrer lui aussi dans le néant réparateur.


Chapitre 44

Du bout dun index, Alex entrouvrit le rideau pour jeter un coup dœil dehors. Si le ciel était plombé, il ne pleuvait pas, et cétait déjà ça.

Le Cherokee était garé juste devant la chambre. Personne de suspect ne rôdait autour. Mais le docteur Hoffmann, les infirmières et les aides-soignants de Mère des Roses navaient jamais éveillé ses soupçons non plus.

Ils ne ressemblaient pas du tout à des pirates.

Pour la première fois depuis des jours, Alex se sentait vraiment réveillé. Combien de temps avait duré son incarcération? Il naurait su le dire, mais malgré ses impressions subjectives, il savait que ça navait pas été si long que ça.

Toute cette histoire semblait irréelle. Le nombre de victimes, pour commencer. Et le nombre de gens quil avait tués! Parfois, il lui semblait quil venait de sortir dun cauchemar.

Un cauchemar que sa mère avait enduré pendant de longues années, sans jamais pouvoir échapper à son enfer intérieur. Cette pauvre femme navait jamais vécu pour de bon. Il maudissait les intrus dun autre monde qui lui avaient volé son droit au bonheur puis avaient fini par lui prendre sa vie.

Le plus horrible moment de ce cauchemar, cependant, restait davoir vu Jax livrée à des tortionnaires dans les douches des femmes. Il sen était fallu de peu quelle finisse comme les autres victimes de Vendis…

Après douze heures de sommeil, les produits chimiques nagissaient pratiquement plus. En dautres termes, Alex avait échappé au cauchemar. Jax aussi semblait être redevenue elle-même. La revoir en pleine forme, le regard vif, était une petite fête en soi. Elle restait épuisée et couverte de contusions, mais elle était vivante, et cela seul importait.

Alex entendit la baignoire se vider. Quelques minutes plus tard, Jax sortit de la salle de bains, superbe dans un jean noir neuf et un haut rouge.

Le rouge mettait magnifiquement en valeur ses cheveux blonds encore mouillés. Utilisant une serviette, elle tentait de les sécher, mais ce nétait pas facile.

Alex désigna le petit réfrigérateur intégré au bureau.

Tu veux manger?

Pas tout de suite. On part, et on mangera après.

La jeune femme recommença à se sécher les cheveux.

Si tu te servais du séchoir électrique, ça irait beaucoup plus vite.

Pardon?

Attends, je vais te montrer…

Alex entraîna Jax dans la salle de bains. Semparant du séchoir, il le régla sur la plus haute puissance et le promena sur les cheveux de la jeune femme.

Tu vois?

Cest bizarre… (Jax sempara du séchoir.) Je peux faire ce genre de chose grâce à la magie, mais ici, mon pouvoir est impuissant. Je naurais pas imaginé quun de vos objets aurait la même fonction. (Elle rendit le séchoir à Alex.) Continue.

Le jeune homme sexécuta. Lui tournant le dos, Jax le laissa faire en toute confiance.

Quand il eut fini, elle se tourna vers lui:

Pourquoi as-tu lair si propre?

Parce que jai pris une douche pendant que tu dormais encore.

Je croyais que cétait «les dames dabord»?

Jaime gagner, même quand ça moblige à tricher un peu.

Jax sourit.

Dans ce cas précis, je te félicite.

Comment te sens-tu?

Jai limpression dêtre une autre femme.

Pourtant, tu es aussi superbe que dhabitude.

Toi aussi, Alex… Toi aussi…

Si tu es en forme, jaimerais bien avoir quelques réponses… Avant quon nous attaque, ma mère a dit quon linterrogeait tout le temps au sujet du portail. En entendant ce mot, tu as dit que tout séclairait dans ton esprit.

Oui. Jai compris que nos ennemis veulent le portail.

Ça, javais saisi aussi… Mais cest quoi, ce fichu portail?

Jax entreprit de ranger ses affaires sales dans un sac.

Tu te souviens de ce qui est arrivé à la miniature que tu mas offerte?

Tu las perdue pendant le voyage de retour. Parce que vous ne pouvez rien rapporter chez vous, mas-tu dit.

Si cest le cas, pourquoi Radell Cain envoie-t-il ses sbires depuis si longtemps? Que peut-il vouloir?

Des connaissances scientifiques?

Cest possible, mais Cain est un type beaucoup plus terre à terre. Nos ennemis cherchent un objet bien spécifique, cest presque sûr. Sinon, pourquoi auraient-ils gardé ta mère prisonnière si longtemps? Et pourquoi tauraient-ils traqué?

Ils cherchent le portail, daccord, concéda Alex. Mais pour en faire quoi?

Certaines théories postulent que nos mondes, depuis quils ont été séparés, gardent un lien… Une connexion, si tu préfères. Mais cette thèse est tenue pour une fumisterie, je dois le préciser.

Que dit-elle exactement?

Le seigneur Rahl, afin de mettre un terme à la guerre, a banni des gens dans ce monde. Tu te rappelles?

Oui. Selon toi, ces exilés ne sont pas venus par le même chemin que toi. Les deux mondes se seraient superposés puis séparés. Les opposants à la magie ont été transférés ici et ses zélateurs nont pas bougé de chez toi.

Cest ça… On ne sait pas trop comment le seigneur Rahl sy est pris, mais il a réussi à créer un lien fugace entre nos mondes.

Tu crois quil a fait passer les exilés par un portail?

Non, pas vraiment… Pour tout te dire, nous ne sommes même pas sûrs quil nait pas créé ce monde. Peut-être en dédoublant le nôtre. Mais ce sont des hypothèses invérifiables. En tout cas, la séparation sest bel et bien produite. Mais un lien demeure, sinon, personne de chez nous ne pourrait venir chez vous.

»Le portail, selon certains érudits, serait une sorte deffet secondaire de la séparation. Une anomalie qui est restée intacte jusquà aujourdhui. Dautres penseurs postulent que le seigneur Rahl la créé pour quexiste léquilibre indispensable au processus de séparation.

Cest un sujet fondamental, non? Pourquoi disposez-vous uniquement de spéculations? Il devrait y avoir du concret, sur un thème pareil.

Il existait jadis des archives, mais lÂge dOr sest achevé sur une guerre qui a ravagé notre monde et détruit nos plus précieux trésors. Lorsque ce long cauchemar fut terminé, il ne subsistait presque plus rien de notre patrimoine historique.

Donc, il reste une sorte de conduit entre nos deux mondes. Un trou de ver, tu crois?

Jignore ce que cest… Le mot «conduit» est un peu trop simple, mais il ne convient pas si mal que ça. Moi, je pencherais plutôt pour une sorte de système dévacuation de la pression, afin de maintenir léquilibre…

Tu crois que ce portail existe? Ou est-ce une théorie farfelue?

Ceux qui y croient affirment se fonder sur des faits  le peu dont nous disposons sur la séparation, tout simplement.

Pourquoi ny as-tu pas pensé plus tôt? Je ne comprends pas trop ta surprise. Ce portail est une affaire rudement importante, non?

Cest ce qui paraît, maintenant, mais à la base, cest une théorie obscure et marginale. Pour être franche, la plupart des gens la tiennent pour une ânerie. Je nai jamais fait le lien avec Radell Cain  jusquà ce que ta mère prononce le mot «portail».

Admettons que ce passage ait existé. Rien ne prouve que ce soit encore le cas aujourdhui.

Qui peut le dire? Mais Cain semble le croire… Sinon, ses agents nauraient pas interrogé ta mère. Et moi, plus tard. Et toi aussi, je suppose.

Cest même la seule question quils mont posée.

Ta mère ma donné la clé de lénigme. Radell Cain ne cherche pas un objet, mais le portail!

Le domaine! sécria Alex. Le portail doit se trouver sur les terres dont jai hérité.

Oui. Tu avais raison depuis le début. Tout tourne autour de ce domaine.

Mais que vient faire ma mère là-dedans? Et moi, à quoi suis-je censé leur servir? Si le portail est sur le domaine, pourquoi ne partent-ils pas à sa recherche? Ce sont des terres sauvages. Personne ne saurait quils y sont ni ce quils y font.

Ils ont peut-être déjà trouvé le portail, mais sans savoir lutiliser. Doù leur intérêt pour la lignée Rahl.

Alex dut reconnaître que ça se tenait. Mais dans ce cas, quel rôle jouait la Fondation Daggett dans cette histoire?

Si tu as raison, quest-ce qui leur fait croire que je pourrais me servir du portail?

Un Rahl a séparé les mondes et créé le portail. Il faut peut-être un Rahl pour rouvrir le passage.

Un Rahl, mais seulement celui-là, selon toute probabilité. Même si je descends vraiment de la lignée Rahl de ton monde, je nai aucun pouvoir. Comment saurais-je ouvrir un portail entre deux mondes? Jusquà ces derniers temps, jignorais quil existait dautres univers. Franchement, je suis la dernière personne qualifiée pour connaître les réponses que cherche Radell Cain.

Cest faux… La Loi des Neuf dit que tu es au centre de tout, au contraire.

La Loi des Neuf? Quel rapport avec un portail?

Je nen sais rien, mais Cain veut le portail et la Loi des Neuf la conduit directement à toi. Il a donc envoyé son bras droit, Sedrick Vendis, pour soccuper du portail… et de ta modeste personne.

Jax, ces gens vont et viennent entre nos deux mondes! Que leur apporterait de plus ton fameux portail?

La réponse explosa dans lesprit du jeune homme.

Cest évident! Ils viennent, mais ils ne peuvent rien emporter! Ce serait différent en passant par un portail?

Jax eut un étrange petit sourire.

Selon la théorie, il ny a pas besoin de ligne de vie quand on emprunte un portail. Donc, des objets pourraient traverser.

Oui, mais que veulent-ils emporter?

De quelle arme se servent-ils pour soumettre et contrôler les habitants de mon monde?

La magie… Une force inconnue chez moi.

Exact. Et quelle force Cain rêve-t-il déradiquer de mon univers?

La magie.

Quarrivera-t-il sil réussit?

Alex sentit tous les poils de ses bras se hérisser.

Les dictateurs désarment les peuples afin quils ne puissent plus sopposer à eux. En éradiquant la magie, Cain privera ses opposants de tout moyen de le combattre. Mais il naura plus darmes non plus! Il lui faut donc en trouver dautres, pour avoir un avantage écrasant.

Cest ça… Pour linstant, il existe un certain équilibre des forces. Lélimination de la magie ne changera rien à cet état de fait. Logiquement, le tyran voudra avoir un moyen de dominer ses sujets. Pour ça, il doit créer un déséquilibre en sa faveur.

La technologie…, souffla Alex. La radio pour communiquer, des drogues pour contrôler les gens… et des fusils pour abattre les récalcitrants.

Exactement! Et la liste nen est quà son début. Vos objets ont en gros les mêmes fonctions que nos sortilèges. Face à eux, des gens soudain privés de la magie seront impuissants.

Et Radell Cain deviendra indéboulonnable.

Pour Cain, ton monde est une vraie caverne au trésor. Il naura quà se servir. La nuit dernière, tu as acheté ta glu magique…

Ma colle cutanée…

Oui, cest ça. Chez nous, cest la magie qui referme les plaies. Sans pouvoir, les guérisseurs ne sauront que faire. Imagine lavantage quauront les sbires de Cain sils disposent de colle cutanée? Combien de gens se rallieront à lui pour bénéficier de ce «miracle»?

»Ce nest quun exemple… Il y a ici des centaines dobjets «ordinaires» qui deviendraient des trésors dans mon monde après la disparition de la magie. Grâce au portail, Cain deviendrait une sorte de demi-dieu capable de multiplier les miracles. Il serait à la fois vénéré et redouté…

À condition que la théorie du portail ne soit pas du vent!

Cain doit en être persuadé…

Alex sassit au bord du lit.

Que dis-tu quand les choses vont mal? «Par les esprits du bien»?

Oui, ça marrive quand un désastre se profile.

Alex appuya les coudes sur ses genoux et se prit la tête à deux mains.

Par les esprits du bien, ils veulent le portail pour faire entrer des armes de contrebande dans le monde de Jax.

Une idée pour les en empêcher?

Oui, prévenir les douanes…

Pardon?

Rien, une mauvaise blague… Tout ça nexplique pas mon rôle dans cette affaire. Je ne sais rien sur ce portail. Que me veulent-ils?

Tu es un Rahl, et la Loi des Neuf tidentifie comme la clé de tout. Si Cain avait simplement besoin de trouver le portail, ce serait fait depuis longtemps. Mais il lui faut aussi sen servir, et pour ça, il a besoin de toi.

Tu crois quils attendent ça de moi? Ces gens me pensent capable douvrir le portail?

Alex, je nen sais rien… Tu as une meilleure idée?

Je crains que non.

Alors, que faisons-nous?

Alex récupéra sur le bureau un des mobiles quil avait achetés la veille.

Je vais appeler M.Fenton, qui soccupe de mon héritage. Ensuite, nous irons à Boston, où je ferai transférer le titre à mon nom. Puis nous partirons pour le Maine.

Un bon plan, concéda Jax. Cest notre seule piste.


Chapitre 45

Alex composa le numéro.

Je vais mettre le haut-parleur, dit-il à Jax. Pour que tu entendes.

Lancaster, Buckman & Fenton… Fenton à lappareil.

Bonjour, monsieur Fenton. Cest Alexandre Rahl.

Monsieur Rahl? Je suis soulagé de vous entendre… (Une déclaration qui semblait sincère.) Je commençais à minquiéter. Tout va bien? Jattends votre appel depuis bien plus dune semaine…

Alex naurait pas cru quil était resté si longtemps prisonnier à Mère des Roses.

Toutes mes excuses… Jai été très occupé, mais cest fini, à présent.

Ravi de lapprendre… Jai vu quil y avait eu un terrible incendie à Orden. Vous avez plus de détails?

Se sentant sur un terrain glissant, Alex préféra rester dans le vague.

Oui et non… Pourquoi?

Eh bien, un de mes associés, M.Buckman, a eu des ennuis de santé cette année. Une dépression qui a tourné à la psychose, selon son médecin. Mon ami a été admis à Mère des Roses, dans le service psychiatrique. Il paraît que cest un des meilleurs du pays. Il a reçu un traitement très pointu.

Un traitement? Prescrit par qui?

Le docteur Hoffmann… Si je vous parle de lincendie, cest parce que je nai aucune nouvelle de Buckman. On dit que plusieurs patients sont morts. La plupart étaient au neuvième étage, comme mon associé.

Alex échangea un regard navré avec Jax.

Ma mère est morte dans cet incendie… Elle aussi était au neuvième étage…

Quel drame affreux… Toutes mes condoléances, monsieur Rahl.

Merci.

Je me souviens très bien que votre mère na pas pu faire transférer le titre de propriété pour des raisons de santé, mais jignorais quelle était à Mère des Roses. Quelle étrange coïncidence. Buckman était dans la même institution, au même étage…

Cest stupéfiant, oui…

En général, Alex ne croyait pas aux coïncidences.

Monsieur Fenton, avez-vous contacté les autorités, à Orden, pour savoir si votre ami comptait parmi les rescapés? Daprès ce quon dit, il y a eu assez peu de victimes.

Jai entendu les mêmes nouvelles… Bien entendu, jai tenté davoir plus dinformations, mais la confusion règne depuis lincendie. La direction de linstitution ne parvient pas à retrouver le registre des malades.

Il ny a pas dautres archives?

Tout a brûlé, ma-t-on dit. Il existait une sauvegarde informatique, à lextérieur du site, mais il y a eu un problème de virus. Tout est corrompu, paraît-il. Du coup, personne ne sait combien il y avait de patients. Et donc, combien sont manquants.

»Mais je vous parle de M.Buckman et de généralités alors que vous êtes en deuil. Vous allez sans doute devoir rentrer à Orden pour prendre des dispositions…

Non, il ny a rien à faire… Je nai plus de famille, vous savez. Mon grand-père vient de mourir et ma mère, internée depuis des années, navait plus damis. Pour linstant, je peux seulement attendre quon ait découvert ses restes  si ça arrive. Parce que le feu fut dévastateur…

Je vois… Quand puis-je vous attendre, dans ce cas?

Alex sentit une étrange tension chez Fenton.

Nous allons prendre le premier vol pour Boston.

Nous? Quelquun vous accompagne?

Ma fiancée, oui…

Toutes mes félicitations!

Merci… Vous la connaîtrez bientôt. Cest une femme formidable. Grâce à elle, mon deuil est moins terrible. Elle se nomme Jax et elle est à côté de moi. Elle vous entend, si vous souhaitez la saluer.

Alex fit signe à Jax de parler.

Bonjour, monsieur Fenton!

Bonjour! Comment allez-vous? Navré pour le malheur qui vous frappe.

Cest dur, mais nous faisons de notre mieux pour garder le moral.

Je vous attends avec impatience, en tout cas.

Et nous sommes impatients darriver…

Je vous communiquerai notre numéro de vol, intervint Alex.

Un long silence suivit cette déclaration.

Monsieur Rahl, je vous déconseille lavion.

Pardon?

Puis-je être franc avec vous?

Je vous en prie.

Je crains que certaines personnes surveillent les aéroports.

Certaines personnes?

Des gens qui peuvent être une menace pour vous… Et qui auraient lœil sur les transports publics, comme les avions ou les bus. Je ne veux pas vous inquiéter, mais les choses pourraient mal tourner.

Je vois ce que vous voulez dire…

Fenton marqua une autre pause.

Avez-vous eu des… difficultés récemment?

Je crois que nous parlons des mêmes personnes, et je les ai hélas rencontrées.

Et vous allez bien? demanda Fenton, sincèrement inquiet.

Oui. Pour lheure, je crois que le mieux est de venir vous voir le plus vite possible. Jai votre adresse et…

Non.

Non?

Eh bien… Je crains que les mêmes… personnes… surveillent également mes bureaux. Je nen suis pas sûr, mais… Bon, inutile de vous alarmer trop. Je me montre peut-être un rien paranoïaque.

Monsieur Fenton, cest trop grave pour continuer à parler à mots couverts. Vous avez été honnête avec moi, et je vais vous rendre la pareille. Écoutez-moi bien: ces gens sont des tueurs.

Alex craignit un moment que son interlocuteur raccroche.

Je vous écoute, monsieur Rahl.

Fenton ne tentait pas de minimiser le danger, et cétait bon signe. En fait, il semblait terrifié.

Pour commencer, appelez-moi Alex.

Moi, cest Myron, mais si vous mappelez comme ça, je vous ferai un procès pour mauvais traitements. Mes amis mappellent Mike.

Alex sourit.

Jai assez dennuis pour me passer sans peine dun procès… Mike, je sais que mes propos vont vous paraître farfelus, mais croyez-moi, je sais de quoi je parle. Vous allez faire exactement ce que je vous dirai. Pour commencer, mon numéro apparaît-il sur votre téléphone?

Oui, et je vais lenregistrer dans la mémoire.

Surtout pas!

Mais mon téléphone…

Vous ne devez plus lutiliser! Ces gens nous repèrent à cause de nos téléphones. Oubliez tous les fixes dont vous disposez et ne vous servez plus de votre mobile. Ne layez même plus sur vous. Cest compris?

Reçu cinq sur cinq.

Alex trouva rassurant que Fenton ne panique pas, ne lui conseille pas de voir un psy et surtout ne discutaille même pas.

Mémorisez ce numéro. Ne le dites pas à voix haute. Mais gravez-le dans votre esprit.

Cest fait…

Très bien… Il est possible que mon mobile soit repéré parce que jai appelé votre ligne fixe. Du coup, je vais devoir men débarrasser dès que jaurai raccroché. Jen ai un autre… Ajoutez cent quarante-trois au numéro que vous venez de mémoriser, et vous aurez celui de mon nouveau mobile. Après avoir quitté votre bureau, achetez un mobile prépayé et appelez-moi.

Très bien.

Vous êtes marié? Des enfants?

Non, pas de famille proche… Mais je vais devoir parler à des amis.

Daccord, mais procurez-vous plusieurs mobiles jetables. Dites à vos amis que vous partez en déplacement professionnel. Après, jetez lappareil que vous aurez utilisé.

Compris. Quoi dautre?

Nous devons trouver un lieu de rendez-vous. Ne dites rien pour le moment, nous en parlerons plus tard. Je sais que nos ennemis peuvent nous localiser par le biais des téléphones, mais jignore sils écoutent les conversations. Inutile de le découvrir à nos dépens. Je préfère être trop prudent que passer léternité, dans ma tombe, à regretter mon impulsivité.

Je comprends… Je ferai ce que vous dites.

Quittez votre bureau, allez chez vous et faites une valise. Ensuite, filez et évitez tous les endroits que vous fréquentez dhabitude. Surtout, ne demandez pas lhospitalité à un ami. Fuyez votre bureau et votre club, si vous en avez un. Assurez-vous de ne pas être suivi, et choisissez un lieu où vous nêtes jamais allé. Ensuite, ne retournez jamais dans un coin où ils pourraient vous attendre.

Je comprends… Alex, vous êtes sûr que des précautions si drastiques simposent? Cest très… radical.

Lincendie de Mère des Roses nétait pas un accident. Nos ennemis ont tué ma mère et je crains quils aient également assassiné M.Buckman. Tous ces crimes pour effacer les traces de leur machination.

Vous pensez quils sont allés jusque-là?

Jen suis sûr, parce que jétais là. Jai vu le docteur Hoffmann mettre le feu.

Un long silence suivit.

Alex, vous venez de confirmer mes pires craintes… Nous tentions dévaluer le danger, et maintenant, voilà que cest fait!

Nous? Qui est ce «nous»?

Alex, vous avez raison, nous ferions mieux de parler plus tard…

Bien vu, Mike.

Je vais partir du bureau en emportant tous les documents relatifs à votre héritage. Comme ça, nous pourrons transférer le titre de propriété. Ça peut sembler futile, avec tous les ennuis qui nous frappent, mais croyez-moi, cest vital, au contraire.

Je sais, et je veux que ce domaine soit à mon nom.

Parfait… Tant pis pour la valise, je ne vais pas retourner chez moi. Jachèterai ce quil me faut. Puis je vous appellerai avec un mobile neuf.

Très bien. Soyez prudent.

Je ny manquerai pas. Alex, merci de votre franchise.

Jax affirme quil est toujours préférable de dire la vérité.

Mike eut un petit rire.

Je vous rappellerai dans la journée. Et jaurai tout préparé pour notre rencontre.

Alex, les miroirs…, souffla Jax.

Cest vrai! Je sais que ça paraît délirant, mais restez loin des miroirs. Ou couvrez-les si vous ne pouvez pas faire autrement.

Alex, voilà des années quil ny a plus de miroirs ici et chez moi.

Stupéfiés, les deux jeunes gens se regardèrent.

Pour tout vous dire, je fuis les miroirs depuis si longtemps que jai oublié à quoi je ressemble.

Votre voiture est équipée de rétroviseurs?

Bien entendu.

Il faut les briser tous. Et sans en laisser un éclat!

Cest vraiment nécessaire?

Jai payé pour le découvrir… Ne jouez pas avec le feu, Mike!

Des années à éviter les miroirs, et je nai jamais pensé aux rétroviseurs… Maintenant, je comprends mieux certaines choses. Merci, Alex. Je suivrai votre conseil.

Je crois que nous aurons beaucoup à nous dire, pendant ce rendez-vous…

Cest certain, monsieur Rahl!

Alex!

Oui, désolé… Je vous recontacte très vite. Jax, jai très envie de vous connaître.

Soyez prudent, Mike, dit la jeune femme.

Oui. À bientôt…

Au revoir, dirent en chœur Jax et Alex.

Le jeune homme referma le mobile et limmergea dans un gobelet rempli deau.

Quen penses-tu? demanda-t-il à Jax en glissant lautre mobile dans sa poche.

À lévidence, il en sait long…

Oui, mais pourquoi? Plus vite nous le rencontrerons, et plus vite nous le saurons. On se met en route?

Quel moyen de transport?

Jai peur que la voiture simpose… En avion, ça va plus vite, mais encore faut-il trouver un vol sûr. Par la route, il faudra trois jours. Lavantage, cest que les sbires de Cain seront le bec dans leau. Et ça nous arrange bien.

Tu las dit!

Alex mit sa veste pour dissimuler le Glock.

De toute façon, je naimais pas lidée dabandonner nos armes pour prendre un avion. Tous les aéroports ont des détecteurs de métal. On ne peut rien emporter qui ressemble à une arme  pas même un canif. Et les bagages aussi sont contrôlés…

Jax dégaina son couteau à manche dargent. Le prenant par la pointe, elle le tint droit devant ses yeux, comme pour ladmirer.

Alex saperçut quil y avait un «R» gravé sur le manche.

Pas question de me séparer de cette arme, même pour voler comme un oiseau!

Que signifie le «R» gravé sur le manche?

Cest le symbole de la maison Rahl. Ce couteau est une pièce très rare et très ancienne. Très peu de gens en ont un de nos jours.

Et pourquoi en portes-tu un?

Parce que je crois en toi, Alexandre Rahl. Cest pour ça que je me suis portée volontaire pour venir dans ton monde. Tu te souviens des encoches, sur larbre de ta miniature? Je les ai faites avec cette lame, à lépoque où je me préparais au grand voyage. Tu es lié à cette arme, Alex, et à tout le reste…

Tu en es sûre?

Autant que toi, et tu le jurerais sous la torture.

Le jeune homme sourit.

Tu me connais si bien que ça men glace les sangs.

Sortant le mobile du gobelet, il le cassa en deux.

Il y a une poubelle sur le parking. Va jeter ça pendant que je porte nos bagages dans le Cherokee.


Chapitre 46

Alors quAlex reprenait la route, après avoir fait le plein et pris un rapide repas dans une station-service de lautoroute 80, à la hauteur dAmana Colonies, Iowa, le mobile sonna.

Salut, Mike, répondit Alex tout en regardant derrière lui pour simmiscer en toute sécurité dans le trafic.

Pas dennuis, Alex?

Non. Nous sommes en route et jai activé le haut-parleur.

Moi, jai suivi vos instructions à la lettre.

Et vous navez appelé personne avec ce mobile?

Non, cest sa première utilisation.

Alex se réjouit que son nouvel allié soit si prudent. Il se demanda cependant quel drame avait bien pu convaincre Mike que le danger était réel.

Parfait. Et merci…

Dans cette affaire, aucune précaution nétait superflue. À lévidence, Cain était informé, pour le domaine. Sinon, pourquoi M.Buckman se serait-il retrouvé interné au neuvième étage de Mère des Roses, à la merci du docteur Hoffmann? Lassocié de Mike avait dû finir par parler, et comment savoir quelles informations il avait lâchées?

Si les sbires de Cain surveillaient les aéroports et les gares routières, ils avaient sûrement des sentinelles dans les environs du domaine. De toute évidence, Alex était destiné à y aller, et ils ne pouvaient pas lignorer.

Dans un aéroport, Jax et lui auraient été désarmés, un avantage sur lequel leurs adversaires nauraient pas craché. Sils cherchaient à capturer le dernier des Rahl, ils navaient quun seul plan concernant Jax: labattre à vue.

Si linévitable combat avait lieu dans le Maine, les deux jeunes gens auraient au moins le moyen de se défendre.

Je ne sais pas exactement quand nous arriverons, dit Alex, répondant à une question de Mike. Il y a environ deux mille kilomètres entre Orden et Boston… Nous serons là après-demain, en début de soirée.

Alex, mon bureau étant surveillé, je trouve dangereux que vous veniez à Boston. On devrait se rencontrer plus près de votre domaine, dans un endroit où jai des… alliés.

Vous avez déjà déterminé le lieu?

Oui. Jai même fait les réservations. Si vous nêtes pas daccord, je modifierai mon plan. Sinon, cest plus loin que Boston, mais ça vous rapprochera du domaine…

Eh bien, ça nous convient…

Je men doutais.

Alors, ce rendez-vous?

Bangor, dans le Maine… Pour linstant, je suis dans un motel, à la périphérie de Boston. Dans un jour ou deux, quand jaurai réglé quelques détails juridiques, je partirai pour Bangor. Je vous y ai réservé une chambre au nom de Hank Croft.

Comment avez-vous choisi ce nom?

Au hasard, dans un annuaire. Il ma paru facile à mémoriser. Je serai dans le même motel.

Hank Croft… Daccord. Mais dans les motels, on demande en général une pièce didentité aux clients.

Cest en partie pour ça que je suis toujours à Boston… Obtenir des faux papiers est étonnamment facile, de nos jours. Et cest plus rapide que de sen faire établir des vrais! Tant que jy étais, vu quon me proposait un prix de gros, jai fait établir une carte didentité au nom de MmeJenna Croft. Sur toutes les pièces, on précise que vous êtes mariés. Souvent, ça facilite les choses…

Jenna Croft, cest très bien, dit Jax en se penchant vers le mobile que tenait Alex. Mike, vous avez mentionné des… alliés. Qui sont ces gens?

Des membres de la Fondation Daggett. Il faudra quils soient présents pour signer les documents.

Ils savent que nous venons? Et ils connaissent notre lieu de rendez-vous?

Bien sûr.

Alex serra plus fort le volant, mais il sefforça de ne pas trahir son inquiétude.

Mike, sils sont suivis… Ou sils commettent la moindre erreur…

Je leur ai transmis vos instructions. Ils suivront le même protocole que moi.

Comment savez-vous quils le prendront assez au sérieux? demanda Jax, à la fois inquiète et énervée.

Ce sont des gens prudents… Cest grâce à eux que je me méfie des miroirs…

Alex et Jax se regardèrent.

Vous leur avez parlé des rétroviseurs? demanda le jeune homme.

Oui, et ils ont été… confus… de ne pas y avoir pensé tout seuls. Vexés serait même plus exact. Depuis notre conversation, ils passent en revue leurs actes des années précédentes pour déterminer si cette affaire de rétroviseurs a pu leur valoir quelque désavantage.

Qui sont ces gens? souffla Alex à Jax.

La jeune femme haussa les épaules en signe dimpuissance.

Mike, dautres personnes sont au courant de nos plans, et javoue que ça me dérange. Ça nous met en danger, Jax et moi.

Alex, je confierais ma vie à ces… alliés.

Tant mieux, mais je ne suis pas sûr de vouloir leur confier la mienne ou celle de Jax.

Je comprends, mais croyez-moi, il ny a aucun risque.

Peut-être, mais pourquoi doivent-ils être présents? Vous pourriez leur transmettre les documents une fois que je les aurai signés.

Alex, ces hommes et ces femmes sont les dirigeants de la Fondation Daggett. Il nous faut leur aval. Quoi que dise le contrat, il est impossible que ce domaine vous revienne si ces gens ne vous donnent pas le feu vert.

Comment ça? Je croyais que lhéritage me revenait automatiquement.

Oui, mais lapprobation de ces personnes figure dans les clauses. Comme le paiement de frais de succession. Vous vous rappelez?

Un drôle de moment pour une conversation de marchands de tapis, trouva Alex.

Oui. Ça fera combien?

Je nai pas déterminé le montant final, mais il faudra compter un tout petit peu moins de dix mille dollars.

Une facture plutôt salée, mais Alex préféra garder cette réflexion pour lui-même. Et puis, comment savoir combien de juristes avaient travaillé sur cette affaire? Considérant à quel point elle était particulière, le jeune homme estima indécent de discutailler.

Et si nous nobtenons pas laval de ces personnes?

Croyez-moi, elles nont quun désir, cest vous transmettre votre héritage.

Pourquoi?

Parce que cette succession pose des problèmes depuis des siècles, et quune solution se profile enfin. Mes alliés savent que ces terres vous reviennent de droit.

Et doù tiennent-ils cette idée?

Il y eut un long silence.

La Loi des Neuf, Alex…

Jax blêmit et son compagnon faillit lâcher le téléphone.

Comment la Fondation Daggett pouvait-elle savoir au sujet des miroirs? Et de la Loi des Neuf?

Alex interrogea du regard Jax, qui secoua la tête, indiquant quelle était perdue aussi.

Alex, vous êtes toujours en ligne?

Oui. Où voulez-vous rencontrer Hank et Jenna Croft?

Motel du Centre-Est, à Bangor. Le chemin le plus direct est lautoroute 95. Jai choisi une grande ville parce quil sera plus facile de se fondre dans la masse.

Cest bien raisonné…

Prenez la sortie de la rue Hammond, une fois à Bangor. Je vous donnerai ladresse et litinéraire exacts quand vous serez presque arrivés, mais le motel nest pas difficile à trouver.

Daccord… Nappelez personne dautre que nous avec le mobile que vous utilisez en ce moment. Le numéro sest affiché sur mon appareil, et je lai mémorisé. Je vous contacterai régulièrement pour vous dire où nous en sommes. Si quelquun dautre que moi vous appelle sur cet appareil, détruisez-le, achetez-en un autre et prévenez-moi immédiatement.

Dans combien de temps serez-vous à Bangor?

Trois jours, je pense… Nous ne roulerons pas de nuit, pour ne pas attirer lattention. De toute façon, nous avons besoin de repos. Manquer de vigilance à cause de la fatigue est un piège mortel, contre de tels adversaires. Je vous tiendrai au courant, Mike.

Appelez à nimporte quelle heure. Je ne me séparerai pas de ce mobile.

Je dors avec le mien! Si quelque chose sent mauvais, je veux le savoir très vite!

Marché conclu! Mais je vous répète que ces gens sont très prudents.

Et le personnel de votre bureau? Qui est au courant pour le domaine?

Le bureau, cest moi seul.

Pardon?

Il ny avait plus que moi et Walter Buckman. M.Lancaster est mort il y a des années dans un accident de voiture.

Le même sort que le père dAlex…

Et vous faites tout vous-même? Pas dassistants ni de secrétaires?

Non, parce que nous navons quun client: la Fondation Daggett.

Alex regarda Jax, tout aussi surprise que lui.

Récapitulez tout ce que savait M.Buckman, dit la jeune femme, et tenez pour acquis que nos ennemis le savent aussi. Quand il sagit darracher des informations à quelquun, ils sont très forts. Sil aimait saler ses œufs, soyez certain quils lont appris.

Nous sommes arrivés aux mêmes conclusions, et nous avons pris toutes les mesures qui simposaient.

Espérons-le…

Jax, nous navons négligé aucun détail. Ces gens sont dangereux, et nous le savons. Bien sûr, il est impossible déliminer toutes les menaces, mais nous avons fait de notre mieux. Auriez-vous des suggestions?

Non… Nous mesurons le danger sans pourtant connaître le nombre de nos ennemis ni la nature exacte de leurs plans.

Oui, renchérit Alex, nous sommes dans le noir, pour lessentiel…

Une précaution utile, au cas bien improbable où Mike Fenton serait un sbire de Cain en train de leur tendre un piège. Sil travaillait pour lennemi, mieux valait le persuader que Jax et lui ne détenaient aucune information sensible.

Mike, vous en savez plus long que nous. Quand nous nous verrons, jespère que vous éclairerez notre lanterne.

Restons en contact, dit Mike, et tenez-moi informé de votre progression.

Entendu. Au revoir, pour linstant.

Salut, Alex.

Le jeune homme referma le mobile et tourna la tête vers Jax.

Quen penses-tu?

Je ne sais pas trop… La Loi des Neuf est issue de mon monde et elle concerne les événements qui sy déroulent. Comment quelquun de ton univers peut-il la connaître?

Noublie pas quelle influence aussi mon monde… Tu redoutes une embuscade?

Eh bien… Alex, jai tendance à avoir confiance en cet homme.

Moi aussi, mais ça ne veut rien dire. Je navais jamais soupçonné le docteur Hoffmann, ni imaginé que les infirmières et les aides-soignants venaient dun autre monde.

Je nai quune certitude: Cain donnerait cher pour te capturer. Et nous ne pouvons pas le laisser faire.

Bref, espérons que Mike et les autres sont de notre côté, mais préparons-nous au pire.

Cest le plus sage, oui…


Chapitre 47

Regarde le panneau, dit Jax. Prochaine sortie, rue Hammond.

Alex tourna la tête vers le panneau. En cette fin daprès-midi, le brouillard tombait et la circulation devenait de plus en plus dense comme partout dans le pays à lheure de pointe.

Après avoir jeté un coup dœil derrière lui, Alex prit la file de droite, passant devant une conductrice qui semblait terrifiée par les conditions climatiques. Conduire sans rétroviseurs nétait pas facile, mais ça valait mieux que de recevoir sur le siège arrière des visiteurs vraiment indésirables.

La conductrice saccrochait au volant comme à une bouée de sauvetage. À force de redouter le danger, elle en devenait un danger elle-même.

On approche, annonça Jax. Deux kilomètres.

Au cours du voyage, la jeune femme était devenue une excellente navigatrice. Sétant très vite habituée à la vitesse, elle se comportait désormais comme si elle était née dans une voiture.

Habile à lire les cartes, elle avait en plus un œil daigle qui laidait à repérer de loin les panneaux. Et les éventuels poursuivants… Plusieurs fois, les deux jeunes gens étaient sortis de lautoroute, faisant un détour pour sassurer que certains véhicules, enclins à rester trop longtemps dans leur sillage, ne les suivaient pas.

Surprise par la taille des villes quils avaient traversées, Jax sétait aussi émerveillée devant certaines curiosités touristiques. Promeneuse égarée en une terre étrangère, elle se comportait un peu comme une petite fille qui découvre le monde.

Et bien entendu, Alex adorait ça.

Chaque soir, ils sétaient arrêtés afin de se restaurer et de dormir. Les médicaments ne séliminaient pas si vite que ça, Alex le savait, et Jax avait en plus vécu un calvaire. Contre des ennemis si redoutables, être en forme se révélait indispensable. Et la récupération importait dautant plus quil ny avait rien de plus fatigant quêtre en permanence sur ses gardes.

Alex avait réussi à persuader Jax de dormir sur la banquette arrière tandis quil conduisait. Quelle nait pas refusé prouvait à quel point la jeune femme était encore secouée. Rater des paysages lénervait et elle détestait abandonner Alex, comme elle disait. Mais son corps avait besoin de répit.

Durant la traversée des immenses forêts du Maine, Jax sétait soudain sentie requinquée. Le nez collé à la vitre, elle avait admiré un paysage qui lui rappelait sa terre natale.

Quand il prit la sortie dautoroute, Alex alluma les essuie-glaces, car il commençait à pleuvioter. À première vue, Bangor semblait être une ville ancienne et fatiguée. Certains bâtiments gardaient une authentique splendeur, mais cétaient néanmoins des vestiges dune époque révolue.

Une ville sans doute agréable à vivre où les gens se contentaient de ce quils avaient et où rien ne changeait jamais, tout se contentant de vieillir peu à peu…

Suivant les indications de Mike, les jeunes gens eurent vite fait de trouver le motel. Le parking étant bondé, le bâtiment en forme de «U» devait être presque complet.

En traversant le parking lentement, Alex chercha à repérer des plaques dimmatriculation du Massachusetts. Le Maine étant une destination touristique, il y avait là des véhicules venus des quatre coins du pays. Dont le Massachusetts, bien entendu. Beaucoup de voitures étaient chargées jusquau ras de la vitre arrière, voire davantage, et un bon nombre avaient des kayaks ou des vélos accrochés sur le toit.

Alex alla se garer devant laile la plus éloignée du motel de deux étages construit à la lisière dune petite forêt transformée en quartier résidentiel. Si loin de lentrée, il y avait beaucoup moins de voitures. Cétait sans doute pour ça que Mike avait choisi une chambre dans cette aile.

Arrivé à destination  les numéros figurant sur les portes ne permettaient pas de se tromper  Alex manœuvra pour se garer dans une rue latérale en pente. Une précaution indispensable, quand on était accablé dun démarreur capricieux. Jusque-là, tout sétait pourtant bien passé, à part une seule fois. Mais si les deux jeunes gens avaient été poursuivis, nul doute que le démarreur aurait fait des siennes…

Tu es prête? demanda Alex à Jax tout en sondant les alentours.

Sa compagne aussi regardait partout.

Ça me rend nerveuse…

Et moi donc!

Jax prit la main dAlex et la serra, lui redonnant du cœur au ventre. Après tout, ils avaient lhabitude des situations délicates.

Alex accrocha à sa ceinture, du côté gauche, un porte-chargeurs qui contenait deux magasins de rechange de dix-sept cartouches. Baissant les yeux, il sassura que les chargeurs étaient bien positionnés dans leur gaine  les balles orientées vers lavant, afin quil y ait le moins de manipulations à faire, lors dun combat, pour recharger le Glock. Parfois, une fraction de seconde pouvait faire la différence, et il fallait toujours sassurer davoir ce genre davantage de son côté.

Alex ouvrit le portable et appuya sur «Rappeler».

Mike Fenton décrocha à la première sonnerie.

Ici Alex. Nous sommes devant la chambre.

Les rideaux dune fenêtre sécartèrent très légèrement.

Je vois le Cherokee… Vous êtes en avance, et nous en sommes ravis. Tout le monde a hâte de vous connaître.

Combien êtes-vous là-dedans?

Neuf en me comptant.

Sortez tous et laissez la porte ouverte. Une fois dehors, écartez-vous de la porte. Jax va entrer pour une inspection.

Alex, je comprends que vous soyez nerveux, mais…

Au moindre geste suspect, je nhésiterai pas à tirer.

Mike ne répondit pas.

Vous avez entendu?

Oui… Vous êtes prudent, et cest très bien. Nous sortons.

Merci.

Alex referma le téléphone.

Si tu entends des coups de feu, dit-il à Jax, jette-toi à plat ventre. Cest compris?

Oui. Alex, je crois quils sont de notre côté.

Moi aussi, mais je ne veux prendre aucun risque. Dans la chambre, sois très prudente. En cas de problème, je serai là en un éclair.

Si cest un piège, vise bien, surtout! Ils sont neuf contre deux…

Les pauvres… Un sacré désavantage pour eux!

Jax sourit et serra une nouvelle fois la main dAlex.

Les occupants de la chambre commencèrent à sortir en bavardant par petits groupes pour ne pas attirer lattention. Alex compta sept hommes et deux femmes. Tous vêtus en décontracté, à linstar de la majorité des touristes. Mais un décontracté un peu plus chic que la moyenne, semblait-il.

Les arbres sentent si bon…, murmura Jax.

Tu disais?

Rien… Le mal du pays, cest tout… Les sapins baumiers me rappellent mes forêts.

Lorsque les neuf personnes furent assez loin de la porte, Alex fit signe à sa compagne davancer.

Sois prudente.

Toi aussi.

Jax se dirigea vers la chambre, sa démarche gracieuse et féline aussi fascinante quà laccoutumée. En ce monde, en tout cas aux yeux dAlex, il nexistait pas de plus belle femme.

Mais elle nappartenait pas à ce monde, malheureusement.

Sils réussissaient à vaincre leurs ennemis puis à trouver le portail et à le faire fonctionner, elle devrait retourner chez elle.

Pendant le voyage, pour passer le temps, ils avaient longuement parlé de lhypothétique conduit entre leurs deux mondes. Bien entendu, Alex avait posé la question qui lui brûlait les lèvres.

Pourrait-il lui aussi franchir le portail?

Si peu quelle en sût, Jax avait au moins une terrible certitude: aucun habitant de ce monde ne pouvait venir dans le sien. Le seigneur Rahl à lorigine de lexil avait fait en sorte quil en soit ainsi jusquà la fin des temps.

Jax était en mesure de voyager dune dimension à lautre.

Pas Alex.

Que ferait-il quand elle serait repartie? Sans elle, le monde  enfin, son monde  serait triste et ennuyeux.

Alors que les neuf inconnus la suivaient du coin de lœil, Jax entra dans la chambre.

Aucun des observateurs ne sembla sen inquiéter. Un très bon signe. En un sens, Alex naimait pas se montrer si méfiant. Mais Cain et ses sbires lavaient déjà abusé une fois, et ça suffisait amplement.

Jax ressortit et fit signe que tout allait bien.

Alex rengaina son Glock et sortit du Cherokee, sa veste dissimulant larme.

Jax fit signe aux occupants de la chambre de revenir. Sans les quitter du regard, elle accueillit Alex en lui passant un bras autour de la taille.

Ils ont lair inoffensifs…, souffla-t-elle.

Comme nous lespérions.

Certes, mais ça ne veut pas dire quils le sont pour de bon…

Je sais.


Chapitre 48

Quand Alex entra dans la chambre dans le sillage de Jax, tous les regards se rivèrent sur eux. Plus quune chambre, dailleurs, il sagissait dune suite. Dans la partie salon, deux canapés formaient un «L». Une table ronde et une demi-douzaine de chaises complétaient le mobilier de cette salle de réunion.

Un ameublement qui navait rien de luxueux, mais qui respirait le confort. Un poste de télévision moderne, posé sur un grand bureau, donnait la même impression de confort discret.

Les neuf inconnus affichaient un sourire béat. On eût dit des fidèles, sur la place Saint-Pierre, attendant lapparition du pape.

Je suis Mike Fenton, dit un type mince en avançant, la main tendue.

Plus petit que Jax, le crâne dégarni, Mike portait un jean flambant neuf qui affichait encore le pli dû au présentoir. Sa chemise bleue semblait elle aussi sortie très récemment dun magasin.

Ravi de vous connaître, dit Alex en serrant la main de son interlocuteur. Il est très agréable de mettre enfin un visage sur une voix.

Sans lâcher la main du jeune homme, Mike désigna ses huit compagnons.

Nous sommes tous soulagés que vous soyez arrivés sans encombre. Vous devez être Jax?

En personne…

Fenton serra la main de la jeune femme, la dévisageant comme sil était le premier à accueillir une Martienne sur Terre. En un sens, ça nétait pas loin dêtre le cas.

Pendant les présentations, trop concentré sur lévaluation des membres de la Fondation Daggett, Alex fut à peine capable de mémoriser la moitié des noms. En tout cas, ces gens ne ressemblaient pas à des pirates. Et eux aussi portaient des vêtements neufs, la preuve quils avaient pris au sérieux les consignes transmises par Mike.

Si nous commencions par le travail? proposa celui-ci en désignant la table où reposaient des documents. Procédons au transfert du titre, histoire que tout soit carré et légal…

Je vote pour, dit Alex.

Vous avez les frais?

Alex sortit une enveloppe de la poche intérieure de sa veste et la remit à Fenton.

Dix mille dollars tout ronds.

La somme exacte est neuf mille six cent soixante-quinze dollars.

Mike ouvrit lenveloppe et en retira trois billets de cent. Puis il fouilla dans sa poche et en exhuma un billet de vingt et un de cinq.

Voilà, dit-il en rendant sa monnaie à Alex. Cest payé.

Le jeune homme glissa largent dans sa poche.

Si je puis me permettre, que représentent ces frais?

Mike et les neuf autres eurent un petit sourire.

Cest assez difficile à expliquer, et il y a plus urgent à faire, mais disons que cest lié aux traditions relatives à ces terres et à la manière dont elles se transmettent de génération en génération. Un bon résumé serait «valeur pour valeur». Le protocole de transmission du titre peut paraître étrange en des circonstances si troubles, mais il a un sens et doit être respecté à la lettre. Le règlement de nos honoraires fait partie du tout.

Même sil ne roulait pas sur lor, Alex était assez content de dépenser une partie de largent versé par Vendis afin de pouvoir défigurer ses toiles. Surtout si ces dollars servaient à acheter le domaine que Vendis et son maître convoitaient tant.

Les questions dargent étant réglées, dit Mike, passons à la suite.

À linvitation de Fenton, Alex sassit devant une petite montagne de classeurs. Son nouvel ami prit place à côté de lui et les huit représentants de la Fondation Daggett firent cercle autour deux, comme pour assister à une importante cérémonie.

Mike ouvrit le premier classeur.

Il me faut votre signature partout où jai collé un Post-it rouge.

Et je dois lire tout ça?

Si vous y tenez, oui… En tant que juriste, je ne peux que vous y encourager. Cela dit, jai tout vérifié, et rien ne cloche. Bien entendu, si vous avez des questions, je suis là pour y répondre.

Alex prit le stylo posé à côté des documents. Il survola les deux premières pages, agrafées ensemble, qui se bornaient à identifier (longuement) les deux parties qui seraient mentionnées tout au long de lacte de succession.

Deux pages serrées pour dire quAlex était Alex et indiquer que la Fondation Daggett était… la Fondation Daggett.

Alex signa.

Mike se chargeant de tourner les pages pour lui, il continua à signer en restant attentif à tout paragraphe susceptible de lui paraître bizarre. À première vue, le document était parfaitement standard. Quand on affrontait des adversaires venus dun autre monde pour faire de la contrebande darmes, les détails juridiques semblaient secondaires, mais Ben avait appris à Alex quil ne fallait jamais rien négliger.

Les pages qui évoquaient la Fondation Daggett portaient déjà toutes neuf signatures et Alex était censé y ajouter la sienne.

Quest-ce que ça raconte? demanda Alex.

Pour être bref, ça vous nomme à la tête de la Fondation Daggett. Vous serez donc responsable de tous les terrains quelle gère  jai bien dit: tous!

Comment ça, tous?

Eh bien, votre domaine plus toutes les terres contrôlées par la fondation. Ces propriétés forment un tout, Alex. Vous serez détenteur de lintégralité de ce patrimoine.

Lintégralité?

Exactement.

Et ça nous fait quelle surface?

Pas loin de cent dix mille hectares.

Et que veut dire «vous en serez détenteur»?

Mike croisa les mains sur la table.

Ce que ça semble dire… Une fois le titre de propriété du domaine transféré, vous serez propriétaire du tout. En quelque sorte, vous deviendrez la Fondation Daggett. Il vous faudra toujours respecter le règlement interne, mais tout sera à vous.

Le règlement interne? Par exemple, linterdiction de construire?

Cette interdiction ne vaudra plus pour vous. Vous aurez le droit de construire une résidence sur vos terres, afin de mieux pouvoir veiller sur elles.

Mais je ne peux pas vendre mon domaine, à part à la fondation?

Cest ça…

Mais ces documents, selon vous, font de moi lincarnation de la fondation.

Exactement.

Si je voulais vendre, ce qui nest pas le cas, comment pourrais-je me payer? Doù viendrait largent?

Mike sempara dun classeur.

Laissez-moi vous montrer…

Une des deux femmes, la plus âgée, avança pour aider Fenton.

Je suis Mildred, la directrice financière de la fondation. Si vous avez besoin de moi, je suis à votre disposition.

Vous trouverez vite notre amie indispensable, prédit Mike.

Alex navait pas lintention de se lancer dans les affaires. Son seul objectif était dempêcher Cain dutiliser le portail.

Mildred trouva très vite le bon classeur, louvrit et le posa devant Alex.

Voilà le diagramme financier de la fondation, dit-elle. Depuis quelle existe, ses fonds propres ont été investis dans des secteurs stables et fructueux. Aucun membre na jamais pris le moindre risque dans ce domaine. Du coup, nos avoirs ont augmenté lentement mais sûrement.

Ils se montent à combien?

Mildred désigna une colonne de chiffres.

Un peu plus de soixante-trois millions de dollars.

Soixante-trois millions?

Cest ça, oui, confirma Mike. Sans compter les intérêts des cinq dernières années. Largent disponible est déposé à létranger sur des comptes numérotés. Bien entendu, vous nêtes pas autorisé à toucher au principal, une des clauses le stipule. Mais le chef de la fondation peut disposer de tous les intérêts échus sur cinq ans. Déduction faite des frais de fonctionnement de la fondation, vous laurez compris.

Se grattant le nez, Mike tourna les pages du document comptable.

Voyons voir ça… Lannée dernière, par exemple, le solde net se montait à neuf cent mille dollars. Ça semble peu, mais les taux dintérêt se sont écroulés, durant ces douze mois, et le chiffre est dhabitude plus réjouissant. Sur les cinq années écoulées, ça nous fait environ cinq millions disponibles. Ils sont à vous si cest votre souhait.

Alex roula de grands yeux.

Je peux mapproprier cinq millions de dollars et aller les claquer dans tous les meilleurs restaurants du pays?

Mike et ses compagnons sourirent.

Ça en fait des homards et des langoustes! Largent que vous ne dépensez pas reste dans ce compte spécial jusquà ce que la limite de cinq ans soit atteinte. Quand cest fait, il est reversé sur le compte de la fondation et vient sintégrer au principal. Vous ne pouvez alors plus y toucher, mais il génère des intérêts qui viennent sintégrer dans ce cycle éternel de cinq ans.

Si les dépenses de la fondation sont financées par cette manne, pourquoi mavoir fait verser dix mille dollars?

Cest une sorte dépreuve, Alex. Une façon de sassurer que lhéritier est une personne responsable qui prend ses engagements au sérieux.

»Avant de signer ces documents, vous nétiez ni le propriétaire du domaine ni le directeur de la fondation. En conséquence, vous naviez aucun droit de disposer de ces fonds. Vous avez réglé les frais sans mauvaise humeur et sans discuter. Une façon de tester votre intégrité, au bout du compte…

»Maintenant que vous êtes le numéro un de la Fondation Daggett, reconnaissez quil est normal, avec des enjeux pareils, de ne pas vouloir laisser les clés de la maison à nimporte qui. Pour le reste fiez-vous à Mildred.

En quoi consistent les frais de la fondation?

Nos honoraires déduits, dit Mike en désignant ses compagnons, le poste le plus important est la sécurité.

Un des hommes avança et tendit la main à Alex.

Hal Halverson, monsieur Rahl, chef de la sécurité.

Bien quil fût plutôt petit, Hal nétait pas le genre de type quAlex aurait aimé affronter à la lutte ou à la boxe. Malgré ses quarante ans, lhomme était un colosse.

Combien demployés de la sécurité avons-nous?

Le service compte vingt personnes. Moi, dix-sept hommes et deux femmes. Nos terrains étant protégés par les lois sur la sauvegarde de la nature, nous avons un statut de garde-chasse et des pouvoirs de police. Juridiquement, nous restons cependant des employés de la fondation. Nos terres sont situées sur plusieurs comtés, mais la fondation est une entité une et indivisible. En dautres termes, lÉtat du Maine na aucune autorité sur nous et ne peut pas nous affecter des missions servant ses intérêts. En outre, je suis le seul habilité à recruter ou à licencier nos agents.

Hal tira sur un pan de sa veste grise neuve.

Dhabitude, je porte un uniforme. Cest très utile pour convaincre les intrus de ficher le camp. En général, nous ne sortons pas des terres en uniforme, et de toute façon, vos ordres mentionnaient de ne pas retourner chez nous.

»Monsieur Rahl, sachez que jai particulièrement apprécié votre rigueur en matière de sécurité.

Hal souleva sa veste pour dévoiler un Glock dans son holster.

Comme je lai dit, nous avons des pouvoirs de police. Nous recrutons nos agents, mais ce sont des professionnels qualifiés dont nous vérifions les antécédents.

Puisquon en parle…, intervint Mike. (Il ouvrit un classeur.) Voilà les papiers didentité de Jenna et Hank Croft. Il ne reste plus quà les signer.

Jax se pencha et signa le faux permis de conduire.

Un des types lui demanda alors de se tenir devant un mur, afin quil puisse la prendre en photo. Il fit de même avec Alex, puis sempara des faux documents signés et alla travailler sur le bureau, où attendait un équipement spécial.

Voici un permis de port darme dissimulée valable dans le Maine, dit Mike en tendant le carton à Alex. Ce document-là est à votre vrai nom. Supposant que vous seriez armé, nous avons pris cette initiative. Au cas où, nous avons fait établir un permis pour Jax. Signez les deux et nous rajouterons les photos.

Vous pensez à tout…, fit Alex en signant le permis.

Nous avons à cœur la sécurité de la fondation, dit un des hommes.

Certes, mais pourquoi avoir développé une telle prudence?

Obéissant à Mike, Alex recommença à signer lacte de succession. Quand ça savéra nécessaire, son nouvel ami lui fournit toutes les explications requises.

Un peu mal à laise, Alex dut reconnaître quil était dépassé par les événements. À lorigine, il rêvait dun endroit tranquille où peindre. Et voilà quil dirigeait une mystérieuse fondation…

Son but étant dinterdire laccès du portail à Radell Cain, il navait pas pu se dérober. Et son nouveau statut lui conférait plus dautorité  et de moyens!  quil en aurait jamais rêvé.

Quand il eut fini son marathon de signatures, il sadossa à son siège et soupira.

Cest fait, murmura Mike. Enfin! Quel soulagement pour nous tous…

Mike, votre nouveau directeur aimerait bien en savoir plus. Quelle est la véritable nature de la Fondation Daggett? Et quel lien a-t-elle avec ces immenses terres?


Chapitre 49

Certains membres de la fondation rirent nerveusement, dautres se raclant la gorge. Alex se leva et alla se placer près de Jax, afin de pouvoir balayer lassistance du regard.

Ces gens semblaient ravis, mais il navait pas lintention de se détendre avant den savoir plus au sujet de la Fondation Daggett. Il y avait eu trop de morts pour quil prenne les choses à la légère.

Mike reprit son sérieux et se lança:

Tous les gens présents dans cette suite, ainsi que les membres de la sécurité, appartiennent à une très ancienne société secrète chargée de protéger les terres. À présent, Alex, vous êtes dans la même barque que nous. Nous avons fait ce choix par conviction et par passion. Vous, cest la naissance qui vous y a conduit.

Vous êtes comme les Templiers, ou ce genre de truc? sétonna Alex.

En un sens, oui…, répondit un des hommes.

Alex sattendait à des dénégations, et il en fut pour ses frais. Depuis que Jax était entrée dans sa vie, venant dun autre monde, il avait vu assez de choses pour ne plus se formaliser de rien. Mais se retrouver membre dune organisation secrète à cause dun héritage navait rien de très plaisant.

De quoi sagit-il, exactement?

Cest une très longue et très ancienne histoire, répondit Hal. Un jour, nous vous raconterons tout. Pour linstant, je naime pas que nous soyons tous réunis au même endroit. Cest contraire à toutes les règles de sécurité. Si nos adversaires le savent et nous attaquent… Eh bien, je vous laisse imaginer les conséquences.

Combien y a-t-il de membres en tout?

En plus de léquipe de sécurité, nous en avons une poignée en Europe. Et cest tout…

Hal a raison, intervint Mike. Nous allons vous raconter la version courte, et les détails attendront.

Jai hâte dentendre ça…, murmura Jax en croisant les bras.

Il y a très longtemps…

Combien de temps exactement? demanda Alex.

Mike haussa les épaules.

Nous nen sommes pas sûrs… Plus de mille ans, en tout cas. Dès sa fondation, qui remonte à ce lointain passé, la Société Daggett fut une organisation secrète. À part les comptes et les statuts, nous disposons de très peu darchives. En conséquence, notre tradition est surtout orale. Les membres fondateurs risquaient leur vie, il faut donc comprendre leur souci de discrétion.

Pourquoi risquaient-ils leur vie? voulut savoir Alex.

Parce quils croyaient quune partie au moins des habitants de ce monde venaient dailleurs.

Alex décida de prêcher le faux pour savoir le vrai.

Des extraterrestres venus dans des soucoupes volantes?

Jouer les crétins devant des amis risquait toujours de les vexer, et ça nétait jamais bon. Ces hommes et ces femmes semblaient sincères et prêts à se battre pour protéger les terres où se nichait le portail. Mais face à des enjeux si élevés, on ne pouvait pas ménager la susceptibilité des gens. Jax risquait sa vie, lui aussi, et beaucoup dinnocents avaient déjà péri. Avant de jouer cartes sur table, Alex voulait savoir à qui il avait affaire.

Non, répondit Mike, pas des extraterrestres… Le livre disait que…

Quel livre? demanda Jax, décroisant soudain les bras.

Un des hommes avança. Unique Afro-Américain du groupe, il semblait avoir la cinquantaine bien conservée. Le crâne rasé, il portait des petites lunettes à la monture presque invisible. En pantalon et chemise kaki, il faisait très «in», mais on laurait bien mieux vu dans un costume croisé.

Je mappelle Ralph Overton, dit-il en tendant la main. Cest moi le responsable du livre.

Alex serra la main à Ralph.

Comme la déjà demandé Jax, quel livre?

À lépoque où fut fondée la société secrète, quelques informations, souvent lacunaires, furent compilées dans un ouvrage. Pas un grimoire sophistiqué comme en faisaient les moines. Aujourdhui, on parlerait dun carnet de notes… Cest notre seul document écrit.

»Il relate les événements et tente de les éclairer en les plaçant dans un contexte plus large. Ce livre est depuis toujours la pierre sur laquelle repose la Fondation Daggett. Et il affirme quune partie des gens présents sur Terre, sinon tous, viennent dun autre monde.

Jax et Alex ne linterrompant pas, Ralph enchaîna:

La société a depuis toujours pour mission de préserver cette précieuse connaissance. Car les «exilés», précise le livre, ont perdu la mémoire pratiquement dès leur arrivée. Mais il nétait pas question non plus de clamer partout la vérité. Ne serait-ce que pour protéger les hommes et les femmes de lautre monde…

Et comment une société secrète était-elle censée remplir cette mission?

Monsieur Rahl, une prédiction, dans ce livre, affirme que quelquun de notre monde, un jour, devra sauver cet autre univers. Cest le cœur même de louvrage et la clé de voûte de notre fondation. Ses membres ont le devoir de préserver cette prophétie jusquau jour de sa réalisation.

Nous sommes des sentinelles, intervint Mike, et nous attendons le moment où nous pourrons aider ce «sauveur». Tous autant que nous sommes, nous avons étudié pendant des années dobscures périodes de lhistoire, découvrant ainsi des indices qui nous ont lentement conduits à nous retrouver au sein de la fondation. Nous croyons à la prédiction, nous nous fions au livre et nous respectons les fondateurs de la société. Bref, nous sommes sûrs quil existe un autre monde!

Alex plissa le front.

Vous êtes une sorte de secte, si je comprends bien.

Non, répondit Ralph, parce quil ny a rien de religieux dans nos convictions. De plus, nous ne vénérons pas lautre univers. Il y a une dimension spirituelle dans notre démarche, mais pas mystique. Pour nous comme pour tous nos prédécesseurs, le livre est un héritage précieux, parce quil détient une vérité ignorée de presque tous les êtres vivants. Nous portons le flambeau, monsieur Rahl.

Je ne vois pas la différence avec une secte.

La société attend le jour où le «sauveur» aura besoin de son aide. Nous nidolâtrons personne, même pas ce mystérieux individu. Et nous ne vénérons pas lautre univers, je me permets de le répéter. Il existe, nous le respectons et nous tenons ses habitants pour des frères et des sœurs inconnus mais incontestablement humains. Ils sont le fruit de la Création, au même titre que nous.

Ralph marqua une pause pour souligner la gravité de ses propos.

Nous entendons être prêts, le moment venu, à aider ces humains dailleurs à ne pas être emportés par louragan qui les menace  et dont nous ne savons rien, bien entendu. Notre seul espoir, cest que ces gens, si la situation était inversée, voleraient également à notre secours. Cest aussi la seule récompense que nous cherchons…

Alex regarda Jax, qui semblait aussi impressionnée que lui par la tirade de Ralph.

Au fil des siècles, intervint Hal Halverson, beaucoup de gens sont devenus membres de la société, lui restant fidèles jusquà la mort sans jamais avoir confirmation de ce quils croyaient.

Ces hommes et ces femmes, enchaîna Mike, nont jamais ménagé leurs efforts pour protéger des éléments liés au précieux livre. Des centaines dannées durant, la Société Daggett a cherché une connexion concrète entre les deux mondes. À la fin du XVIIesiècle, un explorateur nommé Léon Deforce a découvert ce lien. Membre de la société, il est revenu en Europe pour annoncer la nouvelle à ses amis. (Il se tourna vers Ralph.) Tu es le grand expert de ce sujet. Tu veux bien continuer?

Ralph sexécuta de bonne grâce:

Ayant appris que le «lien» existait bel et bien, les membres de la Société Daggett partirent pour le Nouveau Monde. Emportant le livre, ils sétablirent en Nouvelle-Angleterre, principalement à Boston. Leur objectif premier était de protéger les territoires encore sauvages qui correspondaient aux illustrations du livre.

Des illustrations? sétonna Jax.

Les premiers membres de la société ignoraient où se trouvaient les endroits mentionnés dans louvrage. Mais ils disposaient dillustrations, plutôt sommaires, pour les aider à identifier ces lieux. Léon Deforce avait mémorisé tous ces dessins. Du coup, lorsquil vit un endroit bien précis, durant ses voyages, il le reconnut immédiatement. Sans lillustration, il serait passé à côté, cest certain.

La Nouvelle-Angleterre devenant de plus en plus peuplée, dit Mike, nos prédécesseurs prirent conscience que la protection de cet endroit unique allait demander de plus en plus defforts. La société finit par acheter le fameux endroit représenté dans le livre. Cette mesure semblant insuffisante, elle fit lacquisition, au fil du temps, de nombreuses parcelles qui entouraient le «joyau vital». Comme vous laurez compris, Alex, il sagit du domaine dont vous venez dhériter. Le protocole de transfert du titre est conçu pour correspondre aux prédictions de la Loi des Neuf-un moyen de savoir quelles allaient bientôt se réaliser.

»Depuis ce temps-là, alors que des membres meurent et sont remplacés par dautres, la société, devenue une fondation, veille jalousement sur son «patrimoine». En dautres termes, la fondation est le présent fait à lhumanité par des gens qui nattendaient rien en retour.

La clé de tout, intervint Ralph, cest que la Loi des Neuf énoncée par cet antique livre est liée à ce domaine et à vous, Alexandre Rahl. Depuis le début, les membres de la société guettaient le moment où toutes les conditions seraient réunies. Cela ne sest jamais produit, mais de génération en génération, nos prédécesseurs nont pas cédé au découragement.

Nous avons la chance dêtre la génération qui verra lavènement du sauveur, précisa Mike, rayonnant. Pour nous, monsieur Rahl, cest une chance inouïe.

Une belle histoire…, concéda Alex. Mais dans quelle mesure est-elle vraie?

Plusieurs membres de la Société Daggett échangèrent des regards gênés.

Montrons-leur, dit Ralph, brisant un lourd silence.

Nous montrer quoi? demanda Alex.

Alors que Ralph répondait à la question, Hal Halverson passa dans lautre pièce.

Nous navons pas le livre ici… Dans la situation présente, lemporter nous a paru trop risqué. Pour lheure, louvrage est en sécurité dans la salle des coffres dune grande banque de Boston. Cest de loin la meilleure solution, puisquen plus dêtre convoité par nos ennemis, il est extraordinairement fragile. En fait, nous le manipulons le moins souvent possible.

Je vois, dit Alex.

Mais nous avons quand même un objet avec nous… Nous espérons que ça signifiera quelque chose pour vous, car le lien avec votre personne est encore plus direct.

Hal revint dans le salon avec une sorte décrin long denviron cinquante centimètres. Patiné par le temps, le bois, sans doute sombre à lorigine, était aujourdhui plus noir que du charbon.

Hal posa lécrin sur la table.

Depuis le début, dit Ralph en approchant de la relique, cet objet est conservé avec le livre. Il est antérieur à louvrage, et cest à cause de lui que fut créée la société.

Ralph souleva délicatement le couvercle, révélant un couteau en tout point identique à celui de Jax.

Avec une révérence marquée, Ralph caressa du bout dun index le manche en argent.

Selon le livre, le «R» gravé sur ce manche est le symbole de la maison Rahl. Ce couteau vient de lautre monde, où il était jadis larme exclusivement réservée aux protecteurs du seigneur Rahl.

Par les esprits du bien…, murmura Jax, les yeux rivés sur larme.

Elle sortit son propre couteau à manche dargent, le saisit par la pointe et le posa à côté de lécrin.

Deux couteaux parfaitement identiques portant lun et lautre la lettre «R».

Un des hommes, au deuxième rang, perdit connaissance.


Chapitre 50

Pétrifiés, les membres de la Société Daggett regardaient les deux armes en silence. Du coin de lœil, Alex vit les yeux de lhomme se révulser, et il bondit en avant pour tenter de le retenir. Hélas, il arriva trop tard.

Entendant un bruit de chute, les amis du type revinrent à la réalité et se tournèrent vers lui. Dans une cacophonie affolée, tous donnèrent leur avis sur ce quil fallait faire pour leur compagnon.

Voyant quil reprenait ses esprits, un des hommes sagenouilla à côté de lui.

Tyler, reste tranquille, dit-il. Quon aille me chercher un coussin, pour lui surélever les jambes.

Avec une assurance de professionnel, lhomme prit le pouls de Tyler.

Ce nest rien de grave, mon vieux… Laisse le temps au sang de revenir dans ton cerveau…

Non, inutile, je vais bien…, dit Tyler en relevant la tête.

Tandis quon glissait un coussin sous les pieds de Tyler, lhomme qui lui avait pris le pouls lui plaqua une main sur la poitrine pour lempêcher de se relever.

Doc, je vais bien… Ça ma fait un choc, voilà tout… (Tyler sassit péniblement.) Je vais bien, vraiment…

Voyant quil tentait de se lever, deux ou trois hommes vinrent le soutenir.

Vous feriez peut-être mieux de rester allongé, dit Alex en prenant Tyler par le bras, au cas où ses jambes le trahiraient.

Oui, il devrait…, maugréa le docteur.

Non, ça va, dit Tyler dune voix tremblante qui démentait ses propos. Quand Hal a ouvert lécrin, dévoilant une arme que la société protège depuis plus de mille ans, jai pensé aux générations de membres qui ont vécu et lutté pour un événement auquel elles nassisteraient pas. Déjà ému, jai craqué lorsque Jax nous a montré son couteau…

Des commentaires fusèrent de toutes parts. Gardant la tête froide, Jax profita de cette confusion pour récupérer son arme et la rengainer.

Le docteur ordonna à Tyler de sallonger sur un canapé et de surélever ses jambes. Embarrassé, lhomme refusa. Pourtant, il ne semblait pas bien solide sur ses pieds.

Plusieurs de ses compagnons lui conseillèrent dobtempérer.

Les yeux sans cesse en mouvement, Alex vit une main approcher de lécrin et en sortir le couteau à manche dargent.

Un type dâge moyen écarta la femme qui se tenait à côté de lui et bondit sur Jax.

Le voyant au dernier moment, celle-ci sécarta, mais pas assez vite. La lame entailla la manche de son chemisier blanc.

Hal plongea sur lagresseur et dévia son bras alors quil tentait de frapper une nouvelle fois. Alex se jeta lui aussi dans la mêlée tandis que la femme rudoyée par le tueur criait de terreur.

Fred, non! cria un homme.

Ignorant cet appel, Fred abattit sa lame.

Jax évita lattaque. Dans le même temps elle dégaina un couteau. Hal dévia le coup suivant de Fred, cette fois en recourant à un coup de pied sauté qui propulsa sa cible en direction dAlex.

Dinstinct, le jeune homme plia le bras et décocha un coup de coude à Fred, trouvant la nuque. Complètement sonné, le tueur sécroula en arrière et atterrit sur le dos.

Le docteur sagenouilla et lui posa deux doigts sur la carotide.

Il est encore vivant… Il faudrait appeler…

Jax bondit au-dessus dune chaise renversée, se réceptionna près du blessé, saisit son couteau à deux mains et le lui enfonça au milieu du visage.

Un bruit sinistre indiqua que la lame avait percuté los, à larrière du crâne.

Maintenant, il est mort…, grogna Jax.

Son chemisier blanc était rouge de sang. Alex sen aperçut à peine, car il avait dautres priorités. Prenant Jax par le bras, il la tira en arrière. Comme elle ne lâcha pas son couteau, il sarracha de sa cible avec un bruit mou répugnant.

Alex poussa son amie vers le mur, derrière la table, puis il dégaina son Glock. Venant se placer derrière la table, il braqua son arme sur les huit membres survivants de la Fondation Daggett.

Tous à terre!

Les six hommes et les deux femmes se pétrifièrent.

À genoux, ou je vous descends tous!

Tous obéirent.

Mains croisées derrière la tête!

Je suis médecin… Jax a besoin de soins.

Mains croisées derrière la tête, ou je vous la fais exploser!

Lhomme obéit.

Jax, demanda Alex sans quitter ses «alliés» des yeux, cest grave?

Pas assez pour que tu lâches ton Glock.

Une réponse pas si encourageante, sachant que la jeune femme jugeait sa vie secondaire par rapport à sa mission. Au moins, elle parlait encore.

Hal, examine-la, dit Alex.

Se relevant, le chef de la sécurité alla faire ce quAlex lui demandait.

Le jeune homme continua à surveiller les sept autres membres de la fondation. Fred avait-il un complice parmi eux? Ou bien huit complices? Au fond, toute cette histoire pouvait être un piège. Alex navait pas envie de faire un massacre gratuit, mais cétait une éventualité à ne pas écarter, selon la façon dont tourneraient les choses.

Hal sécarta de Jax, alla prendre une serviette à main dans la salle de bains et en revint en déchirant sa trouvaille en longues bandes régulières.

Hal, donne-moi des nouvelles.

Fred a touché Jax au bras. Par bonheur, le couteau na pas dû être aiguisé depuis mille ans. Du coup, les dégâts ne sont pas si graves que ça. Mais elle aura besoin de points, je crois…

Alex soupira de soulagement.

Alex, demanda Hal, quel est le plan?

Ne plus avoir de mauvaises surprises…

Celle-là était de taille, dit Ralph, toujours agenouillé. Je connais Fred Logan depuis des années, et je ne laurais jamais soupçonné dêtre un traître. Je ny comprends rien…

Nous sommes deux, renchérit Mike Fenton.

Lindex le long du canon du Glock, Alex garda ses cibles dans le viseur. Sil avait posé son doigt sur la détente, le moindre mouvement imprévu aurait pu le pousser à tirer… et à abattre un innocent. Grâce à des heures dexercice en compagnie de Ben, il se savait assez rapide pour écraser la détente avant que quiconque ait pu se relever. Cétait tout lintérêt de la position «à genoux, mains croisées derrière la tête».

Alex, annonça Hal, je vais conduire Jax dans la salle de bains, pour nettoyer sa plaie.

Cest grave? demanda le médecin.

Lartère brachiale nest pas touchée… Jax a eu de la chance.

Oui, une veine folle, marmonna la jeune femme.

Sous lironie, Alex entendit la colère de son amie. Elle était furieuse  un bon signe quant à son état de santé.

Jai ma trousse dans la voiture, dit le médecin.

Doc, fit Hal, pour linstant, obéissez à Alex et ne bougez pas un cil.

Hal, nettoyer la plaie est une bonne idée, mais évite de mettre du savon dedans. Ensuite, fais un bandage assez serré pour arrêter lhémorragie.

Compris! lança Hal en entrant dans la salle de bains avec Jax.

Monsieur Rahl, gémit Mildred, les yeux rivés sur le cadavre, je crois que je vais être malade.

Mildred, regardez-moi! (La femme obéit.) Tout va bien se passer. Gardez les yeux sur moi, pas sur le mort. Un membre de la Société Daggett ne sévanouit pas!

Un peu requinquée, Mildred prit une profonde inspiration et ne détourna plus les yeux dAlex.

Je suis paumé…, avoua Mike. Nous connaissions tous Fred depuis longtemps.

Ne culpabilisez pas, souffla Alex. Ces gens mont abusé aussi. Ils sont doués pour ça. Vous connaissiez Fred depuis des années, et moi, je viens de vous rencontrer. Avec ce qui est en jeu, vous comprenez, jespère, que je ne veuille prendre aucun risque.

Presque tous les membres de la fondation acquiescèrent.

Jax sortit de la salle de bains, un bandage improvisé autour du bras gauche. Dégainant un couteau, elle vint se poster près dAlex.

Je vais bien… Mais je suis furieuse de mêtre laissé avoir comme ça!

Maintenant, tu comprends ce que jéprouve…

Sous le regard écarquillé des huit survivants, Jax sagenouilla près du mort et entreprit de graver des runes sur son front.

Dès quelle eut fini, la jeune femme sassit sur les talons.

Surveillant toujours des gens sur lesquels il navait aucune envie de tirer, Alex se concentra pour empêcher sa main de trembler.

Nom de Dieu! jura Hal. Il a disparu.

Le cadavre sétait volatilisé, la moquette nétait plus tachée de sang et la lame de Jax étincelait.

Il venait de mon monde, expliqua Jax, et je ly ai renvoyé.

Des questions jaillirent de toutes les gorges.

Du calme! cria Alex.

Aussitôt, tout le monde se tut.

On fait quoi? demanda Jax.

Alex répondit à haute et intelligible voix:

Maintenant, dit-il, nous allons mettre à lépreuve tous ces gens, pour voir sils se volatilisent comme Fred.

Des cris de terreur accueillirent cette déclaration.

Ne vous inquiétez pas, nous nutiliserons pas un couteau…

Un doute lui traversant lesprit, Alex se tourna vers Jax:

Tu nas pas besoin dentailler la peau, pas vrai?

Non. Je me sers dun couteau pour envoyer à nos ennemis un message sanglant. Mais ce nest pas obligatoire.

Hal, dit Alex, fouille-les. Je veux savoir sils sont armés.

Hal sexcusa auprès de ses compagnons et exécuta les ordres dAlex.

Pas de grenade ni de lance-roquettes, annonça-t-il, ironique, quand il eut terminé.

Parfait… Tu peux donner un stylo à Jax?

Là encore, Hal obéit.

Mike, fit Jax, venez devant moi  sans vous relever.

Les mains croisées derrière la tête, Mike avança sur les genoux. Levant les yeux, il sembla implorer Hal de venir à son secours.

Désolé, vieux, mais fais ce quon te dit. Après le petit numéro de Fred, Alex a raison de se méfier de nous.

Et toi, tu es exempté?

Sagenouillant devant Jax, Hal se tapota le front.

Moi dabord!

Jax commença à dessiner les runes avec le stylo. Quand elle eut fini, elle recula légèrement. Se retournant, Hal montra à tout le monde les symboles inscrits sur son front.

Vous voyez? lança Jax. Cest un sortilège qui active une ligne de vie et ramène chez lui tout individu venu de mon monde. Si Hal était dans ce cas, il aurait disparu, comme le cadavre de Fred.

Nettement soulagés, les membres de la fondation se prêtèrent sans rechigner à lexpérience, venant tour à tour se placer devant Jax. Mildred passa en dernier et parut soulagée de ne pas sêtre volatilisée  comme si elle avait eu un doute.

Jaimerais pouvoir conserver ces symboles, dit-elle en regardant le front de ses compagnons. Depuis lécriture du livre, nous sommes les premiers membres qui voient une manifestation de lautre monde…

La suite, Alex? demanda Hal, décidément doté dun esprit hautement pratique.

Pour commencer, le docteur va examiner le bras de Jax.

Pas trop tôt, grommela le médecin en se relevant.

Au passage, Hal le saisit par le bras.

Ne parle pas comme ça à Alex! Fred a tenté de tuer Jax! Tu sais, Alex nétait pas obligé de venir, daccepter le domaine et de simpliquer dans cette histoire. Ne lui reproche pas de sinquiéter pour sa vie et pour celle de Jax. Un des hommes que je lui avais recommandés a essayé de légorger!

Tu as raison, Hal… Jax et Alex, je suis désolé… Cest lidée davoir laissé un de ces types nous infiltrer… Bon sang! ça me rend dingue! Il aurait pu tout saboter, et çaurait été notre faute.

Plusieurs membres de la fondation acquiescèrent.

Comme je lai dit, je me suis également laissé avoir. Mais ne croyez pas que je sois satisfait après un seul test. Jax et moi, nous avons failli être tués par un médecin de chez nous qui travaillait pour lennemi.

Vraiment? sétonna Hal.

Vraiment, oui… Tu nes pas passé loin de ne jamais nous connaître.

Il va falloir des points de suture, annonça le docteur après avoir défait le pansement de Jax.

Vous ne pouvez pas utiliser de la glu magique?

Voyant la perplexité du médecin, Alex traduisit:

Elle veut dire de la colle cutanée.

Oui, bien sûr…

Jen ai dans mon Cherokee. Hal, tu veux bien aller la chercher?

Un instant! (Le médecin lança ses clés de voiture à Hal.) Dans ma trousse, jai de la colle de qualité chirurgicale. Elle tient mieux et sera plus souple.

Hal sortit et revint assez vite avec une trousse noire.

Jax, venez vous asseoir près de la table et posez le bras dessus, ordonna le médecin.

Quand la jeune femme eut obéi, il la prévint que la colle risquait de la brûler un peu et de lui valoir quelques élancements.

Désagréments ou non, la jeune femme ne tressaillit pas durant lintervention.

Quand ce fut terminé, elle revint se placer près dAlex.

Jai du sang partout  le mien! Si je ne me change pas, ça attirera lattention.

De fait, la jeune femme avait lair de sortir tout droit dun film de la série Massacre à la tronçonneuse.

Hal, tu veux bien accompagner Jax jusquau Cherokee? Puis surveiller ses arrières?

Le chef de la sécurité attrapa au vol les clés que lui lança Alex.

On y va!

Dès quelle fut de retour, Jax passa dans la chambre pour se changer. Très vite, elle en sortit vêtue de son haut rouge et dun jean tout neuf.

Et maintenant? demanda Hal.

On file, répondit Alex.

Et nous? sinquiéta Mike. Nous avons tellement de choses à vous dire.

Eh bien, ça attendra… Quand Hal aura procédé à la deuxième partie du test, nous saurons si certains dentre vous ne fricotaient pas avec ce salaud de Fred.

Sans cesser de braquer ses «alliés», Alex prit la main de Jax et recula en direction de la porte.
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Une idée de la suite des événements? demanda Jax tandis que les deux jeunes gens approchaient du Cherokee.

Après avoir sondé les alentours, Alex rengaina son Glock.

Nous navons pas trop de choix… Soit on passe à loffensive, soit on fuit et on se cache.

Si on fuit, ils nous traqueront.

Voilà qui répond à ta question, non?

Jetant un coup dœil dans son dos, Alex vit Hal sur le seuil de la suite. Après avoir dit à ses amis quil serait vite de retour, il ferma la porte et pressa le pas pour rattraper les deux jeunes gens.

Alex vit quil portait quelque chose sous un bras.

Nous sommes ici pour gagner le domaine et voir ce que nous pouvons découvrir, souffla le jeune homme à sa compagne. Pourquoi ne pas sen tenir à ce plan?

Excellente idée, mais difficile à mettre à exécution au milieu de la nuit.

Surtout quil nous reste un sacré bout de chemin à faire… Nous allons nous arrêter et dormir dans un motel. Demain matin, nous achèterons quelques fournitures, et en route pour la montagne du Château!

Hal Halverson rejoignit les deux jeunes gens au moment où Alex déverrouillait le Cherokee.

Hal posa un objet sur le coffre arrière. Même si la visibilité était très mauvaise dans le noir, Alex devina ce que cétait.

Il faut que je vous pose la question, Alex. Pourquoi mavez-vous fait confiance?

Pour deux raisons. Primo, tu es intervenu pour protéger Jax des attaques de Fred.

Oui, bien sûr… Mais ça ne prouve rien. Il aurait pu sagir dune ruse subtile.

Certes, mais tu étais le seul, dans cette suite, dont le CV a été passé au crible. Comme tes agents, tu as dû satisfaire aux critères de recrutement de la police fédérale. Et je sais quils sont très stricts.

Bien raisonné, reconnut Hal.

Cest la deuxième partie du test. Hal, tu vas fouiller dans le passé de tous ces gens.

Vous pensez que Fred avait un complice issu de notre monde?

Je parierais ma chemise là-dessus! Ces gens essaient de recruter des «locaux». Jignore avec quoi ils les corrompent, mais ils doivent avoir des arguments convaincants.

Vous soupçonnez quelquun?

Tyler…

Hal fit une moue dépitée.

Jen suis arrivé à la même conclusion. Il est à lorigine de la diversion qui a facilité la tâche de Fred.

Je suis daccord, dit Jax. Tyler est le suspect numéro un.

Cela dit, il peut être innocent. Et les autres aussi… Mais il ne faut négliger aucune piste.

Avant de travailler pour la fondation, dit Hal, jétais du FBI. Si lun deux a un cadavre dans un placard, je le trouverai.

Gardez à lesprit que nos adversaires sont des tueurs, intervint Jax. Il faut agir vite. Si Fred avait un ou plusieurs complices, vos compagnons sont en grand danger. Le traître nhésitera pas à les faire abattre, si ça sert ses intérêts.

Ce sont de braves gens, soupira Hal. Enfin, jusquà preuve du contraire. Pour servir la fondation, ils consentent de grands sacrifices et ils tiennent vraiment à protéger nos frères de lautre monde. En ce moment, ils sont dans la suite, nettoyant le sang de Jax pour vous épargner des ennuis…

Raison de plus pour les protéger, dit la jeune femme. Nous ne voulons pas que de braves gens soient blessés.

Voulez-vous que je vous trouve un endroit où passer la nuit? demanda Hal. Le Nebraska nest pas la porte à côté et vous devez être épuisés. Demain matin, nous pourrions nous retrouver ici afin que vous posiez toutes les questions que vous voudrez sur le domaine.

Tout ce qui importait est fait, répondit Alex. Le titre de propriété est à mon nom et je suis à la tête de la fondation. Toutes les conditions sont remplies…

À la chiche lumière des lampadaires, Alex vit que Hal sautorisait un sourire.

À votre place, je ferais pareil… Vous êtes plus en sécurité loin des gens qui vous connaissent.

Une idée traversa soudain lesprit dAlex.

Ce livre si précieux contiendrait-il des informations sur un «portail»? demanda-t-il.

Un portail…, répéta Hal. Non, pas que je sache. Mais un passage dit que lélu de la Loi des Neuf connaîtra un grand secret. Cest peut-être une allusion à ce portail.

»Mais il y a une particularité de cet ouvrage dont nous navons pas encore eu loccasion de parler.

Laquelle? demanda Alex.

Hal poussa vers le jeune homme le couteau à manche dargent  lobjet quil avait posé sur le coffre un peu plus tôt.

Il parle de cette arme, Alex, et il précise quelle doit vous revenir. Oui, le texte est sans ambiguïté: ce couteau est à vous!

Et que suis-je censé en faire?

Désolé, Alex, mais le livre ne précise rien sur ce sujet. En revanche, il affirme que la fonction ultime de la Fondation Daggett est de vous remettre ce couteau.

Alex souleva le couvercle de lécrin.

Si cest vrai, tes amis ont rempli leur mission. Pour linstant en tout cas, cest à moi de jouer… Une bonne chose, tout bien réfléchi, parce que je ne voudrais pas que des innocents soient capturés et torturés. Tes amis ne sont pas assez forts pour lutter contre Radell Cain…

Ce sont de braves gens, dit Hal, mais ils ne pensent pas comme nous. La majorité des gens ne sait pas se servir intelligemment de la paranoïa. Vous semblez différent, et je vous en remercie.

Si on te donnait la chasse, tu serais paranoïaque aussi! se défendit Alex.

Bien vu! répliqua Hal, tout sourires.

Il sortit des documents de la poche intérieure de sa veste et les posa à côté de lécrin. Puis il ajouta une petite lampe électrique.

Ce sont des cartes qui pourraient vous être utiles… Sur chacune, jai tracé les contours de notre vaste propriété. Lautoroute que vous voyez là est le meilleur chemin. Ensuite, il faut traverser Westfield… Beaucoup de touristes passent par cette route pour gagner le parc fédéral Baxter. Westfield est devenu une destination très prisée des visiteurs de cet État. On y trouve un artisanat local réputé, des magasins dantiquités, enfin des trucs dans ce genre, quoi…

»Une fois hors de la ville, ne suivez plus la destination du parc. Vous voyez cette petite route latérale? Elle vous conduira directement sur nos terres.

»Entre Westfield et le territoire de la fondation, il y a quelque chose comme deux heures et demie de voiture. Si vous avez besoin de vivres, déquipements ou de faire le plein, arrêtez-vous à Westfield. Au-delà, il ny a rien, à part dimmenses forêts.

Des routes traversent nos terres? demanda Alex.

Oui, à condition de disposer dun 4[image: img1.png]4 comme votre Cherokee.

Parfait…

Hal tira un document de sous les cartes routières.

Un dessin que jai fait pour vous… Un plan, plus exactement, qui reprend toutes les informations que je viens de vous donner. Jai ajouté le code du portail principal. Il est fermé en permanence pour décourager les curieux.

»Les routes qui sillonnent nos terres sont uniquement accessibles à des véhicules à quatre roues motrices. Mais elles ne vous conduiront pas très loin, et après, vous devrez continuer à pied jusquà la montagne du Château. Jai indiqué sa position sur la carte…

Merci, dit Alex, ça nous aidera beaucoup…

Hal tendit la main et les deux jeunes gens la serrèrent chacun leur tour.

Je vais appeler mes gars et leur dire que vous arriverez demain en fin de matinée. Ils auront une description du Cherokee et son numéro dimmatriculation, pour mieux vous identifier.

Excellente idée, approuva Alex.

Je leur dirai de veiller sur vous et de sassurer que vous nêtes pas suivis.

Merci, mais jai peur que ça ne serve pas à grand-chose. Nos ennemis peuvent se matérialiser en une fraction de seconde, et nimporte où.

Cest ce que je craignais… (Hal tendit à Alex une autre feuille de papier.) Voici mon numéro. Un mobile neuf, jamais utilisé. Appelez si vous avez besoin de quelque chose. Sil le faut, jarriverai à la vitesse de léclair.

Alex sempara des cartes et avisa une petite enveloppe.

Quest-ce que cest?

Hal plissa le front avant de prendre lenveloppe.

Je nen sais rien… En vous attendant, javais posé ces documents sur la table. Jai dû ramasser lenveloppe avec.

Il ny avait ni nom ni adresse. Ouvrant lenveloppe, Hal en sortit un morceau de papier quil déplia et lut lentement.

Ça ne dit pas grand-chose: «Hambourg, Allemagne, 7h15. Londres, Angleterre, 6h30.»

Alex saisit le morceau de papier et létudia. Lécriture était précise et élégante.

Une idée? demanda-t-il à Hal en lui rendant le message.

Pas la moindre.

Un long chemin nous attend… Il est temps de partir.

Quand Alex et Jax furent installés dans le Cherokee, Hal vint se camper près de la portière du conducteur.

Soyez prudent, Alex… (Il se pencha pour apercevoir Jax.) Vous aussi, et veillez sur lui pour nous.

Cest pour ça que je suis là.

Alex, nous attendons depuis très longtemps que vous exploriez nos terres. Si vous vous faisiez tuer, ça nous déplairait souverainement.

Alex préféra ne pas confier à son nouvel ami les chances de survivre quil saccordait.

Sois prudent aussi, Hal.

Sur ces mots, Alex fit tourner la clé de contact.

Bien entendu, rien ne se produisit.

Hal, tu peux nous pousser un peu? Mon démarreur est capricieux.

Le chef de la sécurité posa une main sur le montant du pare-brise.

Si ça arrive sur nos terres, vous serez très embêté… Sur des routes en terre battue, il sera impossible de pousser. Je suppose que vous prévoyez de dormir à Westfield cette nuit?

Cest lidée, oui… À moins que tu aies une meilleure proposition.

Non, sauf si vous voulez passer la nuit dans le Cherokee, mais ce ne serait pas très raisonnable, après ce qui vient darriver.

Je suis daccord…

Beaucoup de gens ont des 4[image: img1.png]4, dans le coin. À Westfield, il y a un concessionnaire Jeep. Vous devriez vous y arrêter demain matin et faire réparer le démarreur pendant que vous irez acheter ce quil vous faut.

Merci pour lidée… Si tu savais depuis combien de temps je me dis que je devrais le faire!

Soyez prudents, répéta Hal en commençant à pousser. Dès que jaurai fini de scruter le CV de mes amis, jirai sur nos terres pour être disponible en cas de besoin.

Sentant que le Cherokee gagnait de la vitesse, Alex embraya. De bonne composition, le moteur démarra sans protester.

Après avoir salué Hal, Alex remonta sa vitre et prit la direction de la rue Hammond.

Tu peux faire une sieste, si tu veux, dit-il à Jax.

Non, je vais monter la garde pendant que tu conduis. Les sbires de Cain nous guettent dans la nuit…
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Puis-je voir votre permis de conduire? demanda la jeune femme assise derrière le comptoir tout en saisissant des données dans son ordinateur.

Alex jeta un coup dœil par la baie vitrée, histoire de sassurer que Jax allait bien. Lenseigne lumineuse qui annonçait «Chambres libres» faisait une aura bleue au visage de la réceptionniste. Au bord de lépuisement, Alex redoutait plus que tout de relâcher sa vigilance.

Il tendit à lemployée son faux permis au nom de Hank Croft. Sous la surface vitrée du comptoir, on avait disposé des brochures touristiques, une publicité pour un loueur de kayaks et une autre pour un «musée du Bûcheron». Bien entendu, il y avait aussi les cartes de plusieurs restaurants du coin.

Le faux nom aiderait-il à semer ses poursuivants? Alex lignorait, et de toute façon, ce nétait pas si important que ça. Pour continuer son chemin, il avait le choix entre traverser Westfield, ou le contourner par un côté ou par lautre. Le sachant aussi bien que lui, ses ennemis pourraient se contenter de surveiller ces trois routes. Avec une description du Cherokee et de ses passagers, les repérer serait un jeu denfant.

Sauf sil parvenait à faire voler un 4[image: img1.png]4, Alex navait aucun espoir datteindre son domaine sans se faire remarquer.

Les agents de Cain savaient où Jax et lui allaient. En revanche, comment distinguer les ennemis des amis, dans ce sombre combat?

Pour autant quAlex le sache, le Westfield Inn pouvait être truffé dintrus venus dun autre monde, exactement comme le neuvième étage de Mère des Roses. Du coup, une embuscade était possible à tout moment.

Le jeune homme se demanda sil devenait paranoïaque. Puis il se souvint que même les paranos pouvaient avoir des ennemis.

Merci, monsieur Croft, dit lemployée en lui rendant le faux permis. Voici votre clé et votre reçu… (Elle se pencha en avant pour regarder la baie vitrée et désigna la droite.) Vous roulez jusquau bout du bâtiment, vous remontez jusquà la deuxième entrée, et vous trouverez la chambre dans le couloir. Cest la première à gauche.

Compris, fit Alex en semparant de la clé et des documents. Pouvez-vous me dire où se trouve le concessionnaire Jeep?

Bien sûr… Reprenez lautoroute, puis la première sortie. Cest tout à côté. On peut presque le voir dici. Sur votre droite, impossible à manquer… Westfield est une petite ville, vous savez?

Alex trouva la chambre sans difficulté. Refusant de laisser le couteau sans surveillance, il prit lécrin avec lui.

Dans la chambre, il regarda lheure et vit quil était minuit passé. Mort de fatigue, il dormait debout. Ça ne lempêcha pas de sonder la pièce et la salle de bains, une main sur la crosse de son Glock.

Comment va ton bras? demanda-t-il à Jax après avoir recouvert tous les miroirs.

Assez bien…, répondit la jeune femme dune voix lourde de sommeil.

Menteuse! lança Alex en tirant les rideaux.

Jax examina à son tour la chambre, puis elle jeta son sac sur un des lits. Une bonne odeur de pin  un détergent quelconque  flottait dans la pièce à la décoration bleu et marron des plus minimalistes.

Dans son état, Alex trouva que les lits étaient formidables.

Si près de leur destination, constata-t-il, amer, il navait toujours pas la moindre idée de la suite du plan. Tant de choses dépendaient de lui! Dépassé, il avait limpression dêtre un imposteur que le destin avait choisi pour se moquer de lui.

Jax lui ayant posé une main sur lépaule, comme si elle devinait ses sombres pensées, il se tourna vers elle.

Des propositions pour vaincre Cain, mon amie?

Au moins une, oui…

Et qui consiste en quoi?

Tu es le seul à pouvoir activer le portail. Si je te tue, Cain en sera pour ses frais.

Quest-ce que tu attends, dans ce cas?

Jax enlaça Alex et enfouit sa tête contre son épaule.

Impossible de faire ça! Le monde serait trop moche et trop triste sans toi.

Oui, Alex voyait très bien ce quelle voulait dire. Sans elle, il aurait trouvé son univers invivable.

Épuisé, le jeune homme ne tenait vraiment plus debout. Après un long jour de voyage, puis le drame, dans le motel de Bangor, son corps et son esprit demandaient grâce.

Vidé de ses forces, il avait même perdu sa combativité, néprouvant plus quun cruel désespoir face aux épreuves qui lattendaient encore. Sil était franc avec lui-même, il devait avouer quil ne voyait quun avenir pour Jax et pour lui: une mort atroce… et imminente.

Alex sassit sur un des lits et Jax limita. Quand il sallongea, elle fit de même, et ils glissèrent ensemble vers le haut pour poser la tête sur loreiller.

Dans cet endroit perdu, alors quils accomplissaient une mission impossible, les deux jeunes gens navaient plus en guise de réconfort que la tendresse qui les unissait. Se serrant lun contre lautre, partageant la même angoisse face aux obstacles quil leur restait à surmonter, ils finirent par éprouver une sorte de sérénité sans espoir.

Ils sembrassèrent tout naturellement.

Jax serrée dans ses bras, extraordinairement vivante, Alex eut de nouveau limpression que son existence avait un sens. Cétait le baiser le plus doux de sa vie… et le plus précieux.

Depuis le jour où elle était entrée dans sa vie sur un terre-plein du Nebraska, Jax avait peu à peu pris toute la place disponible dans son cœur. Comment cela était-il arrivé? Alex naurait su répondre, car il avait le sentiment de la connaître depuis toujours et de navoir jamais rêvé dune autre compagne quelle.

Son aimée parmi toutes les femmes…

Et à présent quelle lembrassait, il comprit que sa passion était partagée.

Ils étaient ensemble, et rien dautre ne comptait. Adversité ou non, danger ou non, leur union si précieuse méritait tous les sacrifices et tous les combats.

Enlacés et habillés de la tête aux pieds, les deux jeunes gens sendormirent.

Alex se réveilla en sursaut. Toujours blottie dans ses bras, Jax ouvrit également les yeux.

Dans un environnement inconnu, Alex eut besoin de quelques instants pour se rappeler où il était. Par la fente des rideaux, il vit que laube nétait plus bien loin. Regardant sa montre, le jeune homme constata quil était un peu plus de 7heures.

Se lever? Quelle drôle didée! Il voulait se rendormir, et garder Jax dans ses bras jusquà la fin des temps. Hélas, cétait impossible. Il fallait aller chez le concessionnaire et limplorer de remplacer le démarreur en urgence. Avec une solide prime, ça devait être possible, mais savait-on jamais, avec les garagistes?

Jai le temps de prendre un bain? demanda Jax.

Bien sûr! Pendant que je laisse le Cherokee chez le concessionnaire, tu pourras te pomponner tout ton soûl. Après, nous irons faire des courses. Avec un peu de chance, nous pourrons alors repartir avec un démarreur neuf.

Et pour un autre baiser, nous avons le temps?

En guise de réponse, Alex prit la jeune femme dans ses bras.

Après un très long et très délicieux moment, Jax sécarta et caressa le front du jeune homme.

Alex, je nai jamais éprouvé ça pour personne.

Moi non plus…

Même pour Bethany?

Encore moins pour elle!

Réussissant à ne pas sourire, Alex attira Jax vers lui pour un troisième baiser.

Quallons-nous faire de notre histoire? demanda la jeune femme quand ils se furent écartés lun de lautre.

Que veux-tu dire?

Je ne suis pas dici, Alex. Et si un moyen existe, je devrai retourner chez moi.

Jax venait de mettre le doigt là où ça faisait mal. Comment lui demander de tourner le dos aux gens qui comptaient sur elle? Dans son monde, elle était une personne importante, ça ne faisait pas de doute. Quelquun qui ne pouvait pas fuir ses responsabilités.

Et si je pouvais venir avec toi?

Hélas, cest impossible, et ça ne changera jamais. Sans létincelle de don que nous avons tous, chez moi, tu ne survivrais pas au voyage. Tu peux activer le portail, certes, mais pas lutiliser. Moi, ce passage me permettra de rentrer dans mon monde. Et il faudra que je le fasse.

Alex eut le cœur serré à lidée de ne plus voir Jax.

Et si jéchouais, avec le portail?

Impensable! Tu es Alexandre Rahl!

Au fond, on sinquiète peut-être pour rien.

Pardon?

Si Cain gagne, nous mourrons tous les deux.

Jax sourit.

Tu as lart de mamuser même quand jai le cœur brisé.

Ça mérite un quatrième baiser, non?

Jax acquiesça.

Et ce baiser effaça tous les autres, parce que pour la première fois de sa vie, oubliant tout sauf sa compagne, Alex eut le sentiment dêtre enfin complet. Avait-il vécu avant cette minute? Sans doute, mais si loin de la perfection que ça ne valait pas la peine dêtre mentionné.

Lorsque Jax sécarta de lui, il se demanda sil se lasserait un jour de la regarder. Si belle quil en avait presque mal, cette femme était la seule quil voulait.

Alex, tu crois que nous avons assez de temps pour… davantage quun baiser?
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Alex ne sétait pas trompé: un billet de cent dollars, discrètement glissé à la bonne personne, lui valut la promesse que son Cherokee serait prioritaire. La plaque dimmatriculation étant à son nom, le jeune homme remit son véritable permis de conduire au concessionnaire Jeep.

Parfait, monsieur Rahl, dit lhomme qui tenait la réception, vous pourrez continuer votre route dans quelques heures. Avez-vous un numéro où je pourrai vous joindre?

Navré, mais jai oublié de recharger mon mobile. Je passerai voir où vous en êtes…

Deux ou trois heures suffiront… Vous pouvez patienter dans la salle dattente, si vous voulez. Je vous préviendrai dès que ce sera fini.

Non, jai quelques courses à faire… Je reviendrai.

Très bien. Pour ressortir, passez par lentrée des voitures, puis par la salle dattente, cest plus rapide.

Alex remercia son interlocuteur et remonta la file de véhicules qui attendaient dêtre pris en charge.

En traversant la salle dattente, il passa devant une télévision. Captant le nom «Hambourg», il simmobilisa net.

Le présentateur pariait dun incendie dévastateur qui avait frappé un hôtel de cette ville allemande. Le système dalarme ayant mal fonctionné, les pompiers étaient arrivés tardivement sur le site. Pour ne rien arranger, ils avaient eu du mal à connecter leurs lances à incendie aux bornes durgence. Du coup, on craignait quil y ait des dizaines de victimes.

Quinze minutes plus tard, annonça le présentateur, à Londres, cette fois, un poids lourd a foncé sur une foule, juste devant une gare très fréquentée. On parle de onze morts et de dizaines de blessés. Le chauffeur sest enfui. La police le cherche et espère larrêter très bientôt. Selon les autorités, cest laccident de ce type le plus meurtrier des vingt dernières années.

Alex continua à regarder les nouvelles internationales, au cas où il y aurait des précisions sur les deux événements. Mais le présentateur passa au sommet sur la croissance économique mondiale qui devait bientôt souvrir au Japon.

Le message découvert par Hal, à Bangor, parlait des deux villes européennes où sétaient produites les catastrophes. Les heures collaient, si on tenait compte du décalage dune heure entre lAllemagne et lAngleterre. Tout ça ne pouvait pas être une coïncidence.

Alex sortit et pressa le pas afin de rejoindre Jax au plus vite. Quand il entra dans la chambre, il la trouva en train de marcher de long en large.

Elle brandit une enveloppe.

Le téléphone a sonné, et jai répondu. Une voix ma dit quil y avait une lettre pour Hank Croft à la réception. Je suis allée la chercher. Pour quon me la donne, jai dû montrer les faux papiers que Mike Fenton nous a donnés. Voici cette lettre!

Jax tendit à Alex une enveloppe où figurait le nom «Hank Croft».

Le jeune homme louvrit, en sortit une feuille de papier et reconnut aussitôt lécriture élégante et précise: la même que sur le message trouvé par Hal.

Quest-ce que ça dit? demanda Jax.

Cest une liste de villes. Springfield, Scranton, Raleigh, Tampa, Mobile, Indianapolis, Fort Worth, Grand Rapids, Denver, Bismarck, Winnipeg, Provo, Sydney, Boise, Eugene, Mexico City et Bakersfield. À part ça, il ny a quun mot «Maintenant».

Tu sais ce que ça veut dire?

Jen ai peur, répondit Alex dune voix tremblante, mais jespère me tromper.

Il alluma la télévision… sur une scène de panique urbaine.

En bas de lécran, la bande annonçait: «Urgent: Des attentats terroristes ébranlent la nation.» Cette annonce était suivie par la liste des villes touchées: toutes celles qui figuraient sur la feuille dAlex.

Alors que ces terribles nouvelles viennent juste de tomber, dit la présentatrice, le Président a promis de sadresser à la nation dans les heures qui suivent. Partout dans le pays, des maires et des gouverneurs… (La jeune femme se tut et regarda quelquun, hors champ.) On vient dapprendre que le lycée Hamilton de Tampa, en Floride, est en proie à un incendie. Nous avons une liaison avec notre correspondant local…

Limage passa sur un type en costume gris qui tenait un micro. Derrière lui, une colonne de fumée montait dans le ciel bleu.

Loretta Dean, la secrétaire à léducation de la ville, vient de préciser que les flammes sattaquaient pour le moment au seul auditorium du lycée. Des sources anonymes nous informent que la salle était remplie délèves venus discuter de la conduite à tenir après lannonce des terribles attaques à larme blanche qui ont eu lieu dans des lycées de Raleigh et dIndianapolis. Le feu a pris durant cette réunion.

»Lincendie est très grave, comme on peut le voir derrière moi. Plusieurs élèves rescapés du désastre ont affirmé que les portes de lauditorium étaient verrouillées. À cause de la panique, des dizaines de jeunes gens ont été piétinés en tentant de senfuir. Des sources également anonymes affirment que les portes étaient tenues fermées par des chaînes, piégeant un peu plus de trois cents élèves et professeurs. Heureusement, les pompiers ont pu intervenir avec leurs cisailles spéciales.

»La direction du lycée déclare quelle na jamais utilisé de chaînes sur aucune porte de létablissement. À cette heure, les pompiers nont pas encore recensé toutes les victimes mortes asphyxiées par la fumée.

Sur lécran, des images de parents paniqués arrivant sur le site remplacèrent celle du correspondant.

Alex changea de chaîne.

Les attaques à larme blanche de Mobile et de Springfield, dit un journaliste, lisant des notes, ont toutes frappé des lycées et des écoles. À Scranton et à Eugene, en revanche, les cibles étaient des hôpitaux. À Winnipeg et à Boise, il sagissait déglises, au cours de loffice du matin. Quant à Springfield, les autorités confirment que des pensionnaires et des employés dune maison de retraite ont été tués à larme blanche, mais elles refusent de communiquer des chiffres.

»Dans une école de Grand Rapids, les policiers ont coincé les deux agresseurs dans une bibliothèque, après quils furent entrés dans une salle de classe et quils eurent tué un nombre indéterminé délèves. Le SWAT local a donné lassaut à la bibliothèque, dont les tueurs avaient barricadé les portes. Selon une source anonyme mais proche de la police, lorsque léquipe dintervention est entrée dans la bibliothèque, les agresseurs sétaient volatilisés. Une fouille minutieuse de lécole est en cours.

Elle ne donnera rien, murmura Jax, des larmes roulant sur ses joues.

Nous avons également eu écho dattentats à Mexico City. Les experts du terrorisme que nous avons contactés sont stupéfiés par cette déferlante dattaques parfaitement coordonnées. En plus du Mexique, le Canada, lAngleterre et lAllemagne ont été touchés, transformant ce drame en crise internationale. On parle également dattentats en Australie.

Limage passa sur une scène de panique commentée par un journaliste.

Ici, à Denver, cest une usine spécialisée dans la fabrication de turbines pour éoliennes qui est en feu. Selon la direction de cette installation qui pratique les trois huit, plus de cent ouvriers sont piégés sur le site de la chaîne de montage. Les incendies qui ravagent deux hôpitaux de la ville, ajoutés aux attaques meurtrières contre des ouvriers dEaston Fabrication, menacent de déborder complètement les différents services durgence. Alors que la plupart des gens parlent dattentats coordonnés, les autorités incitent la population à se méfier des conclusions hâtives.

»Cela dit, le compte des victimes, partout dans le monde, augmente à chaque instant, et le bilan final risque dêtre terrifiant. Dans chaque cas, les attaques ont été dune brutalité et dune cruauté inouïes. Pourtant, jusque-là, aucune organisation na revendiqué ces massacres. La Présidence vient de demander à la population de garder son calme et de ne pas se venger aveuglément sur de probables innocents. Elle adresse également toutes ses condoléances aux proches des victimes.

»En labsence de revendication, les responsables politiques soulignent que ce mode opératoire ne ressemble en rien à celui daucune organisation terroriste connue  même sil vise, comme le leur, à semer la terreur parmi des innocents.

»Des militaires qui tiennent à rester anonymes pour des raisons de sécurité déclarent quun tel niveau de coordination est inédit en matière de terrorisme. Répondant à une pléthore de spéculations douteuses, le sous-secrétaire à la Sécurité intérieure, Robert Franklin, estime quil est beaucoup trop tôt pour déterminer quel genre de «messages» sont censés transmettre ces horreurs. En revanche, il promet que les organisateurs et les exécutants de ces abominations seront arrêtés et traduits en justice.

Alex éteignit la télévision.

Les mains tremblantes, il plia le nouveau message et le glissa dans sa poche.

On y va! lança-t-il.


Chapitre 54

Alors quils séloignaient du motel, prenant la direction du centre-ville, Jax passa un bras autour de la taille dAlex, en signe de compassion. Sonnés par les derniers événements, les deux jeunes gens marchèrent en silence, chacun perdu dans ses pensées.

Radell Cain venait de changer les règles du jeu. Jusque-là, sil ne savait pas trop que faire, Alex avait eu le sentiment que sa mission était certes délicate mais très simple à définir. Désormais, il ne savait plus que penser. Empêcher Cain daccéder au portail ne semblait plus un objectif suffisant. Face au chaos mondial, tout se compliquait, et il se sentait dépassé.

Pesant sur la ville comme sil voulait létouffer, le ciel plombé faisait écho à lhumeur plus que maussade des deux jeunes gens.

Jai honte, Alex…, souffla Jax. Penser que des gens de mon monde sont venus ici pour perpétrer ces horreurs…

Alex passa son sac sur lautre épaule afin de pouvoir prendre la main de sa compagne.

Ne te sens pas coupable parce que les meurtriers viennent de chez toi. Tu es ici pour les combattre. Et tu risques ta vie à chaque instant. Ça suffit à te disculper.

Jax serra la main dAlex pour le remercier de ces propos réconfortants.

Cest moi qui aurais dû agir, Jax! Depuis le début, tu me répètes que ces gens sont des monstres. Tu tes battue, et moi je ne tai pas écoutée. Si je tavais crue dès le premier jour, peut-être que rien de tout ça ne serait arrivé.

Ne taccuse de rien, Alex. Le coupable, cest Radell Cain!

Mais jaurais pu…

Rien du tout! Ne tombe pas dans ce piège, Alex! Cain te surveillait, et il a fondé son plan sur ce que tu faisais, en se fichant de quand tu le faisais. Si tu avais agi plus tôt, il aurait avancé cette phase de ses opérations, voilà tout.

»Il nous envoie un message: nous naurions rien pu faire pour larrêter, parce quil a toujours eu un temps davance sur nous. Il est coutumier des stratégies de ce genre. Cest typique de sa façon de penser. Pour obtenir ce quil veut, il nhésite pas à tuer. Mais je nai jamais imaginé quil «exporterait» ses méthodes. Et ça, cétait une grossière erreur.

Alex se passa la main dans les cheveux.

Jax, je ny comprends rien… Quel est le sens de ces tueries? Depuis le début, il tente de nous capturer. Mais il sait où nous sommes, sinon, il naurait pas pu me laisser cette lettre au motel. Pourquoi na-t-il pas attaqué pendant que nous dormions? Quespère-t-il obtenir en multipliant les massacres?

Je crois quil a changé de tactique, dit Jax. Il ta fait parvenir ce message pour montrer quil connaît ta fausse identité. Cest une façon de dire que tu ne peux pas lui échapper. Il nexiste aucun endroit où tu seras hors datteinte…

Alex sonda attentivement les véhicules qui avançaient au pas dans lembouteillage monstre caractéristique des heures de pointe. Il ne vit rien dinquiétant, mais il avait vécu trop de choses, ces derniers temps, pour être vraiment rassuré.

Tu as raison, jen ai peur… Cette démonstration de force sanglante mest destinée. Il est furieux que nous lui ayons glissé entre les pattes, par exemple à Mère des Roses. Du coup, il se venge, me montrant quil peut tuer des milliers dinnocents si je continue à lui résister.

Cest ça, oui… Ses tueurs nont pas à craindre dêtre capturés. Ils égorgent des malheureux, et dès que ça chauffe trop pour eux, ils activent leur ligne de vie et se volatilisent.

Mais comment peuvent-ils faire ça à des innocents  à des enfants, même?

Le résultat dun long endoctrinement. Ils croient combattre pour une juste cause. À leur retour, Radell Cain les traitera en héros et les récompensera. Se souvenant de leurs actes, ils se rengorgeront de fierté, sans se poser de questions. Radell Cain les encourage à tuer des femmes et des enfants parce que cest un moyen très sûr de semer la terreur chez lennemi.

Cest sûr que ça fonctionne…, soupira Alex.

Les deux jeunes gens continuèrent leur chemin en silence.

Westfield était larchétype de la ville touristique de Nouvelle-Angleterre. Tous les bâtiments étaient antiques, délabrés et serrés les uns contre les autres comme des sardines. Plutôt anachronique dans ce décor, lautoroute qui traversait la cité roulait mal toute la journée, même hors des heures de pointe, à cause des touristes qui circulaient au pas, perpétuellement en quête dune place où se garer.

Les plus petits bâtiments avaient été reconvertis en restaurants, en boutiques de souvenirs, en galeries dart ou en agences immobilières.

Alex et Jax entrèrent dans un magasin spécialisé où ils achetèrent tout ce qui leur serait nécessaire pour se transformer en randonneurs et en campeurs modèles.

Sans que leur humeur saméliore, ils séquipèrent avec le sérieux qui les caractérisait. Jax sachant exactement de quoi ils auraient besoin, Alex se contenta dadapter sa liste aux réalités de son monde. Ils se munirent ainsi de sacs de couchage, dune petite tente ultra-compacte très facile à porter sous un sac à dos et du matériel de cuisine requis. Très impressionnée par la qualité de ce matériel, Jax jugea du coup quils pouvaient séquiper léger sans perdre en efficacité.

Durant ces tristes emplettes, Alex pensa sans arrêt aux victimes des attentats et au traumatisme quen garderaient les survivants. Tant de vies gâchées!

Dans le magasin, tout le monde parlait des horreurs du matin. Alors quune majorité de gens les imputait à des extrémistes islamistes, deux femmes dun certain âge préférèrent accuser les cartels de la drogue.

Langoisse étreignait tous les cœurs. Si cette journée était le début dune guerre sans merci, à quoi ressemblerait la suite? De toute évidence, Westfield finirait un jour ou lautre par être frappé.

Que réservait lavenir aux braves gens du monde entier?

À son grand désarroi, Alex dut regarder la vérité en face: ça dépendait en très grande partie de lui!

Ces courses-là terminées, les deux jeunes gens entrèrent dans une supérette et achetèrent des provisions. Puis ils filèrent chez le concessionnaire.

Tout sourires, le réceptionniste leur annonça quil y en avait encore pour quelques minutes. Passant dans la salle dattente avec sa compagne, Alex constata que la télévision diffusait en boucle des reportages sur les attentats.

Refusant de voir ça, et de toute façon trop énervé pour rester assis, Alex entraîna Jax dehors.

Une fois dans la rue, il aperçut dans une galerie dart, juste en face du concessionnaire, une grande toile qui lui donna aussitôt des sueurs froides. Laissant passer deux énormes camions à remorque qui transportaient des rondins, il prit Jax par la main et traversa.

Exposé sur un chevalet, un peu en retrait, le tableau écrasait quand même tout le reste de la vitrine. Avec ses grands traits rouges verticaux, il ressemblait aux macabres graffitis dun tueur en série.

Alex approcha comme sil sagissait dune bête fauve qui risquerait de lui sauter à la gorge.

Le style était facile à reconnaître. Et la signature, en lettres élégantes et précises, annonçait que cétait une œuvre de R.C.Dillion.

Que tarrive-t-il? demanda Jax.

Muet de stupeur, Alex ne répondit pas. Tout devenait si limpide!

Alex!

Jax emboîta le pas à son compagnon, qui entra dans la galerie et alla se camper devant lignoble croûte.

Cest laid, concéda Jax, mais bon…

Alex sortit le message et le tendit à sa compagne.

Regarde bien lécriture… Ne tarrête pas sur le nom des villes…

Jax obéit.

Cest fait, mais…

Maintenant, regarde la signature, en bas de la toile…

Là encore, Jax obéit.

Par les esprits du bien…, murmura-t-elle.

R.C.Dillion! R.C. pour Radell Cain! Il parade devant moi depuis le début! Il me surveillait, me narguait…

Une œuvre qui vous prend les tripes, non? lança une femme en tailleur gris en approchant des deux jeunes gens.

Vous nimaginez pas à quel point…, marmonna Alex.

Ce peintre, une étoile montante du Middle West, est en train de devenir un artiste majeur de ce pays  un défricheur qui étend le territoire de lart.

Alex reconnut le genre de fadaises que M.Martin aimait à débiter au sujet de R.C.Dillion. Cétait peut-être R.C. lui-même qui fournissait des éléments de langage aux propriétaires de galerie.

Un défricheur, cest le cas de le dire… Combien?

La marchande dart fut quelque peu surprise par cette approche brutale. Jouant avec le col blanc de sa veste, elle fit un rapide calcul mental.

Cest difficile de…

Combien? Cash? Un tableau à emporter!

La femme sourit.

R.C.Dillion vient juste darriver en ville, où il compte se reposer et se ressourcer. Il nous a confié une de ses toiles, un honneur pour nous. Douze mille dollars, mon cher monsieur!

Sefforçant de cacher sa colère, Alex sortit de sa poche une des enveloppes remplies de billets. Il commença à compter sous lœil stupéfait de la marchande dart.

Cétait largent de lassurance, pour la maison de son grand-père. Ben aurait sans doute approuvé quil lutilise ainsi. Quand il eut remis la somme à la femme, Alex demanda:

Vous auriez un feutre noir à lencre indélébile?

Désorientée, la marchande dart désigna son bureau en chêne placé contre le mur blanc et derrière une grille de four décorative.

Oui, je dois en avoir un… On sen sert pour écrire des choses sur la vitrine.

Puis-je vous lemprunter?

La femme gagna le bureau, ouvrit plusieurs tiroirs et finit par exhiber le feutre. Elle revint et le tendit à Alex.

Le jeune homme se pencha sur le tableau  son tableau, désormais  et écrivit dessus en énormes lettres:

«R.C., je tattends devant le portail. Viens et attrape-moi, si tu peux. Le seigneur Rahl.»

Chère madame, surtout, montrez mon œuvre à ce bon vieux R.C., quand il reviendra. Et dites-lui que cest ma tournée!

Bouche bée, la marchande dart regarda les deux jeunes gens sortir dun pas décidé.


Chapitre 55

Après avoir refermé et verrouillé le portail de son domaine, Alex revint lentement vers le Cherokee. Quand on avait franchi ce formidable obstacle conçu pour décourager les intrus  après être passé devant toute une série de pancartes officielles annonçant quil sagissait dune propriété privée  on avait limpression dêtre dans lallée centrale dune cathédrale.

Alors quun grand calme régnait autour de lui  le genre qui peut annoncer une tempête, précisément  Alex sassura que personne ne lépiait.

Lautoroute était bien trop loin pour que Jax et lui entendent le trafic. Depuis quils étaient sortis de Westfield, ils navaient pratiquement croisé personne, à part des camions à remorque appartenant tous à des scieries.

Au cœur de cette forêt silencieuse, Alex eut soudain limpression dêtre dans un autre monde.

Regardant devant lui, il constata que la «route», comme Hal lavait dit, ressemblait plus à une piste au cœur des arbres. À bonne distance, une formation rocheuse brillait sombrement au milieu des grands pins. Avec le ciel plombé et le brouillard qui commençait à se lever, on se serait vraiment cru à la veille de la fin du monde.

Quand les arbres étaient si serrés les uns contre les autres, leur frondaison composait un toit végétal trop dense pour que la lumière du jour puisse le traverser. À labri de cette immense tonnelle, de jeunes pousses  ici, des arbustes déjà bien développés  combattaient pour la vie en étouffant les plantes les plus faibles.

Sur le sol tapissé daiguilles de pin, des fougères poussaient çà et là, leur senteur épicée embaumant lair piquant.

Alex remonta dans son Cherokee et ferma la portière. Sur son siège, Jax jouait les sentinelles, son regard daigle à laffût de la moindre anomalie.

Alex, puis-je te poser une question?

Bien sûr, répondit le jeune homme en faisant tourner la clé de contact.

Sans lombre dune angoisse, pour une fois.

Sur le tableau, pourquoi as-tu signé: «le seigneur Rahl»?

Alex démarra et commença à slalomer entre les arbres.

Je ne sais pas… Une inspiration… Jai pensé que ça énerverait Radell Cain  peut-être même que ça le déconcentrerait. Sur le coup, ça ma paru une bonne idée. Pourquoi cette question?

Je me demandais, cest tout…

Ça te gêne à cause de ce que ce titre signifiait par le passé?

Non, je ne me préoccupe pas du passé… Ce qui minquiète, cest le présent… et lavenir.

Je comprends…

Alex aussi pensait sans arrêt à tous les innocents massacrés par Cain et ses sbires.

Alors que le Cherokee senfonçait dans la forêt, il se demanda pourquoi Jax était si morose et ne desserrait pas les dents. Comprenant quelle ne parlerait pas la première, il prit linitiative:

Tu penses à quoi, si je puis me permettre de te le demander?

Le nez presque collé à la vitre, la jeune femme répondit sans tourner la tête:

Jessaie destimer la valeur de deux mondes…

Cest joli, mais ça veut dire quoi?

Je suis venue ici pour quune prophétie saccomplisse… Mon but était de sauver mon peuple de la menace qui pèse sur lui.

Oui, continue…

Je ne suis plus sûre de pouvoir le faire.

Comment ça?

Beaucoup de gens sont morts, aujourdhui… Tu ne devines pas ce que ça me fait?

Tu envisages dabandonner?

Je sais ce que Radell Cain prévoit de faire. Cest une manœuvre classique, chez lui. Si tu refuses de laider, il te rendra responsable de la mort de milliers dinnocents. Il te fera chanter, Alex!

Alors quil conduisait au milieu des grands rochers, Alex dut admettre quil avait envisagé cette possibilité. Lidée de devoir faire un choix déchirant lui déplaisait tellement quil préférait ne pas regarder en face cette vérité-là. Mais tôt ou tard, il le faudrait bien…

Sur leur chemin, les deux jeunes gens dépassèrent deux pistes latérales que leur ami Hal avait dessinées sur la carte. Ces «routes» faisaient pratiquement le tour des terres de la Fondation Daggett. Celle quils suivaient menait directement au joyau du domaine: la montagne du Château.

Quittant les parcelles «satellites» quAlex possédait par lintermédiaire de la fondation, les deux jeunes gens entrèrent dans le domaine dont il avait hérité. Imaginer quon possédait jusquà la plus petite feuille darbre avait de quoi donner le tournis…

Une heure et demie plus tard, le Cherokee atteignit une zone circulaire quon avait déboisée pour permettre aux véhicules de faire demi-tour. Sur le côté gauche, un ruisseau coulait, sa source se trouvant sans doute très loin dans les profondeurs du domaine. Au-delà du cours deau, Alex vit lamorce dun chemin forestier.

Il gara son 4[image: img1.png]4 en face du chemin et en descendit. Une fois dehors, il constata que leau, en passant sur des rochers, faisait trop de bruit pour quon puisse entendre lapproche dun intrus éventuel.

Après avoir sondé les alentours, le jeune homme ouvrit le hayon du Cherokee et commença à débarquer léquipement. Lécrin noir qui contenait le couteau était posé tout au fond de lespace à bagages, et il semblait lattendre.

Alex louvrit, prit larme et trouva dessous un étui en cuir orné de fil dargent semblable à celui de Jax. Il laccrocha à sa ceinture, du côté gauche, à côté du porte-chargeurs de rechange. Quatre autres chargeurs attendaient dans une poche extérieure très facile daccès de son sac à dos. Les boîtes de cartouches, elles, étaient à lintérieur du sac. Elles pesaient très lourd, mais il ne sen serait séparé pour rien au monde.

Selon Ben, on navait jamais trop darmes ni de munitions. À la réflexion, Alex regrettait dailleurs de ne pas sêtre procuré un second pistolet. Mais il avait la chance den avoir un et de savoir sen servir, ce qui nétait pas donné à tout le monde.

Jax saisit le couteau qui reposait toujours dans lécrin et dégaina le sien afin de les comparer. La lame de la relique était encore rouge de son sang.

Tu te rends compte? lança Alex. Ces deux couteaux ne se sont pas trouvés dans le même monde depuis au minimum mille ans!

Cest exactement ce que jétais en train de me dire.

Quand Jax lui eut donné le couteau, Alex entreprit de nettoyer la lame.

Non, laisse le sang! sécria Jax.

Pourquoi?

Ces lames ont été conçues pour boire du sang… Le goût du mien aidera cette arme à se réveiller dun très long sommeil.

Alex sonda le regard de sa compagne. Voyant quelle était sérieuse, il glissa le couteau dans létui accroché à sa ceinture.

En silence, les deux jeunes gens préparèrent leur paquetage. La réparation du 4[image: img1.png]4 et le trajet ayant pris pas mal de temps, on était déjà au début de laprès-midi. En dautres termes, il leur serait impossible datteindre dans la journée la montagne du Château. À la tombée de la nuit, ils devraient dresser un camp et faire le reste du chemin le lendemain.

Radell Cain, Sedrick Vendis et Yuri devaient sûrement pouvoir se matérialiser en un clin dœil sur le lieu de rendez-vous. Un rendez-vous quils honoreraient, ça ne faisait pas le moindre doute.

Alex mourait dimpatience de rencontrer le génie qui révolutionnait lart et créait une nouvelle réalité. À lidée dêtre en face de lui, la colère faisait bouillir son sang.

Comme si elle avait fait ça toute sa vie, Jax remplit son sac très vite, vérifia quelle ne perdrait rien puis lendossa et boucla les fixations. Citadin dans lâme, Alex séquipa un tout petit peu moins vite.

Munis chacun dune gourde pleine fixée à leur ceinture, les deux randonneurs avaient aussi des outres deau pliables dans leurs sacs, en cas de perte ou dun autre accident.

Quand ils senfoncèrent dans la forêt, leurs pas rythmés par le chant des oiseaux, les deux jeunes gens se partagèrent un sandwich à la viande et au fromage  des produits périssables quil valait mieux consommer au plus vite, avant de passer aux conserves.

Alors quils avançaient, la piste resta un chemin certes sauvage mais relativement facile à suivre. Les agents de Hal devaient lemprunter régulièrement lors de leurs patrouilles, comme les autres voies quAlex avait remarquées en chemin. Au fil du temps, les hommes de la Fondation Daggett devaient ainsi avoir défini un réseau de chemins qui leur permettait de sillonner limmense propriété.

En avançant, Alex repéra des pistes de chasseurs latérales qui appartenaient sûrement à cette vaste toile daraignée.

Vers le milieu de laprès-midi, le terrain commença à sélever. Imperceptiblement, au début, puis de plus en plus nettement, jusquà ce que la randonnée se transforme en ascension  pas encore en escalade, mais on nen était pas loin.

De fait, cela ne tarda pas. Sur ce terrain en terrasses, les murailles rocheuses nétaient pas très hautes, mais avec un lourd paquetage, les négocier se révéla délicat. Véritable femme des bois, Jax mena la vie dure à Alex, qui dut produire des efforts surhumains pour ne pas se laisser distancer.

Avec laltitude, le brouillard devint plus dense et plus froid. Par bonheur, le terrain redevint bientôt plus plat. Les murailles rocheuses, de plus en plus rares, finirent par disparaître pour laisser la place à une forêt obscure au sol couvert dun très confortable tapis de mousse.

La nuit ne va plus tarder, dit Jax par-dessus son épaule. Avec un ciel si plombé, inutile de compter sur la lumière de la lune ou des étoiles. Dans le noir, ce genre de terrain est mortellement dangereux. Et ce nest pas le moment que lun de nous se casse une jambe. Il va falloir songer à nous arrêter.

Si fatigué quil soit, Alex aurait aimé continuer, mais il se rendit à la raison. Bien plus expérimenté que lui dans ce genre dexercice, Jax savait de quoi elle parlait.

Si on attendait encore un peu pour camper? On sinstallera à la lumière de nos torches.

Jax céda, mais précisa quil faudrait quand même sarrêter bientôt.

De fait, la nuit tomba beaucoup plus vite quAlex laurait cru.

Soudain, la piste déboucha sur une petite clairière doù on avait une vue plongeante sur le paysage. Les deux jeunes gens simmobilisèrent, surpris par la vue quils découvrirent.

À la lumière du soleil couchant, la montagne du Château se découpait devant eux, prenant naissance au bout dune vaste plaine désolée.

Alex ne vit rien qui lui rappelât un château. En fait, il sagissait tout bêtement dun haut plateau dont le sommet, très irrégulier, pouvait à la rigueur faire penser aux créneaux dune place forte.

Par les esprits du bien…, murmura Jax.

Que tarrive-t-il?

Je nen crois pas mes yeux!

Pourquoi?

Cest la copie exacte du plateau sur lequel, chez moi, est bâti le Palais du Peuple. (Jax secoua la tête.) Je suis stupéfaite, mais en même temps, ça ne me surprend pas, comme si je my attendais depuis le début.

Je me disais bien que le château manquait à lappel… Cest quoi, exactement, ton Palais du Peuple?

Lendroit où nos mondes ont été séparés… On y trouve un lieu appelé le Jardin de la Vie. Cest de là, au terme dune longue guerre, que des gens ont été exilés dans ce monde. Alex, si le portail existe, il doit être ici! Cest logique.

Sonné par lénormité de cette hypothèse, le jeune homme ne dit rien.

Tu vois cette espèce de corniche naturelle sur la gauche?

Alex plissa les yeux.

Oui, je laperçois…

Chez moi, cest une route qui conduit du pied du plateau au Palais du Peuple. Mais cest encore à quatre bonnes heures de marche. Pour ce soir, nous allons devoir en rester là.


Chapitre 56

La piste senfonça de nouveau dans les profondeurs de la forêt. Dès quelle aperçut un endroit qui lui parut adéquat  une saillie rocheuse formait un toit naturel très pratique en cas de pluie  Jax annonça quil était temps de sarrêter.

Dans la pénombre, les deux jeunes gens montèrent la tente puis déroulèrent leurs sacs de couchage.

Ce soir, il faudra monter la garde, dit la jeune femme tout en disposant des pierres en cercle sur le sol. Un feu risque de nous trahir, je sais, mais il nous permettra aussi de les voir approcher.

Occupé à ramasser du petit bois, Alex jeta un coup dœil par-dessus son épaule.

Tu crois que les tours de garde sont indispensables?

Jespère que non, mais je ne veux surtout pas que Yuri et ses compagnons nous tombent dessus pendant notre sommeil.

Alex disposa le bois au milieu du cercle de pierre, puis il lembrasa avec une allumette.

Bon, je ne discuterai pas… Mais je veux que tu prennes le Glock, pendant ton tour de garde.

Jax promit quelle le ferait.

Alex tendit à la jeune femme une petite papillote daluminium et une cuillère en plastique. Dans lobscurité, il naurait su dire sil avait choisi du pâté de porc ou du pain de viande. Il savéra que cétait du pain de viande…

Les deux jeunes gens mangèrent en silence en écoutant les lointains appels des coyotes, dans les montagnes. Quand on campait dans la forêt, ce son avait quelque chose de terrifiant.

Quand ils eurent fini, Jax déclara quelle était épuisée. Si Alex ny voyait pas dinconvénient, elle dormirait tout de suite et prendrait le second tour de garde.

Le jeune homme lui ayant donné le feu vert, Jax lui indiqua un endroit confortable où sinstaller pour tout voir sans être vu. De plus, sur ce rocher plat, il ne serait pas ébloui par le feu  quil ne devait surtout pas oublier dalimenter, crut-elle bon de rappeler.

Réveille-moi quand ce sera mon tour, surtout.

Passant les bras autour du cou dAlex, la jeune femme lembrassa avec une tendresse désespérée. La passion de leur premier matin pour linstant oubliée, ils se consolaient en se rappelant dès que possible quils étaient ensemble. Mais les massacres de Radell Cain les accablaient, les privant dune grande partie de leur vitalité et de leur joie de vivre.

Lorsque Jax fut couchée, Alex alla sasseoir sur son rocher. Dégainant le Glock, il le posa sur ses genoux.

Le brouillard se fit plus dense, mais au moins, il ne tomba pas une goutte deau. Afin de la laisser se reposer, Alex ne réveilla pas Jax à lheure précise où elle aurait dû le relayer, mais beaucoup plus tard.

Dès quelle séveilla, la jeune femme lenlaça et le serra contre elle avec la même tendresse désespérée.

Alex alimenta le feu, attendit que la jeune femme soit installée et lui posa le Glock sur les genoux. Pendant le long voyage du Nebraska jusquau Maine, il lui avait appris à utiliser larme. En bonne guerrière, elle navait pas été longue à saisir comment on changeait un chargeur ou comment on éjectait une douille coincée.

De nouveau, Jax enlaça Alex et le serra contre elle.

Tu sais à quel point tu es important pour moi, pas vrai?

Souriant dans lobscurité, Alex sécarta un peu de sa compagne pour sonder ses magnifiques yeux marron.

Tu me las fait clairement comprendre, au motel…

Je ferai nimporte quoi pour toi, jespère que tu le sais. Tu ne douteras jamais de moi, nest-ce pas?

Jamais!

Alex, ferais-tu aussi nimporte quoi pour moi?

Toi, tu veux me demander quelque chose…

Oui, de me dire «je taime»…

Alex avait failli le dire une bonne centaine de fois, mais il navait jamais trouvé que cétait le bon moment. Eh bien, là, on y était! Au motel, quand Jax lui avait soufflé ces trois mots à loreille, il avait connu le plus intense moment de bonheur de sa vie.

Je taime, Jax Amnell.

Je taime, Alexandre Rahl, défenseur de lhumanité.

Jax embrassa son compagnon puis recula légèrement.

Jure de ne jamais oublier que je taime, Alexandre Rahl, et de ne jamais douter que je taimerai jusquà mon dernier souffle.

Jax, tu es sûre que ça va?

Ça ira, si tu jures!

Je le jure  si tu me fais la même promesse.

Je le jure aussi… (Jax embrassa de nouveau Alex, puis elle le repoussa gentiment.) Tu dois dormir un peu. Laube sera là bien plus vite que tu le penses.

Dormir? Après mavoir fait bouillir les sangs, tu voudrais que je dorme?

Jax eut un sourire mélancolique.

Oui. Tu en as besoin, et il faudra que tu sois fort, demain.

Si cest pour toi, je veux bien me coucher…

Alex se glissa dans son sac de couchage et tenta de trouver le sommeil. Son cœur battant la chamade, il doutait dy parvenir.

Dans sa tête, la déclaration damour de Jax résonnait comme une symphonie.

Mais sa bien-aimée était en danger, et le seul fait dy penser nallait pas laider à sendormir. Dautant plus que…

Vaincu par la fatigue, Alex sombra dans le sommeil au milieu dune pensée.

Il séveilla aux premières lueurs de laube. En sétirant, encore allongé, il se demanda pourquoi Jax ne lavait pas réveillé plus tôt.

Puis il saperçut que le Glock gisait sur le sol, non loin de sa tête.

Il se leva dun bond.

Jax? appela-t-il en sortant de la tente.

Pas de réponse. Pourtant, elle était assez près pour lentendre.

Mais le feu était éteint.

Jax lavait abandonné.


Chapitre 57

Tentant de se persuader quil se trompait, Alex fouilla les environs du camp en criant le nom de sa compagne. Très vite, il dut se rendre à lévidence: elle était partie.

Se mettant en quête dempreintes déventuels intrus, il nen trouva pas. Sur la piste, il repéra en revanche des marques laissées par les bottes de Jax.

Apparemment, elle était partie en direction de la montagne.

Comprenant soudain pourquoi elle avait agi ainsi, Alex sentit son sang se glacer dans ses veines.

Dès quil se fut ressaisi, il sempara de son sac, laissant derrière lui la tente et les équipements dont Jax et lui sétaient servis la veille.

Le sac de la jeune femme reposait contre le fameux rocher plat. Alex le ramassa au passage et se mit en chemin.

Il navait pas fait cent pas lorsquun homme apparut, lui barrant la route. Grand, costaud et jeune, le type avait lair dappartenir à un gang de motards. Hérissés sur sa tête, ses cheveux navaient jamais dû voir un peigne.

Radell Cain a un message pour toi, lâcha le type avec un sourire méprisant.

Moi aussi, jai un message pour lui, répliqua Alex en dégainant son Glock.

Il logea une balle dans la poitrine du «motard».

Effrayés par la détonation, des dizaines doiseaux senvolèrent.

Avec une expression dinfinie surprise, le motard tomba dabord à genoux, puis il bascula en avant.

Selon Ben, il fallait presque toujours tirer deux ou trois fois sur un individu vraiment menaçant, et parfois plus dans certains cas. Mais il y avait des exceptions. Le grand type était grièvement blessé, et ici, personne ne viendrait à son secours. Les coyotes, en revanche, seraient attirés par lodeur du sang. Alex disposant dune quantité limitée de munitions, il aurait été stupide den gaspiller sur un adversaire qui ne serait jamais plus en mesure de le menacer.

Il enjamba le moribond et continua son chemin.

Crevant dangoisse pour Jax, il se mit à courir, bondissant par-dessus les obstacles au lieu de les négocier prudemment. À ce rythme, il risquait un accident, mais cétait plus fort que lui. Sil ne rattrapait pas Jax avant quil soit trop tard, sa vie ne serait plus quun champ de ruines.

Quelques heures plus tôt, elle lavait fait jurer de ne jamais douter de son amour. Désormais, ces mots prenaient un sens profond et terrifiant.

Mais comment avait-il pu ne pas sen douter? Croire quelle était bouleversée par les attentats du matin? Quelle idiotie! Il aurait dû deviner que cétait encore plus grave que ça. La fatigue nexcusait rien. Et de toute façon, sil la perdait, aucune excuse ne le consolerait.

Après trois heures de marche forcée, Alex arriva au pied du plateau. En reprenant son souffle, il évalua la difficulté de lescalade. Même en plissant les yeux, il ne voyait rien au sommet de la montagne du Château, mais cétait pourtant là quil devait aller.

Selon Jax, la corniche naturelle, très escarpée, était dans son monde une route qui donnait accès au palais. La fichue corniche semblait elle aussi conduire jusque là-haut. Mais quarriverait-il si ce nétait pas le cas? Monter si haut pour se retrouver devant un gouffre infranchissable était-il raisonnable?

Raisonnable ou pas, Alex navait pas le choix. Du coup, il entreprit aussitôt lescalade.

À plusieurs reprises, il se trouva devant des difficultés qui semblaient insurmontables. Pensant à la solution plutôt quau problème, il trouva à chaque occasion le moyen de négocier ou de contourner lobstacle.

Ces exploits répétés finirent par saper ses forces. Les muscles en feu, la respiration de plus en plus courte avec laltitude, il sinterdit cependant de ralentir.

En un peu moins dune heure, il approcha assez du sommet pour voir que la corniche ne sinterrompait pas.

Après avoir contourné un gros rocher, il découvrit que deux colosses lattendaient sur une partie du chemin relativement plate.

Reculant dun pas, Alex dégaina son Glock et tira sur le type le plus proche, qui chargeait déjà comme un taureau fou furieux. À la façon dont le tueur sécroula comme une masse, la balle avait dû traverser le cœur.

Ignorant les états dâme, lautre brute posa un pied sur le dos de son camarade et bondit vers Alex, qui tira deux fois au jugé. Sans savoir sil avait fait mouche ou non, il sécarta de la trajectoire du type, le saisit au vol par le bras et le propulsa vers le gouffre.

Lhomme tenta de sarrêter. Entraîné par la pente, il ny parvint pas et bascula dans le vide en hurlant.

Le Glock tenu à deux mains, Alex se plaqua contre la paroi rocheuse et se laissa le temps de reprendre son souffle. Sil avait été un peu moins vif et précis, il aurait pu tomber avec son agresseur  et tout aurait été fini pour lui comme pour Jax.

Le premier colosse gisait sur le sol, immobile.

Détestant lidée davoir une arme pas totalement chargée dans une situation dextrême tension, Alex sortit une boîte de munitions de son sac. Puis il remplaça les quatre balles quil avait tirées. Avec dix-sept cartouches dans le chargeur et une dans la chambre, il disposait dune force de frappe de dix-huit coups  sans compter les chargeurs de rechange, quil pouvait utiliser en cas durgence.

Dix-huit coups, cela semblait beaucoup, mais si plusieurs hommes lattaquaient en même temps, ça risquerait de ne pas suffire.

Mobilisant toutes ses forces, Alex repartit et atteignit très vite le sommet  merveilleusement plat, après une telle ascension, mais néanmoins très accidenté, car les «créneaux» quon voyait de loin étaient en réalité dénormes blocs de pierre qui formaient une petite montagne de gravats.

Si le plateau était incontestablement naturel, ce qui se trouvait sur son sommet évoquait furieusement un champ de ruines. Avec un peu dimagination, on pouvait se croire devant les vestiges dun gigantesque complexe architectural.

Arrivé à destination, Alex savisa quil ne savait pas vraiment que faire. Dans le champ de ruines, il ne distingua aucune ébauche de piste ménagée par lhomme. Sans doute parce que les agents de sécurité ne saventuraient jamais jusque-là. Et franchement, on pouvait les comprendre…

Alex décida de suivre lespèce de crête rocheuse qui semblait créer une piste naturelle à travers les blocs de pierre souvent recouverts par la végétation. Sur une plaque de mousse, il repéra une empreinte de botte de Jax.

Un peu plus loin, il se retrouva devant une curieuse dépression qui semblait conduire directement au cœur des ruines.

Avant de senfoncer dans cet étroit défilé, il sortit de son sac une boîte de balles et quatre chargeurs de rechange. Glissant la boîte dans la poche avant de son jean, il mit les chargeurs dans sa poche revolver.

Sengageant dans le passage, il découvrit quil donnait sur des gorges un peu plus larges qui montaient en pente douce sur une centaine de mètres.

Cette piste naturelle conduisit Alex dans une sorte de canyon aux parois vertigineuses bizarrement lisses. Très haut au-dessus de sa tête, il aperçut une fine bande de ciel grisâtre. Les «parois»  des murailles, très probablement  avaient dû sécrouler lune contre lautre dans un passé très lointain, formant une sorte de toit qui occultait la lumière.

Dans une pénombre presque crépusculaire, Alex continua à senfoncer au cœur de ce labyrinthe de roche.

Sortant une lampe-torche de son sac, le jeune homme lalluma et braqua le rayon lumineux devant lui…

… Juste sur le colosse qui lui barrait le passage, dix mètres plus loin.

Alex dégaina son Glock.

Si tu veux la revoir vivante, il va falloir me suivre.

Tenant lhomme en joue, le point lumineux central du viseur à infrarouge brillant très exactement entre ses deux yeux, Alex hésita.

Mais pas très longtemps.

Il appuya sur la détente. Dans cette cathédrale de pierre dévastée, la détonation produisit un vacarme de fin du monde.

Je ne négocie pas avec les meurtriers, souffla Alex en enjambant le cadavre.

Notant mentalement quil restait dix-sept cartouches dans le Glock, il avança dans ce qui paraissait être une vaste grotte qui senfonçait dans les entrailles du haut plateau.

Avec sa lampe de poche, il sassura que les tunnels latéraux ne dissimulaient aucun agresseur. Pour sa part, il décida de sen tenir à la caverne principale. Par endroits, il dut rentrer le ventre et les épaules pour se glisser entre des blocs de pierre  peut-être des colonnes, cétait impossible à dire  qui sétaient écroulés lun contre lautre. À dautres occasions, il fut contraint descalader des tas de gravats hauts comme un immeuble de cinq étages.

Après une progression qui lui parut atrocement lente  alors quen réalité, elle navait pas pu durer si longtemps que ça, il vit de la lumière devant lui, un peu en hauteur.

La lumière du jour, détermina-t-il.

Arrivé devant une faille qui évoquait très vaguement une arche, il aperçut de lautre côté une silhouette vivement éclairée  en tout cas, pour une personne habituée à lobscurité. Il avança, les yeux plissés pour mieux voir…

Et reconnut Jax.


Chapitre 58

Jax se tenait au milieu dune large étendue de sable blanc. Autour delle, dénormes blocs de pierre suggéraient que cette grande salle, désormais à ciel ouvert, avait jadis eu un toit qui sétait écroulé. Levant la tête, Alex aperçut les vestiges dune infrastructure qui militaient en ce sens.

Les mains liées dans le dos, des larmes roulant sur ses joues, Jax avait un filet de sang au coin de la bouche.

Le Glock tenu à deux mains, Alex entra dans la salle et découvrit que des centaines dhommes lattendaient. Postés sur toute la périphérie de la salle et massés dans une multitude de grottes latérales, tous le regardaient, mais pas un ne bougeait.

Vêtus dun jean et dun tee-shirt, pour la plupart, ils seraient passés inaperçus quasiment partout. Certains allaient jusquà porter un short et des sandales, comme un touriste typique qui vient acheter une pizza dans un centre commercial.

Alex repéra la forme dun couteau sous le tee-shirt de quelques hommes. Mais tous devaient avoir une arme, devina-t-il.

Les cheveux en bataille et la barbe de trois jours, ces hommes ne faisaient pas très soigné  des détails, tout bien pesé, qui collaient avec leur couverture. Avec leur regard dur et leur rictus mauvais, une bonne partie ressemblaient à des voyous.

Un «look» adopté par beaucoup dhommes, en ces temps bizarres, et qui ne choquait plus personne.

Dans une rue, aucun de ces types naurait attiré lattention. Idem dans un aéroport ou un stade de base-ball. Réunis par centaines au sommet dun haut plateau, dans un domaine resté à létat sauvage, ils détonnaient sacrément, comme si on les avait arrachés, justement, aux gradins de quelque improbable temple du sport.

Cétaient des caméléons, comprit Alex. En dautres termes, des tueurs programmés pour se fondre dans la foule jusquau moment où ils frappaient. Cétait ça qui les rendait terrifiants. Au milieu de leurs victimes futures, ils passaient totalement inaperçus.

Jetant un coup dœil par-dessus son épaule, Alex vit que le chemin doù il venait était désormais barré par plusieurs dizaines de ces tueurs.

Alex, dit Jax dune voix brisée, donne-leur ton arme.

Non.

Je ten prie!

Je ne vais pas…

Les jeux sont faits! Ne rends pas les choses plus difficiles, alors que cest déjà terrible.

Les tueurs écoutaient en silence. Même sil faisait mouche à chaque tir, et sil parvenait à vider tous ses chargeurs de rechange, Alex navait aucune chance de venir à bout de cette horde. Et lorsquil serait à court de munitions, ses adversaires passeraient à lattaque.

En fait, on nen viendrait même pas jusque-là. Sils chargeaient tous en même temps, il ne pourrait même pas brûler les dix-sept cartouches quil lui restait.

Dis-moi ce qui se passe, Jax!

Donne-leur ton arme, ou ils me tortureront jusquà ce que tu ty résignes. Ou que tu aies épuisé tes munitions.

Comme pour illustrer ces propos, un des types ramassa une pierre et la jeta sur Jax, la touchant à lépaule. Criant de douleur, elle tomba sur un genou.

Alex logea deux balles dans la poitrine du salaud, qui sécroula, raide mort. Les autres ne bronchèrent pas, insensibles au bruit et à léclair du Glock.

Puis des dizaines dentre eux ramassèrent une pierre, histoire de lui montrer que les jeux étaient effectivement faits. Sils les lançaient tous en même temps, Jax mourrait sans quil puisse faire quoi que ce soit pour laider.

Fou de rage, Alex aurait voulu canarder ces ordures. Mais sil cédait à sa fureur, Jax en paierait le prix…

Violant une règle qui lui avait été inculquée dès ses premières leçons de tir, il saccroupit, posa son arme sur le sol et la fit glisser en direction de Jax.

Le Glock sarrêta à la lisière du cercle de sable blanc.

Ben affirmait quon ne devait jamais se défaire de son arme. Mais quand elle ne servait plus à rien, pourquoi sy accrocher? Ce nétait certes pas agréable, mais face à un ennemi supérieur en nombre, il fallait savoir sincliner.

En revanche, il avait honte dêtre tombé ainsi dans un piège assez grossier. Cela dit, il navait pas encore perdu. Même désarmé, un homme pouvait combattre tant quil lui restait un souffle de vie.

Sedrick Vendis sortit des ombres, sur la gauche dAlex, avança jusquau Glock, le ramassa et le glissa dans sa ceinture.

Cest bien, Alex…, dit-il. Jai été désolé de rater la fête, à Mère des Roses. On dit que cétait spectaculaire.

Alex ignora le colosse.

Jax, que se passe-t-il?

Je suis en train de sauver ton monde.

Exactement ce que supposait le jeune homme.

Il avança jusquà la lisière du sable, pour être plus près de Jax. Prudent par nature, Vendis recula de quelques pas, au cas où Alex aurait eu une idée derrière la tête.

Alex en fut étrangement flatté. Même sans arme, et au milieu de centaines dennemis, on lestimait encore dangereux.

Eh bien, il entendait ne pas donner tort à ses ennemis!

Toujours sur sa gauche, un autre homme sortit des ombres et avança. Très grand, les traits épais, des cheveux filasse, il portait un pantalon noir et un pull blanc à manches courtes. Une allure de joueur de golf en route pour son club. La quarantaine, il semblait en excellente forme  le genre de type capable de se défendre sil le fallait.

Et si ça ne tenait quà Alex, il allait bientôt le falloir…

Ses yeux bleus rivés sur le jeune homme, il sarrêta à dix pas de lui.

Ravi de te rencontrer enfin, seigneur Rahl!

Une ironie qui confirma son intuition à Alex: il avait fait mouche en utilisant ce titre.

Si on entrait dans le vif du sujet?

Lapproche directe? Pourquoi pas?

Du coin de lœil, Alex vit Yuri se détacher dun groupe dhommes pour venir se camper près de Jax. Toujours vêtu des mêmes vêtements crasseux, il ressemblait plus que jamais à un pirate.

Je suis Radell Cain, dit le grand type. (Il désigna le cercle de sable blanc.) Au cas où tu naurais pas compris, cest le portail. Tu veux venir voir de plus près?

Obéissant, Alex simmobilisa à lendroit que lui indiqua Cain, près dune sorte dautel de pierre qui semblait se dresser là depuis des millénaires, tant il était usé par le passage du temps et les assauts des éléments.

Sur un flanc du bloc, eut la surprise de découvrir Alex, on avait sculpté une sorte de frise dont les lignes sombres gardaient comme une brillance rouge, à croire quon les avait tracées avec du sang.

Regardant mieux, il vit quil ne sagissait pas dune frise, mais bel et bien dun dessin. La représentation toute simple dun bosquet composé de dix arbres. Le genre de scène quil adorait peindre.

Sous le dessin, la pierre portait une petite entaille.

Tout séclaircissait, désormais…

On dirait une de tes minables croûtes, lâcha Cain en désignant le bloc.

Minables, dis-tu?

Démodées, archaïques, sans intérêt, quand on les compare à ma vision révolutionnaire du monde et de lart.

Si tu mas fait venir pour un débat sur lesthétique, jai peur que tu ne sois pas un orateur qualifié.

Je me fous de ton opinion sur lart! Ce qui mintéresse, ce sont tes connaissances au sujet du portail.

Désolé, mais elles sont bien maigres.

Cain eut un sourire glacial.

Tu voulais que jentre dans le vif du sujet? Eh bien, tu vas être servi. Je veux que ce portail fonctionne, et jexige que ce soit aujourdhui! Jépie ta famille depuis assez longtemps, attendant que les conditions soient réunies. Avec toi, elles le sont. La Loi des Neuf a parlé, et jen ai assez dattendre.

»Hier, je tai donné un aperçu de ce que je suis capable de faire, quand il le faut. Si tu ne coopères pas, je ferai pleuvoir sur ce monde la destruction et la mort. Là où il y avait une victime hier, il y en aura mille demain. Dans les écoles, les centres commerciaux, les hôtels, les restaurants, les hôpitaux, les stades… Tu saisis lidée générale, je suppose?

Cain fit un grand geste circulaire, comme sil voulait présenter ses tueurs à Alex.

Contemple le centième de mes légions, et imagine les dégâts quelles feront dans les endroits que vous tenez pour inviolables. Sais-tu que je peux envoyer un tueur jusque dans la chambre de votre président? Et dans celle de tous les grands de ce monde? Nous pouvons éventrer vos hommes politiques, vos généraux, vos chefs de la police… Sais-tu quune équipe spécialisée, au sein de mes forces, consacre son temps à imaginer comment abattre les têtes pensantes de ton monde?

»Si ça mamuse, je peux déclencher la Troisième Guerre mondiale. Que penses-tu dune frappe ciblée sur le gouvernement israélien, par exemple, afin dinciter les survivants à lancer une attaque nucléaire sur les pays voisins? Si ça me chante, jai le pouvoir de détruire votre planète!

Alex, dit Jax, prends-le au sérieux. Il ne bluffe pas! Il fera des milliers de victimes!

Cain se tourna vers la jeune femme.

Des milliers? Tu minsultes, tueuse! Des centaines de milliers, voire des millions, sil le faut.

Alex crut que ses jambes allaient se dérober. Jax avait raison. Cain ne bluffait pas.

Pour le prouver, il sadressa à ses hommes:

Si notre seigneur Rahl ne me donne pas ce que je veux, vous savez tous quels sont vos ordres, nest-ce pas?

Les tueurs inclinèrent tous la tête.

Je ne te donnerai pas ce que tu veux, lâcha Alex.

Dans ce cas, les tueries continueront jusquà ce que tu changes davis. Provoquer la destruction de ce monde ne me dérange en rien.

Alex, implora Jax, fais ce quil te dit! Toi seul peux sauver une multitude dinnocents! Tu es le seul espoir de ton monde.

Alex fit quelques pas vers Jax.

Pourquoi tes-tu livrée à lui?

Parce que si jétais restée libre, tu naurais jamais abandonné le combat. Je refuse que ton amour pour moi provoque la mort de milliers dinnocents. Pour les sauver, jai dû me retirer de léquation.

»Laisser commettre des horreurs aurait été la négation de tout ce que je crois et chéris. Il est impensable que ton monde paie pour la sauvegarde du mien.

»Alex, les jeux sont faits et mon camp a perdu. Ne laisse pas la contagion sétendre à ton monde. Fais ce quil te demande, et sauve les tiens!

»Tu ne peux plus rien pour moi. En un sens, je nexiste déjà plus. Laisse-moi partir! Et sauve les habitants de ce monde! Je ten prie, ne permets pas que mon sacrifice ait été vain. Pense aux gens de ton univers!

Quel bla-bla moralisateur! lâcha Cain, méprisant. De la guimauve, rien à voir avec la force inflexible des vrais visionnaires. Franchement, je ne métonne pas que vous ayez perdu, toi et tes compagnons. (Il se tourna vers Alex.) Cela dit, tu devrais lécouter, mon ami. Tout simplement parce que tu es aussi faible et pleurnichard quelle. Allons, un beau geste, sauve ton monde, espèce dimbécile!

Alex détourna la tête, fuyant le regard de son ennemi, et plongea ses yeux dans ceux de la femme quil aimait plus que la vie elle-même.

Ces monstres appartiennent à mon monde, dit Jax. Il est normal que nous souffrions à cause deux. Mais il ny a aucune raison que ton monde souffre aussi. Le sauver est ta responsabilité. Je me sacrifie pour ne pas sentir peser sur mes épaules la culpabilité davoir laissé mourir des millions de malheureux.

Moi, dit Alex, je ne négocie pas avec les meurtriers.

Tu ne négocies pas, tu dois choisir… On ne gagne pas en niant la réalité. Si tu ne prends pas de décision, Cain la prendra à ta place et des innocents en subiront les conséquences.

Sans blague, tu devrais lécouter, insista Cain. Elle est très intelligente. Cest pour ça que je ne peux pas la laisser vivre.

Alex tenta davaler la boule qui se formait dans sa gorge. Il navait aucun argument à opposer à la logique de Cain. Sil résistait, la mort frapperait des gens qui nétaient pour rien dans ce conflit.

Laisse-la partir, Cain!

Tu ne comprends donc rien? explosa Cain. Bon, jen ai assez de cette comédie. (Il se tourna vers ses sbires.) Allez prendre vos postes et attendez mes ordres. Sils arrivent, déclarez la guerre à ce monde dès demain. Si cet idiot change davis cette nuit, ils narriveront pas, et vous retournerez chez nous préparer lordre nouveau qui sera bientôt la seule réalité de notre monde. Un ordre nouveau dont nous serons les maîtres, bien entendu.

Tous les tueurs se tapèrent du poing sur le cœur. Puis ils se volatilisèrent, une trentaine seulement restant avec leur chef.

Dès ce soir, reprit Cain, ils seront en place, prêts à semer la mort parmi les tiens  ces agneaux tout juste bons pour labattoir. Si tu refuses douvrir le portail pour moi, le massacre des innocents commencera demain à laube.

«Accessoirement, joffrirai Jax à Yuri, qui rêve de soccuper delle. Si tu coopères, je la ferai décapiter  une mort propre et rapide. À toi de voir!

Yuri dégaina un couteau et le montra à Alex, qui reconnut larme à manche dargent de Jax.

Mes hommes et moi, dit le «pirate», nous sommes des experts. Elle ne mourra pas vite, tu peux me croire. Une fois lassés de ses charmes féminins, nous commencerons à la tailler en pièces.

Submergée par langoisse, Jax ferma les yeux.

Alex comprit quil était au pied du mur.

Sa bien-aimée rouvrant les yeux, il y plongea son regard… et vit dans ces miroirs jumeaux la fin de tout ce qui comptait pour lui.

Tu as compris, nest-ce pas? murmura Jax. Je le vois dans ton regard. Tu as compris!

Alex acquiesça.

Alors, ne me trahis pas, Alexandre. Il est temps de défendre lhumanité ici, dans ton monde. Ouvre le portail pour Radell Cain.

Daccord. Je vais le faire…
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Alex fit signe à Jax de sortir du cercle de sable.

Yuri prit la jeune femme par le bras et la tira sans ménagement jusquà la cloison de pierre.

Alex avança et, se baissant, effaça avec le bras les empreintes de pas sur le sable. Puis il commença à dessiner les runes que Jax utilisait pour activer une ligne de vie  mais en plus grand, bien entendu.

Il avait besoin de gagner un peu de temps pour reconstituer le puzzle. Pour ça, il devait faire coller tout ce que lui avait dit Jax avec les propos des membres de la Fondation Daggett au sujet du livre.

En réfléchissant, il dessina néanmoins les runes à la perfection.

Ça nouvrira pas le portail! sécria Vendis.

Alex se tourna vers le bras droit de Cain.

Si tu en sais si long, pourquoi nexpliques-tu pas à ton chef ce quil faut faire?

Vendis verdit de rage, mais il ninsista pas.

Quand il eut achevé sa tâche, Alex vint se camper devant Cain.

Je dois être sûr que tu tiendras parole. Jax ne souffrira pas?

Voyons, Alex, ne suis-je pas un homme dhonneur?

Puisque cest la fin du chemin, pour Jax et pour moi, je veux lui dire adieu en privé avant de finir le travail dont tu mas chargé. Après quelques minutes dintimité avec elle, jouvrirai le portail. Si tu ne maccordes pas ces ultimes moments de tendresse, je risque de penser que tu nes pas un homme dhonneur… Et dans ce cas, je pourrais changer davis.

Cain hésita un moment, puis il tendit la main:

Daccord, mais donne-moi ton couteau.

Alex dégaina larme, la prit par la lame, toujours rouge du sang de Jax, et posa le manche dargent dans la paume du tyran.

Puis il attendit que celui-ci ait fini détudier le couteau.

Très bien… Si ça peut mettre fin à tout ce pathos, parle-lui!

En privé, rappela Alex.

Yuri, éloigne-toi!

Le pirate vint se placer à côté de Vendis.

Alex approcha de Jax. Appuyée à la muraille de pierre, elle semblait abattue et résignée.

Vendis murmura une question à lintention de Cain, qui vint rejoindre ses deux sbires pour converser avec eux.

Je suis désolée, Alex, souffla Jax.

Le jeune homme enlaça sa compagne, qui éclata en sanglots dans ses bras.

Non, sois forte, cest comme ça que je taime!

Alex glissa son couteau de poche, ouvert, dans la main de sa compagne.

Jax comprit de quoi il sagissait et se calma.

La lame est très aiguisée, alors sois prudente quand tu couperas la corde. Reste avec les mains dans le dos, comme si elles étaient toujours attachées, et attends le moment propice pour agir.

Alex…

Je préfère mourir en luttant que les laisser gagner. On ne marchande pas avec le mal. Rien ne lapaise et aucun compromis ne tient longtemps.

»Céder reviendra à différer les horreurs, rien de plus. Tôt ou tard, ils reviendront ici avec dautres exigences et tueront pour nous forcer à les satisfaire. Capituler nempêche rien. Je vais me battre. Tu es venue pour arrêter ces monstres. Ta mission nest pas encore accomplie. Puis-je compter sur toi?

Alex savait quil exigeait beaucoup de Jax. Non loin de là, Yuri la reluquait toujours avec la même concupiscence. Si Cain gagnait, les conséquences seraient terribles pour elle… et pour bien dautres innocents.

Jax fit semblant de sangloter, histoire dabuser leurs adversaires.

Tu as raison… Sil reste une chance, nous devons essayer. Parce que javais peur pour les habitants de ton monde, me sentant coupable des malheurs qui les frappaient, jai oublié qui jétais. Esprits du bien, me pardonnerez-vous ce moment de faiblesse?

Alex caressa les cheveux de sa bien-aimée  pour la dernière fois, peut-être.

Voilà la Jax que jaime! Faible, toi? Tu es lêtre le plus fort que jai rencontré. Au cas où nous échouerions, sache que je taime plus que tout au monde.

Tu es un homme diabolique, Alexandre Rahl! Mais je taime quand même.

À ton contact, jai appris bien des choses.

Cest bientôt fini! grogna Cain.

Alex embrassa Jax et retourna sur le ring pour le dernier round.
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Il me faut le couteau, dit-il en tendant la main.

Pourquoi? demanda Cain.

Pour ouvrir le portail.

Et quel rôle jouera le couteau?

Pour ouvrir le portail, il faut la personne désignée par la Loi des Neuf, non?

Oui… Continue…

Comment le portail en question peut-il savoir que je suis lélu en question? Tu crois quil me suffira de dire «Sésame ouvre-toi» pour que ça fonctionne? Dans mon monde, la magie nexiste pas. Alors, comment le portail peut-il midentifier?

Assez de questions! explosa Cain.

À lévidence, le petit jeu dAlex lui tapait sur les nerfs.

Le sang, Cain, le sang!

Pardon?

Le portail a besoin de mon sang pour me reconnaître.

Là, je commence à comprendre…

Cain rendit à Alex larme que la Société Daggett gardait précieusement depuis au minimum mille ans.

Alex se passa la lame sur lavant-bras. Même avec une lame émoussée, il parvint à sentailler la chair. Dans un coin de sa tête, il savisa que la coupure, sur son bras gauche, était la sœur jumelle de celle que le traître avait infligée à Jax, dans la suite du motel. Même localisation, même longueur, même profondeur…

Alex passa et repassa la lame dans le sang qui ruisselait le long de son bras. La plaie était douloureuse, mais ça ne latteignait plus, tant il se concentrait sur sa tâche.

Radell Cain semblait fasciné par le rituel douverture du portail.

Alex vint se placer devant lautel de pierre. Tenant la lame au-dessus, il laissa quelques gouttes de sang tomber sur la surface lisse.

Le sable blanc se mit à briller et une étrange vibration se diffusa dans lair.

Les témoins ne purent sempêcher de pousser un cri de surprise devant ce spectacle à la fois merveilleux et inquiétant.

Bon, il me faudrait des volontaires pour traverser le portail.

Cest quoi encore, cette histoire? grogna Cain.

Ce portail ne souvre pas comme un vulgaire sas. Il ne suffit pas de déposer des marchandises sur le sable pour les faire transiter. La clé de ce passage, ce sont les gens, donc il me faut des volontaires. Plus il y en aura, et plus louverture sera large. Du coup, tu pourras transporter une plus importante cargaison.

Radell Cain réfléchit et sembla trouver une certaine logique dans ces propos.

Alors? insista Alex. Le portail est ouvert, comme tu le désirais. Mais pour quil soit actif, il lui faut des passagers.

Avec un sourire triomphal, Cain fit signe à plusieurs de ses sbires davancer.

Allez-y! Annoncez aux autres que nous avons réussi.

Une demi-douzaine dhommes se précipitèrent. Un peu surpris par leur enthousiasme, Alex se souvint quils venaient dun monde où la magie était une réalité de la vie quotidienne.

Les six volontaires se massèrent au milieu du cercle de sable, les mains tendues et les yeux grands ouverts. À voir leur visage, lexpérience semblait plutôt agréable. Levant soudain la tête, ils regardèrent le ciel comme sil était la source de létonnante lumière. Tels des gamins dans un parc dattractions, ils souriaient aux anges.

Radell Cain et Sedrick Vendis avancèrent jusquà la lisière du sable. La lumière enveloppait à présent les six voyageurs, faisant scintiller leurs silhouettes.

La suite! lança Cain en levant le bras comme sil encourageait Alex à faire léviter les six hommes. Ouvre le portail, bon sang!

Alex plaça le couteau au-dessus de la fente, dans lautel.

Prêts? demanda-t-il aux hommes inondés de lumière.

Tous acquiescèrent.

Alex enfonça la lame rouge de son sang dans la fente.

Aussitôt, les six «voyageurs» furent aspirés vers le haut sans que leurs pieds se décollent du sable. Transformés en colonnes de chair, ils ne tardèrent pas à exploser dans un déluge de sang et dentrailles  mais un déluge bizarrement dirigé vers le haut.

Ils neurent même pas le temps de crier. Mais le bruit de leurs muscles déchirés et de leurs os brisés exprima parfaitement lhorreur de leur fin.

Tous leurs compagnons se pétrifièrent.

Alors que plus personne ne bougeait, Alex et Jax passèrent à laction.

La jeune femme frappa avec le couteau de poche, lacérant en biais le visage barbu de Yuri. Quand il se plia en deux, fou de douleur, elle lui décocha un coup de pied dans lentrejambe. Puis elle dégaina le couteau à manche dargent quil avait glissé dans sa ceinture et légorgea dun geste vif et précis.

Alex sortit sa lame de la pierre et bondit sur Cain.

Ses sbires se précipitèrent pour le défendre. Dégainant son couteau, Cain se prépara au combat.

Tel un ouragan, Jax sema la mort parmi les hommes qui volaient au secours de leur chef. Plusieurs périrent avant même davoir dégainé leur arme.

Voyant Vendis tirer le Glock de sa ceinture, Alex sécarta vivement.

Vendis tira. À la façon dont il tenait larme, ce nétait pas un expert, loin de là. Mais sil faisait mouche par hasard, ça ne serait pas une consolation pour Alex.

Les balles ricochèrent contre la pierre. Craignant dêtre touché, Cain aussi sécarta.

Vendis visa Jax et appuya sur la détente. La jeune femme slaloma entre les sbires survivants, les utilisant comme boucliers. Plusieurs sécroulèrent, et Jax sen tira sans une égratignure.

Alex évita une attaque de Cain, passa sous sa garde et lui entailla une cuisse. Hurlant de douleur et de rage, lhomme recula. Afin de le protéger, Vendis braqua son arme sur Alex.

Il tira, mais le jeune homme sétait déjà écarté.

Une fois le chargeur vide, la culasse se bloqua en position arrière. Voyant quécraser la détente ne servait plus à rien, Vendis regarda larme puis essaya de nouveau. Furieux de ne rien obtenir, il lança le Glock sur Alex.

Le jeune homme attrapa larme au vol. Du bout du pouce, il appuya sur léjecteur, derrière la détente, et retira le chargeur vide. Dès quil leut remplacé, la culasse se déplaça vers lavant, entraîna la première cartouche et lengagea dans la chambre.

Vendis chargeait déjà, couteau au poing. Deux balles dans la poitrine et une dans la tête le mirent définitivement hors détat de nuire.

Tournant la tête, Alex vit que Jax avait bondi sur Cain. Résolus à sauver leur chef, tous les survivants couraient vers lui. Tirant balle après balle, le jeune homme les abattit lun après lautre.

Jax se fichait que des renforts arrivent. Folle de colère, elle se battait contre Radell Cain, tous les deux étant couverts de sang.

Un des sbires sauta sur Alex au moment précis où il venait de vider son chargeur. Évitant un coup de couteau, le petit-fils de Ben décocha un coup de pied sauté dans la poitrine du type, qui sécroula en arrière.

Profitant de ce répit, Alex rechargea son arme.

Après avoir logé une balle dans la tête de son agresseur, qui tentait de se relever, il abattit un colosse qui le menaçait sur sa droite, puis tira sur les deux tueurs les plus proches de Jax. Le premier sécroula, stoppé net. Le deuxième continua à courir. Le cœur battant la chamade, Alex visa et lui fit exploser la tête.

Regardant autour de lui, il ne vit plus lombre dun sbire de Radell Cain. Les yeux écarquillés, il resta planté où il était, le souffle court. La bataille lui avait paru durer une éternité. En réalité, ce massacre navait pas pris plus dune minute.

Agenouillée dans le sable, Jax continuait à larder de coups de couteau le cadavre de Radell Cain.

Jax! Jax! Cest fini!

La jeune femme leva le bras mais simmobilisa, les dents encore serrées de rage et de haine. Le visage et les cheveux éclaboussés de sang, elle pleurait tout en se déchaînant sur lignoble tueur.

Jax, il est mort…

Au début, Alex ne fut pas sûr que la jeune femme le reconnaissait. Puis ses traits se détendirent, juste avant quelle se jette dans les bras de son amoureux pour y éclater en sanglots.

Nous avons réussi…, souffla-t-elle. Ce salaud est mort! Je narrive pas à y croire. Après avoir fait tant de mal et provoqué tant de malheurs, il ne nuira plus à personne. La fin dun cauchemar, au terme dune lutte interminable… Nous lavons tué!

Non, corrigea Alex, tu las tué!

Oui, jai abattu le monstre!

Jax sécarta et inspecta Alex de la tête aux pieds.

Tu nes pas beau à voir…, dit-elle avec un sourire.

Tu devrais te regarder dans un miroir, répliqua Alex du tac au tac.

Jax lenlaça et le serra très fort, comme si elle redoutait quil se volatilise.
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Après un très long moment, Jax sécarta dAlex.

Je ny comprends rien, avoua le jeune homme. Pourquoi nont-ils pas activé leur ligne de vie pour séchapper?

Quelques hommes lont fait, parmi ceux qui étaient à lécart. Vendis et Cain nont pas osé tenter le coup.

Comment ça, pas osé?

Ce nest pas aussi facile que tu le penses… Il faut se concentrer, et donc baisser sa garde pendant un court moment. Ils nont pas voulu soffrir à tes balles et à ma lame. De plus, ils ont dû croire quils lemporteraient, parce quils avaient lavantage du nombre.

Une grossière erreur… Ils tont sous-estimée.

Ils nous ont sous-estimés tous les deux… En particulier, ils nont pas assez pris au sérieux un combattant de ton monde, parce quil nutilise pas la magie. (Jax posa une main sur la poitrine dAlex.) Jai commis la même erreur…

Tu as fait ce que tu croyais devoir faire, dans un combat à mort… (Alex caressa la joue de sa compagne.) Je taime et tu es saine et sauve. Pour moi, cest tout ce qui compte.

Jax regarda autour delle.

Nous devons renvoyer les cadavres, afin que tout le monde sache que Cain et Vendis ont péri.

Si tu actives leur ligne de vie, leurs corps retourneront parmi leurs partisans, pas vrai?

Jax acquiesça.

Quen est-il du Jardin de la Vie, dans ton monde? Qui le contrôle, de lautre côté du portail?

Mon camp, répondit Jax, soudain interloquée.

Donc, si nous les renvoyons par le portail, ces dépouilles apprendront à tes alliés que nous avons gagné.

Ce serait merveilleux, mais… Alex, tu crois vraiment pouvoir faire fonctionner le portail?

Bien sûr! Que fais-tu de la Loi des Neuf? Nes-tu pas venue ici parce que je suis le sauveur?

Oui, mais… Je ne comprends pas.

Jai ouvert le portail, mais je nai pas fait ce quil fallait pour quil fonctionne correctement. Parce quil a une sécurité.

Comment sais-tu ça?

Quoi donc?

La sécurité… Les sortilèges dangereux en ont toujours une. Radell Cain a cru que cétait ton sang, mais ces protections sont souvent plus subtiles que ça.

Dans le cas qui nous occupe, cest très simple. Parfois, il ny a rien de plus efficace que la simplicité.

Alex prit Jax par la main et la guida jusquà lautel de pierre.

Regarde, dit-il.

La jeune femme plissa les yeux.

Cest un bosquet… Et ça ressemble au tableau que tu mas offert. Celui qui représente Shineestay. (Jax regarda mieux.) Mais là, tous les arbres sont dessinés.

Et combien y en a-t-il?

Jax toucha les arbres du bout de lindex en les comptant.

Dix.

Si je suis bien le sauveur désigné par la Loi des Neuf, combien devrait-il y en avoir?

Neuf… Il y en a un de trop.

Cest ça… Pour que le sauveur puisse faire fonctionner le portail  en dautres termes, pour désactiver la sécurité  il faut effacer un arbre. Comme sur la miniature que je tai offerte.

Daccord, mais comment déterminer lequel est de trop?

Un jeu denfant! Cest celui qui ne colle pas avec la composition. (Alex désigna un arbre.) Celui-là gâche tout, un artiste le voit au premier regard. Ça ma sauté aux yeux, mais Cain ne sest aperçu de rien parce quil nétait pas un vrai artiste. En revanche, ton antique seigneur Rahl en était un.

Si cet arbre disparaît, le portail fonctionnera? Cest ça que tu veux dire?

Je parierais ma vie là-dessus.

Alors, renvoyons les morts!

Les deux jeunes gens regroupèrent les cadavres au centre du cercle de sable, qui fut bientôt plus rouge que blanc à cause du sang. Ils empilèrent les dépouilles, plaçant celles de Cain et de Vendis sur toutes les autres.

Lhumidifiant avec le sang de sa blessure au bras, Alex se servit de son pouce pour effacer larbre surnuméraire. Quand ce fut fait, il glissa le couteau dans la fente.

Lair vibra, le sable sillumina et les cadavres se volatilisèrent en un clin dœil.

Alex et Jax regardèrent autour deux. Le sable redevenu blanc, il ne restait nulle trace du sang des intrus sur la scène du drame.

Se tournant lun vers lautre, les deux jeunes gens se dévisagèrent longuement avant de sembrasser avec la tendresse des survivants qui connaissent le prix de la joie et de lespoir.

Puis ils sassirent au milieu du sable, sous la douce caresse du soleil.

Tu es bien Alexandre, le défenseur de lhumanité. Un nom dont tu tes montré digne.

Après un long moment de silence passé à savourer le simple fait dêtre ensemble, Alex souffla:

Je sais à quoi tu penses.

Vraiment?

Vraiment… Tu te dis que ta mission nest pas terminée, parce que tu dois défendre ton peuple  ton humanité.

Jax détourna le regard.

Si tu envisageais dabandonner les tiens sans même les prévenir et leur dire adieu, tu ne serais pas la Jax que jaime.

Tu es sérieux?

Plus que jamais dans ma vie!

Donc, tu me comprends?

Alex hocha la tête.

Même si te voir quitter mon monde me brise le cœur, je sais que je ne dois pas ten empêcher.

Jax appuya sa tête contre lépaule dAlex.

Je reviendrai vite, cest juré, dit-elle dune voix tremblante. Mais il faut que jy retourne pour profiter de la chance que tu viens de nous donner. Ton monde est sauvé, mais pour éradiquer à jamais le danger, je dois aller écraser ce qui reste des forces de Cain dans le mien. Ensuite, nous en aurons terminé pour de bon.

Oui, souffla Alex, accablé par une inévitable séparation.

Jax lui prit le visage à deux mains pour le forcer à la regarder.

Mais je reviendrai très vite! Ma vie tappartient, désormais. Même lorsque je mabsente, je suis à toi aujourdhui et à jamais.

Incapable de retenir ses larmes, Alex embrassa Jax avec le désespoir de ceux qui savent que rien nest jamais acquis.

Un baiser quil aurait aimé voir durer jusquà la fin des temps.


Chapitre 62

Alex repartit seul, traversant dans un brouillard mental la forêt dont il était désormais le seigneur.

Se mêlant à ses larmes, de douces gouttes de pluie lui donnèrent le sentiment que le ciel compatissait à sa détresse.

Toute cette histoire semblait irréelle.

Amoureux dune femme venue dun autre monde, il venait de livrer une guerre extra-dimensionnelle et dépargner à «son» humanité dindicibles souffrances.

Sans blague? Nétait-il pas plutôt fou à lier?

Levant les yeux pour apercevoir le ciel à travers la frondaison, il songea à Jax, repartie pour un univers quil ne connaissait pas et quil ne connaîtrait jamais.

Marchant comme un automate, il navait plus quune idée en tête: revoir Jax. Sans elle, le monde était un désert.

Alex sautorisa un soupir. Quand même, la vie aurait été plus simple sil était tombé amoureux dune Terrienne.

Certes, mais à cet instant précis, Jax devait se faire une réflexion très similaire.

Après le départ de sa bien-aimée, Alex avait passé la nuit sur le site du portail, pour rester plus longtemps à lendroit où il lavait vue pour la dernière fois. Tous les deux, ils auraient préféré quelle ne parte pas tout de suite. Attendre le matin… quelques jours… un mois… un an…

Jusquà la fin des temps.

Mais cétait impossible. Lennemi étant affaibli, il fallait lui porter le coup de grâce. En frappant tout de suite, Jax libérerait à jamais son peuple du spectre de Radell Cain et de ses sbires.

Rester aurait été plus facile, bien entendu. Mais Jax était une femme forte, pas du genre à abandonner les siens.

Alex en concevait de la fierté, comme une île dans un océan de tristesse.

Sur le chemin du retour, il retrouva les corps des types quil avait abattus. Ne voulant pas les laisser pourrir dans sa forêt, il activa leur ligne de vie et les renvoya chez eux.

Peu avant la tombée de la nuit, il atteignit le cours deau près duquel attendait son Cherokee.

Un van était garé à côté. Sur le flanc, il arborait les mots «Fondation Daggett».

Alex ne fut pas étonné que Hal Halverson soit venu lattendre. Assis sur un rocher, le chef de la sécurité se leva dès quil aperçut Alex.

Où est Jax? demanda-t-il, très tendu, dès que le jeune homme leut rejoint. Elle va bien?

Très bien, oui…

Un moment, jai craint le pire… Mais où est-elle?

Elle a dû rentrer au bercail…

Elle est partie?

Provisoirement…

Mais pourquoi?

Sa mission nétait pas achevée… Elle doit peaufiner le travail.

Oui… Mais elle reviendra?

Bien entendu!

Hal sourit pour la première fois.

Parfait…

Et ces vérifications, mon ami?

Hal ramassa une petite pierre et la lança dans la forêt.

Tyler nétait pas clair… Il sest suicidé avant que je lui mette la main dessus.

Désolé…

Ça nous a tous secoués… Mais maintenant, nous savons quil ny a plus de ver dans la pomme. Et vous, Alex? Comment ça sest passé, là-haut?

Eh bien, cest une longue histoire.

Moi, jai tout mon temps… Et je meurs denvie de tout savoir. Si ça ne vous dérange pas, bien sûr.

Non, jai besoin den parler, au contraire.

Les deux hommes sassirent sur le confortable rocher.

Partager tout ça avec quelquun me fera du bien.

Mais elle va revenir, pas vrai?

Et comment! Quand jai demandé sa main, elle a dit «oui».

Un mariage? sétonna Hal.

Un mariage, oui… Comme il mest impossible daller chez elle, Jax viendra vivre avec moi. Mais elle doit dabord sassurer que son peuple est hors de danger. Elle est absente, mais ça ne durera pas.

Hal prit le temps dassimiler ces informations.

Cest logique… La voir revenir sera un soulagement. Un mariage, vraiment?

Nous voulons le célébrer avec les membres de la Société Daggett, exclusivement. Des gens qui ont tant fait pour nos deux mondes sans même le savoir…

Nous adorerons ça, Alex. (Hal passa un bras autour des épaules du jeune homme.) Nous serons présents, et ce sera une merveilleuse cérémonie. Je sais que vous avez perdu tous vos proches, mais maintenant, nous sommes là. Et nous serons aussi là pour Jax, quand elle reviendra. Elle ne sera pas seule avec vous pour unique compagnon, cest juré.

Alex sourit devant tant de sincère chaleur.

Merci, Hal. Tes paroles me vont droit au cœur.

Alors, cette histoire que vous deviez me raconter?

Lhistoire, oui… Tout a commencé quand une femme superbe a fait irruption dans ma vie…

Hal ne put sempêcher de rire.

Ce nest pas comme ça que commencent toutes les histoires?
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